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ÎUrM.SciPION  DV   P  l  El  x  ,Confeiller  du  i\py ,  & 
Lieutenant  farticuliei  ^Affeffeur  criminel  au  fiege  tte- 
jidialde  Condam,  iff  Trlaiftre  des  l{eque[tes  or- 
dinaire de  la  l\eyne  Marguerite, 


U      noV  E'N, 

Chez  Adrian  O  v  y  n  _,  au  premier 

degré  de  la  montée  du  Palais. 


M.  DC.  XXXI. 


A   LA  ROYNE 

M ARG VERITE,  DVCHESSË 

de  Valois^ComteiTe  de  Condomois^ 
Agenois^Roùergue^&c, 


Ceux  qui  ont  le  plus  curleufement 
recherché  la  nature  ^propriété  des 
chofes  5  ont  obferuéquily  a  non  feu- 
lement  des  animaux  5  comme  les  cheures  de  Candie^ 
tnau  aufii  des  plantes  ,  comme  l"  Heliotropion ,  le 
Tragopogon^  &  Ornichogalon ,  qui  tournent  leurs 
tefies  &  leurs  fleurs  vers  le  Soleil  ,  dés  lors  qut 
montant  fur  nofire  horizon  ,  //  nous  rapporte  la 
lumière  touwaliere.  ilenefl  arriué  de  mefme  lors 
qu  après  plufieurs  année  s  (que  le  defir  de  ~vous  reuoir 
nomafaitfembler  autat  defiecles)  il  a  pieu  au  Soleil 
d&  V.  M.  de  reluire  fur  l'horizon  de  la  France.  Car 
tout  aujsi  toft  les  François  ont  tourné  non  feulement 
leurs  tefles:mais  aufl  leurs  cœurs  &  leurs  affeèlios 
aucc  mille  fortes  d: applaudi ffemens  au  feruke  d']- 
f  die  ;  &  leurs  vœux  fers  le  Ciel  pour  fa  profperitt 


û  2 


ê  p  i  s  t  r  & 

fe  conioùifpins  tous  unanimement  de  revoir  cejîè 

fille  de  France ^  feul  &~vnique  fleuron  de  f ancienne 

&*  tres-illuflre  tige  de  tant  de  Valeureux  Bon  5  en 

laquelle  relui fent  toutes  les  royales  vertu*  &  ter» 

feElionsdefesplm  Vertueux  &  perfeflionne^an- 

cefires.  Mak  ce  qui  efl  encore  de  plu*  fingulier  & 

remarquable  5  c'efi  que  toutes  les  Mufes  cjui  fentm 

bloient  sefre  mujjees  dans  quelque  grotte  fuyant  la 

rage  &  forage  de  Mars ,  &  s'y  eflre  endormies  dn 

fommeil  d Endymion ^foudainfe font  toutes efueil- 

lees  comparant  en  beau  iour  au  premier  bruit  de 

tarriuee  de  V.  M.  comme  a  la  diuine  voix  de  leur 

Apollon  ou  Minerve.  *Auf$i~\om  ejl-il  impofsible 

d'eflrede  l'engence  des  très- augufles  famille  de  Va- 

loKy&*  de  Meàici\  fans  prendre  la  fauorable  &  ho* 

norable  protêt!  ion  des  lettres  Je  s  remettre  en  vogue  ^ 

les  admettre  che^  vous  3  &  faire  eflat  de  ceux  qui 

en  font  prof ef^ionmon  pas  comme  Denys  tyran  de 

Syracufe  pour  en  acquérir  vne  vaine gloire^ains  par 

*>me  propenfwn  &  inclination  naturelle  aux  chofes 

diuines  &  les  plus  recommandables  &  louables; 

Pourmoy  (  qui  ne  fuis  pour  ce  regard qu^vn  oifon 

enroué  entre  des  cygnes  à  la  voix  efclatante)  i'anois 

défia  au  précèdent  receu  tefmoigna^e  de  FaffeSlion 

&  bonne  volonté  de  V.M.enmon  endroit  :mais  en* 

core  m'a  elle  "voulu  fur  obliger  5  m  ayant  n'açueres 

fait  l'honneur  dt  meclr.oîfirpovr  zn  defes  domefli- 

q-ues  en  la  charge  dt  maf're  des  Bequejies  ordinaire 

defamaifon^afres  m' auoir  plus  favorablement  ac- 


E  P  î  S  T  R  K 

cueilly  qu'vn  ires-humble fcbieSî ^tel quemoy \nè 
fçauroit  iamais  efyerer  de  fa  Prtnceffe  :  Mais  quoy> 
c'efl  vn  rayon  ordinaire  des  vertus  tres-illufires  de 
V.M.  laquelle? or  Ion  affai'dité  rauitàfoy  tout  le 
mnnde^par  fes  di Je  ours  tudicieuxfefait  admirer rfar 
fa  bonté  aymer ,  &  par  fa  libéralité  retient  ?  main- 
tient &*  oblige,  lienejï  certes  de  V.  M.  tout  au  re- 
bours que  d*  vne  efyece  de  frai  SI  d*arboJier  5  que  les 
Latins  appellent  fort  proprement  vncdo  5  de  ce  que 
celuy  qui  en  mançe  ^nefois  en  fa  vie  5  iamais  plus 
n'en  veut  ronfler.  Car  au  contraire  celuy  qui  a  vne 
fois  fauouré  la  douceur  des  mœurs  de  V.  M.  n'a  non 
plus  d'enuie  de  s'en  feçarer ,  que  ceux  qui  font  atta- 
che^ par  les  oreilles  près  des  efcueils  Syreniens. 
Aï  aie  comme  V.  M.  ne  ceffe  iamais  d*  honorer  les 
lettres^  aufîinefaut-ilpas  que  les  hommes  lettre^ 
ceffent  de  l'honorer.  O  que  les  traits  de  leur  pinceau 
font  bien  plus  délicats  &  leurs  ouur âges  plus  riches 
&  durables  que  ceux  d' appelles  ou  de  Lyfippus^ 
quoy  qu'Alexandre  le  grandies  eufl  en  çrand'  ejli- 
tne\  Car  en  s' immort  ai  if ant  ils  immort  alifent  au- 
truy.Ie  n'aypds  pourtant  ce/le  Vhilautie  ny  préem- 
ption de  moy-  mefme  5  que  te  fois  digne  d'eflaler  les 
louanges  de  V.  M.enmesefcrits  (  ie  recoçncy  mon 
fiyle  trop  bas  :  )  mais  à  tout  le  moins  dois- ie  publier 
fes  bien- fan  s  en  mon  endroit J& les  recognoifirepar 
quelque  offrande  des  ouur  âges  de  mes  efludes  (  ne 
pouuant  plus  dignement}  pour  euiter  leblafpheme 
honteux  d'vne  ingratitude  &  mefcognoifTance 
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Ë  P  I  S  T  R  Ë. 

Veprothable.Vlaife  h  V.M.  Madame^  de  recevoir  ce 
recueil  des  Quejlions  Naturelles^  attendant  que  t'en 
aye  drejp  vn  autre  des  fumaturellesjequel  fera  fins 
menant  à  v  ofir  e  efyr  h  fur  naturel  jout  diuin  &  fu~ 
blime:  &  lafuppiiant  tres-humbiement  de  me  con- 
tinuer lafaueur  de  je  s  bonnes  grâces  3  te  perjijîeray 
en  mes  vœux  &*  prières  pour  fa  profyertté  &*fan~ 
tê,&  au%ele>rejj>e£l  5  fidélité  &  obeyffance  que 
doit  à  V,  M. 


Son  tres-humblc  &  tres-obey  fiant* 
jfubicâ:  &  fcruiteur. 
Scipion    pv    Pleix, 


ANAGRAMME   PAR. 

l'Avthevr. 

Margveritb     de    France    et 

Valois, 
ïcy  a    este'  formeela  grand* 

V  E  R  T  V. 

SONNET. 

L'Extra&ion  royale  en  cent  Jiecles  paffez, 
Vn  iugement  fublime  enricby  de  prudence^ 
Vn  efprit  transcendant  &fubtil  a  outrance \ 
Orne  des  arts  diuins  ensemble  adoriez. 

Vn  Cecropidef oing  par  "vœux  au  Ciel  dreffez, 
Sageffejionneurjvertuja  claire  intelligence 
•De  ïordre  politique yvne  féconde  aifance 
D'vne  langue  féconde  &  propos  bien  liez: 

Tout  cela  en  détail  eft  chofe  ineftimable, 
TA  au  tout  aufeulfuieci  de  -voftre  "Majeftê, 
C'eft  tenir  dudiuinyc'eft  chofe incomparable  y 

C  eft  fur  monter  l'effort  G fort  d'humanité: 
Et  voftre  nom  marquant  cefte  grand*  renommée 
Eft  qui  C  Y    A   ESTE'  LA    GRAND*  VBRTV 
FORME  E. 
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A'LïA'VTHEVR. 


QVand  te  (y  ces  difcours  &  contemple  en 
mny-mefme 
Tant  de  rares  beaute^jtant  d'ornemens  diuersy 
Iepenfe  voir  des  yeux  cejie  beauté  fupréme^ 
Mieux  qu'elle  n'eft  dépeinte  en  tout  cet  vniuers. 

Nous  ne  <voyos  des  Cieux  quefimples  étincelles ^ 
Les  elemens  plus  pursfe  cachent  à  nos  yeux: 
Et  le  moindre  difcours  des  chofes  naturelles 
Divertit  nos  écrits  en  mille  &  m1  lie  lieux» 

Ce  Hure  les  arrejle  &  rauit  tout  enfemble9 
De  ^olr  tant  de  beauté  ^peinte  s  fi richement: 
Q**e  s'ilfe  peut  pen fer  chofe  qui  luy  rejpmble9 
Il  faut  dire  que  c'efl  lefuteêl  feulement. 

lin* y  a  que  le  nom  qui  les  fait  mefcognoiJlrey 
Car  iamaii  lesfecretsnefontfieuidens: 
Leur  fort  ejt  de  mourir  aufii  tojl  que  de  naijlre^ 
Et  ceux-cy  prennent  ~v  te  à  leurs  commencement. 

llfalloit  donc  plufofl  les  nommer  des  oracles^ 
Puis  qu'ejlans  incogneus  ils  nous  font  apparens: 
Ou  du  moins  confeffer  que  ce  font  des  miracles , 
S'ils  demeurent  fecrets  enfe  communiquans. 

Y.  H.bicr. 


«M 


AD   EVNDEM. 

N*Atw*  rerum  myfleriafacra  parentis^ 
D»m  mira  methodopandù  &  elocjuio: 
Qmmjïs  diues  opum  ingeni^quantûmque  ^el artey 

Vel  lingua  valeasjn&c  monument*  notant. 
Sedquàm  mmificm  cuiuis^Cimonù  vt  horti: 
JHœcpariter  cun6iii  munera  tant  a  patent. 

S.RC. 


AD   EVNDEM. 

NOnnefatiif itérât  Vhyfces  pr&cepta  dedtjfe^ 
Et  mundum  exio-uo  codice  comprimerez 
Vnde  hœc  tantarum  difcrlmina  fmgvia  rerumy 

Tarn  mira  &  varia  fedulu*  arte  doc e si 
Scilicet  tpmundum  mundique  arc  and  notafliy 
Hecc  tuaqua  cunEli*  pçr  monumenta  patent. 

L.R.S. 
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AV    LECTEVR. 

- 

STVDltVX. 

TOut  ainfi  qu'âpres  les  préceptes  géné- 
raux delà Phyliquc ou  icience  naturel- 
le t  offi  e  ces  questions  Naturelles  (amy  Le- 
cteur )  afin  que  tu  puifles  t'y  exercer  &  prati- 
quer iccux  préceptes.  Pareillement  aptes  que 
iet'auray  donné  les  préceptes  de  la  Métaphy- 
sique ou  fciencefurnaturelle  (  à  quoy  ie  tra- 
uaille)  ie  publieray  auffi  en  ta  faueur  des  Que- 
stions furnaturcllcs:  le  tout  aucc  l'aide  &  la 
grâce  du  fouuerain  Autheur  3  promoteur  & 
conferuateur  de  touteschofes.Cependant  ex- 
eufe  moy  des  fautes  furuenuës  en  cefte  im- 
preflîonDqui  font  trop  fréquentes  3  comme  il 
m'ciiarriuécy  deuant  5  &  arriuc  d'ordinaiie 
aux  premières  éditions  3  lors  mefmement  que 
les  Autheurs  des  hures  n'y  prennent  point 
garde  eux-mefmes ,  comme  certes  ny  ma  ian- 
té  3  ny  mes  affaires  ne  me  l'ont  peu  permettre 
Toutesfois  i'ay  corrige  les  plus  importantes. 


PRE- 


PREFACE    DE 

LAVTHEVR    SVR 

LA   CVRIOSITE' 

Naturelle. 


$?R  i  s  t  i  p  v  s  interrogé  pour- 
quoy  il  faifoit  inftruire  auec  tât 
de  foin  fon  fils  aux  bonnes  dif- 
:ipiines3fit  vne  reiponcebieri 
crue:  Afin(dit-il)qu'vne  pierre 
nefoit  aflifeau  théâtre  fur  vne  autre  pierre. 
Il  fembloit  par  celte  refpôfe  rabaifier  Thom- 
me  ignorant  encore  au  defifous  des  bettes,  & 
de  toutes  chofes  animées^reftimât  vne  pier- 
re qui  n'a  ny  fentiment  ny  vie.  Toutesfois  ie 
ne  voudrois  pas  fi  fort  auilir  la  dignité  de 
l'homme^ant  fuft-il  ignorant3à  caufe  du  di- 
uin  chai  adere  de  l'ame  :  mais  i'oferois  bien 
tenir  &fouitenir  qu'en  la  confideration  des 
chofes  baffes  il  ei\  de  pire  condition  que  les 
beftes.d'autât  qu'icelles3pour  la  côferuation 
de  leur  efpecejonteité  douées  de  plufieurs 


Trefacel 
riches  faculreznaturelles,leseffeâsdefquel- 
les  femblét  approcher  de  la  raifon:&  l'hom- 
me n'auoit  befoin  de  telles  facultez3  ayant 
efté  créé  capable  de  la  raifon  mefme  5  s'il  en 
daigne  vfer  :  par  le  moyen  de  laquelle  il  peut 
autant  voiiiner  la  diuinité5que  s'efloigner  de 
labrutalité.  Orl'viagedc  la  raiion  paroift 
principalement  en  la  recherche  &cognoif- 
sâce  des  caufes:  laquelle  nous  fait  diftinguer 
également  de  ceux  qui  les  ignorent  &  des 
beftes  enfemble.    Car  &  les  ignorans  &  les 
belles  fçauent  bien  l'eftre  des  chofes,  mais 
non  pas  la  caufe  d'icelles  :  ils  voyent  bien 
qu'il  eft  iour, qu'il  eft  nuiû  3  ils  oy ent  bruire 
&  gronder  le  tônerre,  ils  remarquent  le  pro- 
grez  3  la  perfection  3  le  déclin  &  l'altération 
des  chofes  qui  font  en  la  nature:  mais  la  cau- 
fe de  tout  cela  il  n'y  a  que  les  dodes  qui  la 
fçachent  auec  vn  fingulier  contentement  de 
leurefprit. 

Toutesfois  comme  ceux  qui  font  refïer- 
rez  dans  vne  fombre  prifon  ne  peuuent 
eltendre  leur  aipe6t  de  tous  coltez5 ains  feu- 
lement à  trauers  les  treillis  &  petites  ouuer- 
tures  d'iceile  :  ainli  noitre  ame  prifonniere 
dans  la  carcafTe  groflîere  de  ce  corps  maté- 
riel ,  n'ayant  cognoifîance  de  la  pluipart  des 
chofes  que  parle  moyen  des  iens3  qui  font 
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comme  les  feneftres  de  fa  prifon,  ne  les  peut 
pas  toutes  commodément  fpeculer  &con- 
fîderer  ,  ny  par  confequent  cognoiftre  :  ains, 
comme  les  hydropiques  augmentent  leur 
foifenbeuuant,  le  defir  qu'elle  a  d'appren- 
dre s accroift  en  apprenant,  mais  encor'  plus 
en  admirant  les  diuers  obiects  qui  fe  prefen- 
tent  ordinairement  pour  merueilles  a  fon 
ignorance.    Tellement    qu'elle  peut  bien 
auoir  du  foulas  en  fon  fçauoir  fans  en  eftre 
faoulée:  elle  en  peut  tirer  quelque  refeéiion, 
non  pas  la  perfection.  Ce  qui  a  efté  pourtant 
ainiî  fagemét  ordonné  par  la  finguliere  pro- 
uidence  du  fouuerain  autheur  de  la  nature,  à 
fin  qu'eftans  arreftez  à  la  recherche  des  cau- 
fes  des  chofes  ba(Tes,&ne  pouuant  qu'en  ad- 
mirer les  cffe&s  en  plufieurs  fuieds  ,  noftre 
ame  fe  releuaft  à  la  recognoiflance  de  la  cau- 
fe  première,  qui  eit  Dieu  tout  fage,  tout  bon 
&  tout  puiffant. 

Ceft  pourquoy  ie  ne  dois  point  eftre 
blafmé  des  efprits  curieux,iî  en  cefte  curieu- 
fe  recerche  des  caufès  des  chofes  naturelles, 
ie  ne  puis  profonder  tous  les  fecrets  de  la  na- 
ture, comme  ils  le  pourroientdefirer:  Car 
c'eft  chbfe  fur-humaine.  Tant  y  a  que  ie  ne 
les  repaiftray  point  de  vaines  imaginations 
nyvanitez  imaginées ,  comme  aucuns  ^lef- 
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quels  par  vneambitieufe  arrogance  ont  pu- 
blié des  refolutions  des  chofesles  plusab- 
ftrufes,  que  les  anciens  plus  habiles  qu'eux 
ont  tenues  ou  pour  infcrutables  ou  pour 
incertaines.  Auffi  eft-il  aifé  à  iuger  qu'ils  ne 
font  que  bégayer  en  cela ,  &  que  le  iïlence 
leur  euft  eité  plus  feant  que  le  trop  parler. 
Car  en  fin  ne  pouuansfedefcharpirdetels 
embarraffemens  où  leurs  eiprits  fubtilifans 
par  trop  s'eftoient  eniaffez  3  ils  font  con- 
traints le  plus  fouuent  d'auoir  recours  aux 
caufes  premières  ou  vniuerfelles.  Si  on  de- 
mande la  raifon  pourquoy  l'Aimant  attire  le 
fer^ou  l'Ambre  le  feftu  :  ils  refpondent  que 
c'eft  par  quelque  fympathie,  analogie  &  ref- 
femblance  de  qualitez  qui  font  en  ces  deux 
corps.   Mais  quelles  font  ces  qualitez  ?  Il  en 
faut  demeurer  laide  forte  qu'on  en  eft  moins 
refolu  après  la  refolution  que  deuant.  Car  ie 
repartiray  que  fi  la  reffemblance  de  quelques 
qualitez  eft  la  caufe  de  telles  attractions, 
pourquoy  eft-ce  que  le  bois  n'eft  attraid  par 
le  bois5les  pierres  par  les  pierres  3  &  ainii  des 
autres  choîes  qui  non  feulement  fympathi- 
zent  en  qualitez  3  mais  fontauflî  de  mcfmc 
cflence.  Qui  fera  celuy  qui  rendra  vne  cer- 
taine raifon  de  la  crainte  qu'ont  les  petits 
pouffins du  Milan ,  quoy  qu'ils  ne  l'ayent 
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ôtïcques  veu  ,  &  qu'il  fort  cfloîgné  d*eux5 
prcfquc  dans  les  nuées,&  fi  ne  craignent  pas 
le  Chien ,  le  Chat,  le  Chenal ,  ny  autres  ani- 
maux qui  palTent  auprès  d'euxîLe  mefme  fe 
peut  dire  de  la  crainte  qu'a  naturellement  le 
Liéure  du  Chkn,ia  Souris  du  Chat,&  autres 
femblables.  Ces  fubtils  efprits  reipondront 
que  c'eit  certaine  antipathie.    Au  contraire 
elle  eft  incertaine  ,  puis  qu'on  ne  la  fçauroit 
particularifei  ny  deiîgner.  Mais  qu'en  peut- 
on  dire  autre  choie  ,  li  ce  n'eit  recourant  a  la 
caufe  générale,  que  la  nature  leur  a  donné 
cefte  cognoilTance  de  leur  ennemy  pour  leur 
falut  &  conferuation  de  leur  cfpecec'Qui  me 
refoudra  de  la  merueilleufe  inuention  de 
nos  peres  touchant  l'aiguille  du  quadran  ou 
boulTole  des  mariniers  iï  neceffaire  à  la  naui- 
gation:  la  poin6te  de  laquelle  le  tourne  touf- 
iours  vers  le  pôle  Ardique  qu'ils  appellent  le 
Nord?  Il  y  a  (  dit- on)  des  montagnes  de  fer 
fous  ce  pôle  ou  prochaines  d'iceluv  ,  les- 
quelles pour  la  fympathie  qui  eft  entre  le  fer 
&  l'Aimant,  dpnt  celte  aiguille  eft  garnie, 
font  caufe  que  fa  pointe  fe  tourne  toujours 
de  ce  cofté-là.  le  ne  puis  pas  nier  que  ces 
montagnes  foient ,  pour  n'auoir  point  efté 
fur  les  lieux,mais  ie  ne  fuispas  aufïi  oblige  de 
le  croire  :  &  quand  bien  ie  defereray  cela  à 
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Tauthorité  deceuxquiontefcrit,  ie  ne  me 
perfuaderois  pas  pourtant  fort  volontiers 
que  la  faculté  attra&iuede  ces  montagnes 
de  fer  fuit  iî  puiiTante,  qu'elle  fe  peuft  eften- 
dre  à  vne  fi  longue  diftance,  comme  l'on 
efprouue  ordinairement  en  la  vaftité  des 
mers.  Qn  fera  celuy  d'entre  les  Médecins 
qui  me  îendra  vne  claire  &  nette raifon  de 
l'accez&relafche  des  fiéures5&par  le  moyen 
de  quels  reflTorts  leurs  frifTons  &  la  chaleur 
faiillTent  fuccefliucmét  le  malade  a  des  heu- 
res certaines  &  infaillibles  ?  Non  plus  ne  me 
fçauroient-ils  refoudie  pourquoy  lesenfans 
de  fept  mois  viuent,  &ceux  de  huicl:  point5fi 
ce  n'eft  (comme  Ton  dit  )  en  Egy  pte3à  caufe 
de  la  ferenité  de  l'air  qui  eft  en  cefte  région. 
Bref  3  il  y  a  vne  infinité  d'autres  effeéts  3  def- 
quels  la  caufe  prochaine  nous  eft  cachée  5  à 
fin  que  recognoiflans  noftre  foiblefTe  3  &  ne 
nous  enorgueilliflans  point  de  noftre  fuiïi- 
fance  ainfi  courte  en  plulieurs  chofes3nous 
en  loiiangions  Dieu:&  que  d'ailleurs  remar- 
quans  le  defir  infiny  d'apprendre  qui  eft  in- 
né en  noftre  ame  engencede  la  diuinité  & 
qui  ne  fe  peut  aflbuuir  en  cefte  vie  ,  nous 
tirions  delavnepreuue  certaine  de  fon  im- 
mortalité :  &  que  c'eft  ailleurs  où  elle  doit 
eftre  faite  toute  fçauante  &  toute  accom- 


Préface. 
plie  par  la  iouy  (Tance  du  fouueraîn  bien  en  la 
contemplation  de  fon  Créateur,  très- clair 
miroir ,  reprefentant  &  enfeignant  toutes 
chofes ,  lequel  luy  fera  éternellement  en  ob- 
jeCt&enface. 

*  Pour  le  regard  des  queftions  contenues  en 
ce  traidé  5  ie  m'afTeure  qu'on  en  trouuera  les 
refolutions  gaillardes  &  non  vulgairesDeftât 
la  plufpart  extraicïes  des  problèmes  d'Ari- 
ftoteD  d'Alexandre  Aphrodifien3des  œuures 
des  plus  excellens  Médecins,  Naturaliftes, 
&  autres  graues  authcursquci'ay  effleurez: 
y  ayant  auflî  beaucoup  contribué  du  mien, 
tant  à  l'inuention  &  difpofition5qu'en  facili- 
tant les  raifons  des  autres  :  de  forte  que  ceux 
qui  auront  tantfoit  peu  de  iugement  pour- 
ront foudre  vne  infinité  d'autres  queftions 
par  l'intelligence  decelles-cy.  Auflieft-ce 
mon  but  principal  de  profiter  par  mes  la- 
beurs à  toute  fortes  de  perfonnes  ftudieufes, 
que  la  gloire  en  ioir  a  Dreu  :  delà  grâce  & 
bonté  duquel  nous  tenons  toute  forte  de 
biens3qui  paroifTent  d'autant  plusgrandslors 
que  nous  les  communiquons  aux  autres  :  & 
malheureux  ceux  qui  tiennent  leurs  threfors 
cachez  5  foit  des  richeffes  de  l'elprit,  loit  des 
autres  biens  commumquables. 
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ACCROISSEMENT. 

O v  R  qv  o  y  ejl-ce que  pendant  nofiri 
enfance y<& les  premières  années  apresnojlre. 
naifîace^  nos  corps  croijfent  beaucoup  plus 
&  plus  hajhuement  qu'en  l'adolefcence? 
Pource  que  la  nature  eftant  lors  efloi-j 
gnée  de  fa  perfection.  Te  halle  d'autant  plus  d'y  par- 
Uenir ,  &  bande  toutes  les  forces  de  la  chaleur  na- 
turelle(quieft  lors  plus  feruente&  bouillante)  pour 
tourner  grande  quantité  d'aliment  à  l'accroiiTemenC 
du  corps. 

Tourquoy  eff~ce  que  les  femelles  ont  pluftofl  parfait  leur 
accroiffemen?  que  les  mafles  f  Pource  que  comme  es) 
chofes  artificielles  ,  celles  qui  font  faites  à  la  hafie 
font  le  moins  accomplies  :  ainfi  la  nature  employé 
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aage ,  efleue  grande  quantité  d'aliment  es  parties  fu~ 
perieures  mefmes  à  la tcfte,  qui  s'en  nourrit  d'autant 
plus  &  pluftoft  :  tellement  qu'on  a  obferué  que  de 
cinq  iours  après  leutnai  (Tance,  les  petits  enfans  ne 
peuuent  fléchir  Uy  tourner  le  col  ?  tant  les  parties 
d'enhaut  font  remplies  d'humeurs. 

A~D O  LTSCENCE. 

D'Oii  vient  que  les  jeunes  hommes  fur  ï 'adolefcençe  & 
enuiron  les  quatorze  a,  quinze  ans  âeuiennent  comme 
enrouez  ,  ayans  la  voix  aigre  &  inégale ,  O*  peu  de  temps 
après  la  muent  en  vne  voix  plnsgrojfe  &graue }  C'eft  que 
en  Cet  aage- là  les  organes  &  conduits  de  leurs  corps 
fe  dilatent  &  eftendent,  &  tous  les  membres  fe  forti- 
fient ckgroffi lient  pour  eftre  plus  propres  au  trauail, 
6c  mefmes  à  la  génération.  Or  entre  les  autres  orga- 
nes celuy  de  la  voix  fe  dilate  auflî ,  mais  pource  que 
cela  ne  fe  fait  pas  tout  à  coup,  ny(  félon  aucuns)  éga- 
lement par  tout  l'artère  dugofier,  la  voix  aiguë  & 
grefle  tendant  à  vne  plusgrofle  &  graue, s'enroue, 
deuient  aigre  &  inégale  iufques  à  ce  qu'elle  eft  en- 
tièrement muée  par  la  parfaite  dilatation  de  i'artere 
vocal* 

Vourquoyeft-ce  qu  enuiron  ce  mefmeaage  d' adolefcençe 
$u  puberté,  qui  eft  es  ieunes  hommes  à  quatorze^  aux  files 
a  douze ,  le  poil  leur  commence  a,  poindre  au  menton  &  aux 
parties  honteufes  ï  Pource  que  comme  lors  Jes  grands 
&  amples  conduits  du  corps  fe  relafchent  &  fe  dila- 
tent, auflî  fonx  les  pores  &  fubtlls  conduits  de  la 
chair  :   de  forte  que  le  poil  a  libre  iiluc  pat  iceux, 
mefmes  es  parties  naturelles  où  la  chaleur  commen- 
ce àdefeendreauee  les efprits  qui  ay dent  à  la  copu- 
lation charnelle.  Toucesfois  les  femmes  n'ont  point 
de  barbe  à  caufe  de  leur  excefliue  humidité  &  froi- 
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deur  :  comme  ie  diray  plus  amplement  cy  après  fur 
le  mot  Femme. 

AGACEMENT    DES    D  E  N  T  sT 

'Où  eft-ce  que  procède  l'agacement  des  dents .?  D^S 
Tues  &  liqueurs  froides  &  aufteres  :  lcfquelles 
engourdUfent  les  dents,  comme  nous  efprouuons  au 
trenchant  de  l'acier ,  après  en  auoir  couppé  du  fruift 
verd&cru. 

Vourquoy  eft-ce  que  le  pourpier,  leperfil,  &  lefel,  oftent 
V  agacement  des  dents?  Le  pourpier  &  le  perfil  ont  vu 
fuc  lent,&  neantmoins  gluant  &  tenant ,  lequel  s'at- 
tachant  &  prenant  aux  dents  oftel'agaceraent.Le  fel 
auilî  par  fon  acrimonie  &  poincle  produit  le  mefme 
efFtd:  d'autant  que  par  facuifon  il  efchauffe ,  Ôc  par 
mefme  moyen,  auec  ce  qu'il  eft  corro(if,ii  ofte  l'aga- 
cement des  dents  qui  procède  de  froideur. 

Sur  ce  fujet  des  dents,  voyez  cy  -après  Dent. 


A1GREVR. 

POurquoy  eft-  ce  que  les  Viandes  aigres  &  moydicantes 
prouoequent  l'appétit  du  manger  ?  C'eft  pour  autant 
qu'elles  fontappetitiues,qu'elles  oaurét  l'eftomach, 
Se  comme  par  vn  chatouillement  ou  poinçonne- 
ment refueiilent  la  chaleur  naturelle. 

Aimer,  voyez  Jlmour. 

AIR. 

COmmentfe  peut-il  faire  que  l'air  foit  plus  humide  que 
Veau  ,fuyuant  la  commune  opinion  des  Thilofopbes: 
yeuque  Veau  humecte  beaucoup  plus ,  &  Vjiir  au  con- 
traire dejfejche  ?  D'autant  9ue  l'eau  eft  vn  corps  beau- 
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coup  plus  groflier  que  l'air  ,  de  forte  que  bien  que 
l'eau  Toit  moins  humide  que  l'air,  elle  humecte  pour- 
tant dauantage  :  tout  ainfi  qu'vne  pièce  de  fer  rou- 
gieau  feu  brufle  plus  que  le  feu  mefme ,  à  caufe  de 
là  folidité  de  la  matière.  Et  quant  à  ce  qu'il  eft 
dit  que  l'air  defleiche ,  c'eft  à  caufe  qu'il  eft  chaud. 
IoincT;  qu'il  ne  deflfeiche  gueres  qu'auec  l'aide  du 
Soleil  ou  des  vents  qui  tiennent  du  chaud  &  du 
fec. 

D'où  vient  que,quoy  que  le  mouuement  efcbanffe  l'air, 
nom  nous  rafraîchirons  pourtant  lors  que  nom  auons  chaud \ 
en  battant  l'air ,  t?  nous  donnant  du  vent  auec  vn  efnentail 
ou  autrement?  C'eft  qu'en  mouuant  &  battant  aind 
l'air  nous  chafïbns  arrière  de  nous  celuy  qui  eft  def- 
Ja  efchauffe,  &  il  en  fuccede  &  reuient  foudain 
d'autre  (  n'y  ayant  rien  de  vuide  en  la  nature)  lequel 
tft  plus  frais, 

Vourquoy  cfl-ce  qu'il  fait  vn  chaud  plus  ejhuffê ,  l'air 
eftant  couuert  &  chargé  de  nuages  ,  que  lors  qu'il  eft  net  & 
ferain ,  veu  que  les  eftoillts  peuuent  plm  commodément  efr 
chauffer  la  terre ,  l'air  cftant  ferain  ?  C'eft  d'autant  que 
toute  la  chaleur  s'ex  haie  en  haut  lors  que  l'air  eft  fe- 
rain, rien  nela  repoulfant  en  bas  :  &  au  contraire  les 
nuages  la  repouflant  en  bas,  il  fautdencceflïtéque 
l'inférieure  région  de  l'air  en  foit  plus  efchauffee,  & 
roefmes  comme  eftoufFee  par  cefte  repul(ïondeîa 
chaleur. 

Vourquoy  eft- ce  que  Vair  eft  pi  m  humide  a.  la  ville  qu'aux 
champs  ?  Pource  que  les  édifices  empefehent  qu'il  y 
foit  tant  battu  du  Soleil  &  des  vents. 

fourquoy  eft^  ce  que  la  moyenne  région  de  l'air  eft 
plus,  froide  en  eft ê  qu'en  hyuer  ?  C'eft  à  caufe  del'anti- 
periftafe  &  corure-refiftance  ou  contre-batterie  du 
chaud  &  du  froid,   Gac  Je  chaud  occupant  la  facç 
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de  la  terre  en  eflc  3  le  froid  s'enferre  partie  dans'Ies 
entrailles  de  la  terrc,à  raifondequoy  l'eau  qui  en  eft 
puifceeft  fraifche  :  &  partie  s'enfuit  en  la  moyenne 
région  de !'air,àcauie  delà grelle  qui  s'y  engendre, 
qui  eft  de  l'eau  prife  &  congelée  par  le  froid. 

Vourquoy  eft -ce  que  l'air  neft  perceptible  par  aucun  de 
nos  Cens  extérieurs  3  que  par  l 'attouchement ?  Pource  qu'il 
n'a  de  fov  aucune  qualité  de  celles  qui  font  obiccls 
desauttesquatrefens  qui  font  lacouleur,lefon,  l'o- 
deur,^ la  faueur.  Mais  d'autant  qu'il  eft  naturelle- 
ment humide  ÔcCqc  ,  &  queiquesfoisaufli  chaud  ou 
froidjfclon  qu'il  eft  diuerfement  affedé,  nous  le  fen-, 
tons  fort  par  l'attouchement. 

Mais  pourquoy  eft- ce  que  la  nature  ne  luy  a  donné  ny 
couleur >nyf on  yny faueur  ^ny odeur  ?  Pource qu'eftant 
le  médium  ou  moyen  par  lequel  nous  perceuons  ces. 
quaiitez-là,ilnousferoit  impoffible  de  remarquer 
nydifeerner  au  monde  l'admirable  variété  des  cou- 
ienrs,des  fons,  des  faueurs ,  &  des  odeurs  ,  fi  l'air  en 
eftoit  participant.  Car  comme  regardante  trauers 
vn  verre  rouge  ou  iaune  ,  toutes  chofes  nous  fera- 
blent  rouges  ou  iaunes:de  mefme  Ci  l'ait  auoit  certai- 
ne couleur,fon, faueur,  ou  odeur,touces  chofes  nous 
fembleroient  de  la  mefme  couleur ,  fon ,  faueur  3  ou 
odeur  que  l'air ,  d'autant  que  par  le  moyen  d'icelujr 
nous  perceuons  ces  qualitez-là  en  toutes  autres 
chofes. 

AISSELLES. 


p 


Ourquoy  eft- ce  que  le  deffous  des  ai j] elles  eft  or  dînai  m 
rement  de  mauuaife  odeur ,  &  refjent  le  bouquini 
D'autant  que  de  toutes  les  parties  du  corps ,  c'eft  !a 
cioins  ouuçite  à  l'air ,  qu'elle  trauaille  le  moins, 

A  a 


$  Za  Curiofité 

ôc  d'ailleurs  eft  fort  efchaurTee  &  excrementeufej, 
comme  la  fueur  qui  s'en  exhale  ordinairement  en  fait 
preuue  certaine. 

AMERTVME. 

Ev'0#  vient  que  les  cbofes  ameres  ont  la  plupart  quelque 
J  vertu  medecinale  ou faculté  purgatiue?  C'cR.  d'autant 
qu'elles  font  de  difficile  digeftion  &  conco&ion: 
tellement  que  ne  pouuant  feruit  d'aliment  &  nour- 
riture au  corps ,  elles  luy  fcruent  à  tout  le  moins  de 
purgation  &  médecine. 


A    M    O    V    R. 

\Omment  fe  peut-il  faire  que  no m  aimions  aucunes  fois 
tceux  que  iamais  nous  nauons  veu  ?  Cela  n'arriue 
gueres  que  nous  aimionsque  ceux  lefquels  par  répu- 
tation nous  croyons auoir quelque  perfection,  foiç 
de  vertu ,  de  fcience ,  ou  de  beauté ,  qui  nous  les  fait 
prifer:  &noftre  ame  s'iraaginant  cette  perfection, 
mefmes  plus  grande  qu  elle  n'eft  pas,  ne  peut  qu'el- 
le n'en  foit  efprife  ,  &  qu'elle  ne  l'aime  &  honore, 
voire  mefroes  fouuent  beaucoup  plus  qu'après  en 
auoir  veu  le  fuiedt.Gar  les  perfonnes  rares  font  fem- 
hlables  aux  tapilferies ,  qui  femblent  plus  belles  des 
loing  que  de  prés. 
favent»       Vourquoy  eft-ce  que  (  comme  dit  le  Comique)  le  courroux 
m  An-  des  amans  eft  vn  renfort  &*  renprege  d'amour  ?  Pource  que 
&**.      l'amour  eft  femblable  à  la  flamme ,  laquelle  accroifl; 
parle  foufTle  &  par  le  vent.  Car  de  roefmes  i'amour 
s'augmente  par  quelque  defFaueur  que  i'vn  amant 
reçoit  de  l'autre: d'autant  qu'il  aduientqu'eftansain- 
û  aucunement  dilîociez  &  retirez  ,  ils  défirent  la 
Réunion  d'amour  auec  plus  de  fcrueur  &  depaffiorj 
gae  douant» 


Naturelle.  ^ 

Tourqmy  eft-ce  que  V amour  des  hommes  s*  augmente  y 

quand  ils  font  plujîeurs  corriuattx  à  la  recherche  d'vn 

mefme  fujecl  ?   C'eft  à  caufe  de  la  jalouiie  que  les 

vns  onc  contre  les  autres  ,  laquelle  comme  vn 

coup  de  vent  renflamme  d'autant  plus  le  feu  de  la 

paffion    amoureufe.    C'eft  pourquoy   les  anciens 

Poètes  feignoient  très-bien  à   propos  que  Venus 

ne  fceut  iamais  mettre  en  crédit  fon  fils  Cupidon 

ou  Amour,  que  les  Grecs  appellent  Eros ,  iufqu'à 

ce  qu'elle  eue  auffi  enfanté  vn  jinteros  %  ou  Con-" 

tr'amour. 

D'où  vient  que  nous  auons  honte  ck  defcouurir  les  ap~ 
petits  amoureux  qui  nous  furmontent  ,  &  defcouurons 
franchement  &  fans  nul  honte  l'appétit  de  mander  ,  du 
boire  9  &  du  dormir  &  autres  ?  C'cft  que  Fap petit 
amoureux  n'eft  pas  neceflaireà  la  vie,  comme  ces 
autres-là,&  que  de  le  pratiquer  ouuertement ,  c'eft 
chofe  cenfee  honteufe  entre  les  nations  bien  poli- 
cées: &  eâant  honteux  de  le  pratiquer  que  de  nuict 
ou  à  cachettes,il  n'eft  pas  bien- feant  d'en  parler  dé* 
bordement.  Mais  parmy  les  nations  qui  ne  tien- 
nent point  cela  à  honte,  on  n'y  faicl  pas  auffi  plus 
de  difficulté  de  fe  ioiier  publiquement  aux  femmes 
en  amour  que  de  manger  ou  boire.  EtDiogenesle 
Cynique  n'en  auoit  point  de  honte  ,  difant  qu'il 
plantoit  vn  homme  pendant  cefte  action  :  comme 
s'il  euft  voulu  dire  qu'il  dcuoit  çftre  auffi  licite 
de  planter  publiquement   des  hommes  que  des 
arbres. 

D'où  vient  que  les  amoureux  font  ordinairement  paf- 
les  &  bief  mes,  dr  que  tantofi  ils  ont  les  extrémité^  du  corps 
froides ,  tantofi  chaudes  ,  er  le  tout  pour  l'amour  ?  Ils 
fontblefmes  lors  qu'ils  fonr  en  defïîance ,  crainte, 
ou  defefpoir  de  leurs  amours  :  pource  <jue  telles  paf- 
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iîons  font  caufes  que  le  faog  fe  retire  à  l'intérieur  :  à 
raifon  dequoyauflï  les  extrérnitez  du  corps  deuien- 
nent  froides.  Car  le  fangdonnc  la  couleur  vermeille 
&  la  chaleur  enfemble.  Mais  lors  qu'ils  font  en  efpe- 
rance  ou  aflfcurance  de  ioûir  de  leurs  amours ,  ils  font 
vcrrocils,&  onc  les  extrérnitez  du  corps  chaudes ,  le 
fana  s'efcoulant  par  toutes  les  parties  d'iceluy  ,  & 
mefmes  aux  extrérnitez  :  &  auec  le  fang  la  chaleur 
naturelle. 

Lequel  des  deux  eft  le  plus  confiant  en  amour  V homme 
ou  ld  femme  .?  Virgile  &  les  autres  Poètes  ont  accu- 
sé les  femmes  d'vne  extrême  légèreté  &  inconftan- 
ce  :  coutesfois  il  me  femble  que  la  raifon  &  l'expé- 
rience combattent  en  cecy  pour  elles.  La  raifon, 
d'autant  qu'elles  font  plus  froides  que  les  hommes, 
&  Ja  nature  du  froid  eft  d'eftre  tenace  &  ferrer  con- 
ftamment  :  la  chaleur  au  contraire  laquelle  abonde 
plus  es  hommes  qu'es  femmes,  relafche  ,  defvnit 
&  difîbud.  L'expérience  confirme  la  raifon  en  ce 
que  d'ordinaire  Ton  void  plus  de  femmes  deceuës 
par  les  hommes ,  que  d'hommes  deceus  par  les  fem- 
mes. 

Vourquoy  efi-ce  que  le  s  femmes  aiment  aïdamment  &plus 
conftdmment  ceux  qui  hnt  eu  leur puceUage  ?  C'eft  que  la 
femme  reçoit  fa  perfection  par  Faccouplement  du 
malle,  comme  la  matière  par  Pvnion  de  la  forme:  & 
par  ainfi  les  femmes  aiment  le  plus  ceux  qui  ont 
donné  le  commencement  à  cefte  petfe&ion.  Ou 
bien  c'eft  à  caufe  que  ceux  qui  les  ont  depucellées 
tiennent  d'elles  le  plus  beau  &  le  plus  riche  gage  de 
leur  amour ,  qui  eft  leur  virginité. 

Vourquoy  eft-  ce  que  les  femmes  aiment  beaucoup  plus 
leurs  gendres  que  leurs  bruz  ou  belles  filles  £  Voyez  cy-* 
après  Fewws* 


\ 


Naturelle.  il 

'Powqttoy  eft- ce  que  les  mères  aiment  plus  tendrement 
leurs  enfans  queles  pères  ?  C'eft  d'aurant  qu'ils  couftcnc 
plus  cher  aux  mères ,  qui  ont  contribué  à  leur  géné- 
ration auec  les  pères,  &  outre  celés  ont  portez  & 
nourris  dans  leur  flancs ,  &  puis  enfantés  au  péril  de 
leur  vie.  loin&que  la  mère  eft  très-certaine  que  ce 
font  Tes  enfans ,  &  le  père  ne  peut  que  penfer  feule- 
ment qu'ils  font  à  luy  ,  n'eftant  du  coût  certain  s'ils 
font  engendrés  de  fes  œuures.  C'eft  la  raifon  du 
Poëte  Menandre  en  les  vers. 

V enfante]}  aimé  de  ja  mère 

'Plus  tendrement  que  de/on  pere9 

"Parce  qu 'elle  fç ait  qu'il  eft  fi en, 

Luy  il  le  penfe  ,  <&  n'enfçait  rien. 
Et  pour  mefme  raifon  Homère  feint  que  Telema- 
chus,filscT  VlylTe,interrogéqui  eft  fonpere,refpond 
en  cefte  forte: 

Ma  mère  m* a  bien  dit  que  mon  père  eft  Vlyffe:  Homev. 

Pourtant  ie  n'en  fçay  rien  :  n'y  ayant  cil  qui fui  (Te       Odyft  a,' 

Dire  pour  tout  certain  de  quel  père  il  eft  fils. 

Vourquoy  eft- ce  que  les  pères  <&  mères  aiment  beau» 
coup  plus  chèrement  leurs  enfans  ,  qu'ils  ne  font  aimex. 
d'eux  \  Pour  trois  raifons  principales.  LJvne  queles 
pères  &  mères  aiment  de  plus  loing  leurs  enfans, 
à  fçauoir  dés  leur  nai (Tance  ,  à  caufe  dequoy  leur 
amour  en  eft  plus  forti  fit  :&  les  enfans  ne  les  aiment 
que  depuis  qu'ils  ont  eu  le  iugement  de  les  re- 
cognoiftre  pour  parents.  L'autre  c'eft  que  les  pères 
&  mères  aiment  leurs  enfans  comme  vn  autre  foy- 
mefme  y  voyant  continuer  &  comme  prouigner 
leureftre  en  leur  pofterité  :  &  les  enfans  ne  ies  ai- 
ment que  comme  eftant  fortisde  leur  louche, fans 
qu'ils  puiiîent  attendre  d'eux  la  propagation  de  leur 
$0.1^  ta  Sf^ficfine  «juela-natujre  qui  vife  toujours 
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Zirty.     à  la  conferuation  &  promotion  de  l'efpece ,  laquelle 

c.i4./^-  fe  maintient  en  lafucceflîon  continuelle  de  fesindi- 

'   *  tc'  uidus,  pouffe  toujours  outre  Famour  des  predecef* 

leurs  aux  luccelieurs  ,&  ne  regarde  gueres  arrière 

de  ia  pofierité  aux  anceftres.  Et  c'eftee  qu'on  die 

communément  que  Famour  defeend  plus  qu'il  ne 

monte.  .  i 


D 


AN1MAVX. 

'Oh  vient  cela  qu'on  m  feauroit  trouuer  eftece  d'a- 
nimaux priuez  &  Jomef tiques  >  qu'il  n'y  en  ait  de 
tnefme  efyece  de  farouches  &  fauuaçes  :  er  néanmoins  il  y 
en  a  defauuages  qui  nefepeuuent  iamaù  appriuoiferïC'efi 
r    *»      (  dit  le  Philofophe  )  que  le  mal  eft  plus  aisé  à  naiftre 
probl]     &  ^  produire  que  le  bien  :  d'autant  que  le  bien  eft 
44./ètf.  plus  parfaid ,  &  ce  qui  eft  plus  parfaid  eft  de  plus 
ao.        difficile  production  :  Or  ce  qui  eft  domeftique  Ôc 
priué  eftant  meilleur  que  ce  qui  eft  fauuage,  n'eft 
pasauiïi  fréquent.  Le  mefmefe peut  dire  des  plantes 
que  des  animaux. 

D'où  vient  que  les  animaux  domejiiques  font  plus  féconds 
tjuelesfauuages?  C'eft  à  caufe  qu'ils  trauaillent  moins 
ôc  font  mieux  nourris. 

D'où  vient  que  certains  animaux ,  comme  les  Elepbans 
&  les  Chameaux y  ne  veulent  point  boire  de  l'eau , fi  elle  n'efi 
trouble?  D'autant  que  voyant  leur  image  dans  l'eau 
claire,  ils  s'effrayent,  &  cela  les  faift  retirer  fans 
qu'ils  oflnt  boire. 

Comment  eft-ce  que  certains  animaux  peuuent  dormir 
les  yeux  cuuerts  ,  comme  font  les  Lyons  &  les  Liéuresf 
C'eft  à  caufe  qu'ils  n'ont  pas  les  paupières  aflez 
amples  pour  couurir  entièrement  les  yeux.  Voyez 
tiéurè, 
jyoù  vient  fjue  les  femmes  rtont  [ùnt  Wtotnefai^ 


fon  pour  enfanter ,  comme  prefque  toutes  les  autres  efyeces 
d'animaux  les  plus  parfaits  produifent  leurs  faons  &  leurs 
poupins  a  certaine  fui  fon  de  Vannée  \  C'eft  que  la  con- 
ion&ion  de  Fhorame  aaec  la  femme  eft  volage ,  déré- 
glée &  indifférente  en  tout  temps:&  que  ia  plufpare 
des  autres  animaux  ne  s'accouplent  qu'à  certaines 
faifons ,  &  non  pas  tout  le  long  de  Fannée. 

D'où  -vient  que  certains  animaux  en  craignent  naturel-* 
lement  d'autres ,  dé  s  la  première  fois  qu'ils  les  rayent ,  comm 
me  les  petits  poufîins  le  Milan  Je  Liéurele  Chien ji'jii^neau 
le  Loup  ,  la  Souris  le  Chat,  C  ainji  des  autres  y  érfîne 
craignent  pas  d'autres  animaux  plus  forts  &  plus  formi- 
dables que  ceux-là  i  l'ay  dit  cy-deuant  en  la  preface  de 
ce  liure ,  qu'il  n'eft  pas  aisé  d'en  rendre  vne  raifon 
particulière  &  la  caufe  prochaine  :  ains  feulement 
en  gênerai  que  cela  procède  d'vne  antipathie  6V  hai- 
ne naturelle,  qui  eft  entre  certaines  efpeces  d'ani- 
maux :  aux  plus  foibies  defquels  la  nature  adonné 
ceftecognoiiTancedeleur  ennemy  des  leurnailTan* 
ce,pourleur  falut  &  conferuation  de  leur  efpecc. 

Vourquoy  eft-ce  que  la  chair  des  ie'unes  animaux  fe 
corrompt pluftoft  que  celle  des  vieux?  Voyez cy- après 
Chair. 


ARBRE. 


POurqttoy  eft  ce  que  les  arbres  qui  viennent  de  fe~ 
mence  font  fauuaoes  ,.&*  dégénèrent  de  la  bonté  & 
douceur  de  leur  ejpece  ;  &  ceux  qui  viennent  d'ente  ou) 
de  branche  retiennent  la  perfection  de  leur  fouche  ?  C'eft 
d'autant  qu'en  la  branche  ou  au  greffe ,  il  y  a  plus  de 
vigueur  &  de  force  qu'en  la  fenience  :  ou  bien  en* 
care  pluftoft  c'eft  que  la  femence  eft  plus  tlloignéc 
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èc  Parbre  &  moins  participante  de  la  nature  &  pcï- 
tfe&ioncPicciuyenefFeét.  :  àraifon  dequoy  le  chan- 
gement de  la  femence  en  arbre  eft  plus  tardif  & 
moins  perfectionné  que  celuy. du  greffe  >  ou  de  la 
branche. 

fi'oj  vient  que  les  arbres  (  excepte  ceux  qui  portent 
refîne)  drujonnent  &  pouffent  plus  anant  &  plus  haut 
leurt  reieiions  après  qu'ils  ont  efté  coupés  à  ta  cime} 
C'efl  pource  qu'ayant  ainfi  efté  coupés  à  la  cime  Ôc 
esbranches,  il  leurrefte  plus  de  nourriture  pour  la 
louche  :  laquelle  à  eefte  caufe  pullule  &  druionne 
mieux  après* 

7\iaù  pourquoy  eft' ce  au  contraire  que  les  arbres  repneùx 
fe  deffeiebem  &  meurent ,  s'ils  j ont  eftefiés  &  coupés  a  la 
cime  ?  C'etT  d'autant  que  leur  humeur  s'efcoule  &  Ce 
perd  par  la  coupe  ,  leurs  pores  Ôc  conduits  s'en- 
*r'ouurant  plus  que  ceux  des  autres  arbres,à  caufe  de 
lacraffitude  de  leur  humeur:  laquelle  ellant.  efeou- 
lée,il  faut  deneceffite  que  tels  arbres  fedefleichenc 
ôc  meurent. 

D'où  vient  que  les  arbres  quon  empefche  Je  produire 
fruicls  &  fçmenc?  en  les  eftejUnt  0*  es  branchant  croiffent 
&  durent  beaucoup  dauantage  ?  C'eft  pour  la  rai  Ton 
fufdi&e  qu'ils  en  font  dauantage  mieux  nourris  ,1a 
matière  de  la  femenc%fe  tournant  en  labbnne  nour- 
riture de  la  Touche. 

La  branche  d'vn  arbre  moitié  feiche  &  morte,  &  moitié 
verdoyante  &  vivante ,  efl-cevne  mefme  chvfe  ,yeu  qu'elle 
'4  double  forme.}  Voyez  Form?. 


■ 


ARGENT    VIF. 

D'Où  vient  que  l'argent  vif  fe  fepare  &  diuife  en 
plufieurs  parcelles  fur  vn  corps  folrde  ±  fec  $  plain 
&yn$  ?  Ceft  à  caufe  de  fa  fubtilité  qui  le  ïwà 
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ïoùfiouris  en  imbuuement  ,  Ci  la  figure  du  lieu  luy 
permet  :  à  caufe  duquel  mouuement  ^  fubtiiitc  ôc 
a&iueté  il  eft  appelle  Vif, 

Vourquoy  efl-  ce  quefeparé  en  pièces  il  fe  ramaff'e  &  remet 
en  vn  corps ,  s'il  efl  versé  dans  yn  Heu  creux  ?  Pource 
qu'eftant  liquide  ,  les  parties  feparees  recherchent 
&  crouuent  aisément  leur  vnion  en  vnlieupropreà 
les  côtenir  &  borner.  Car  c'eft  la  nature  des  liqueurs 
de  s'vnir  cV  ramaifer  à  caufe  de  leur  relTemblance  de 
Faifance  qu'elles  ont  à  s'eftendre  &  s'efcouler  les 
vnes  dans  les  autres. 

9ourquoy  eft-ce  quilfe  ramaffe  en  rond}  C'eft  la  nature 
de  tous  les  élemens  d'occuper  la  place  fpheriqu  , 
circulaire  ou  ronde  :  à  raifon  dequoy  leurs  parties, 
côme  par  quelque  droicl  de  nature  qu'elles  tiennent 
du  total  3  s'arrondiflentauflï.  OrPargent  vifn'eitanc 
autre  chofe  que  dePeau  prinfeaueebien  peu  d'exha- 
laifons  terreftres  des  plus  fubtiles ,  prend  la  mefme 
figure:tout  ainfiquenous  voyôspar  expérience  que 
des  gouttes  d'eau  ou  autre  liqueur  verfee  fur  la  terre 
fe.ramaiîent  en  rond  comme  des  petites  boulettes. 
Ioindt  que  les  ehofeS  humides  fuyant  lefec  comme 
leur  côtraire  fe  raettet  en  rôd  pour  le  toucher  moins 
que  fi  elles  s'eftendoient  en  quelle  autre  figure. 

Matsquoy  ?  il  ne  femblepas  que  tous  les  ékmens  occimnt 
place  ronde  en  leurs  parties .?  Car  lefu  efl  toujours  en  pyra* 
mide^  non  pas  enrbhe  :  fo  terre  n'a  point  certaine  figure  en 
f  es  parties  :  CF  pour  i'air  eftantinuiftble  nous  n'en  pouvons 
rien  fçauoir?  A  la  vérité  le  feu  matériel  eft  toufioursen 
pyraraide,parçe.que  nous  ne  le  voyons  iamais  qu'en 
mouuement,  &  tendant  à /on  lieu  naturel  au  deiTus 
de  Pair :&  mefmes  les  goutelettes  d'eau  font  lôguet- 
tesenfair  pendant  leur  mouuement,  &  puis  fe  mètî 
cent  en  tond  eftant  paruenuës  à  leur  centre. 
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Mais  fî  le  feù  eftoit  en  fon  lieu  naturel  auec  lefetf 
élémentaire  ,  il  feroit  fans  doute  en  figure  fpheri- 
„  que  comme  les  autres  corps  qui  Fenuironnent.  Pour 
le  regard  de  la  terre,  elle  a  fon  contour  rond  auflï 
bien  que  les  autres  éléments  ,  ne  faifant  qu'vn  rnef- 
me  globe  auec  l'eau  :  Mais  Ci  elle  eft  remuée  en  fe$ 
parcies  Se  pat  pièces  ,  elles  retiennent  telle  figure 
qu'on  leur  donne,ou  qui  leur  efchoit  en  la  diuifion, 
à  caufe  de  leur  foiidité  &  ficcitéquine  leur  permet 
pas  des'eftendre  comme  celles  des  autres  éléments, 
lefquels  font  fluides  &  liquides. 

Tourquoy  eft- ce  que  l'argent  y  if  ne  humetle  point  y  n  corps 
fec  ayant  coulé  par  deffusjteu  qu  il  eft  fort  aqueux  ïVourcc 
qu'eftant  en  partie  côposé  d'exhalaifons  terreftres, 
ainfi  que  tousmetaux,la  ficcité  d'icellesempefche  la 
moiteur.  Ioint qae  Fargent  v  if  fuit  mcrueilleufement 
le  fec  &  ne  s'y  peutgueres  arrefter:  ainss'efcoule  oa 
fautelle  pour  en  éuiter  Fattouchement. 

A  S  N  E.  ~ 

POurquoy  eft- ce  que  Vafne  eft  fi  pare  [feux?  C'cû  à  CâU- 
fe  qu'il  eft  de  nature  froide ,  &  le  froid  retient  Se 
rend  les  animaux  paueffeux. 

Vourquoyeft-ce  que  ïafneenàm^plm  long  temps  lafoif 
que  le  cheualt  Pourceque  le  cheual  eft  de  nature  chau- 
de Si  fougueufe ,  Se  Fafne  au  contraire  (  comme  iajr 
défia  dit  )  eft  d'vne  nature  froide  &  lente.  Or  la  foif 
cftantvn  appétit  de  froid  &  d'humidité,  le  cheual  à 
caufe  de  fa  chaleur,  en  eft  plulto.ftfaifi  que  Fafne. 
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A  V  E  V  G  L  E. 

Ourquoy  eft- ce  que  le?  Meugles  ont  \milleme  otiye  que 

les  clajr-voyans  ?  Pource  que  le  Cens  de  h.  veuc 
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nelesdiftraît  pas  ailleurs,  &  ne  pointant  rien  voir, 
ils  efcoutenc  toujours  plus  attentiuement.  loinct 
ique  la  nacure  recompenfe  en  vn  fens  la  perte  de 
l'autre. 

Tourquoy  efl-ce  qu'ils  ont  aufii  meilleure  mémoire?  Pout 
larnefme  rfiïfon  que  deflus.  Car  perceuant  peu  d'ob- 
ie&s  au  prix  des  clair- voyans  ,  ils  les  retiennent 
tsieux  &  plus  long  temps. 


p 


AVTOMNE. 

Ourquoy  efl-ce  qu'on  mange  mieux  en  automne ,  qu'été 
nulle  autre  faifon  de  l'année*  Voyez  "Manger. 


D 


B  A  A  1  L  L  £  a. 

'Où  vient  que  nom  baaillons  "Voyant  baailkr  les  au* 
très  ?  C'eft  à  caufe  de  la  commune  difpofitiori 
âcs  efprits  ou  air  intérieur,  leiqueisont  entre  nous 
tous  vne  grande  fympathie,confentement  &  affinité 
qui  les  fait  efmouuoir  &  affe&er  de  mefmes  par  la 
feule  fouuenance.  Et  pour  celle  mefme  raifon  oyant 
chanter  les  autres,  nous  chantons  quelquefois  à  parc 
nous  mefmes  fans  y  prendre  garde,  eftans  attentifs 
ailleurs. 


c 


BANQVET, 

Omment  fe  peut -il  faire  que  ceux  qui  font  afsps  en  vn> 
banquet  en  grand  nombre  fe  trouuent  du  commence- 
ment ferrez.  (S  preffez. ,  Cir  à  l'iffue  de  table  au  large  &     .  *, 
à  leur  aife  ,  quoy  qu'au  commencement  ils  j oient  yuides  C?  jiphroî 
à  ïijfuëjemphï de  viandes  ?  Alexandre  AphrodifiencV  lib.  iv 
Plutarque  en  rendent  prefque  mefme  raifon.    Carf™^*» 
(difent-ils  )  cela  arriue  ainfià  caufe  qu'au  coromen-  j?     ?' 
cernent  du  repas  chacun  s'aduance  de  Ton  large  le  ifc  Sm' 
ventre  ï  la  table  pour  ioiier  des  deux  mains  &  faite  ytàfij: 
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bonne  chère  :  &  à  la  fin  on  retire  le  corps  aucune^ 
ment  arrière  ou  fe  met  on  de  cofté  efquiuant  &  ayant 
vneefpaole&vn  bias  comme  dehors,  non  pas  la  face 
tournée  de  (on  large  verslatable:en  laquelle  diipo- 
fitio'n  &  aiîiette  on  occupe  moins  de  place  &  eft-  on 
moins  ferré  &  prefle.  le  voudrois  encole  adiouiter 
à  cela,  que  ne  remuant  plus  les  bras  ,  6r«ne  s'entre- 
heurtant  point  comme  l'on  fait  au  plus  fort  de  l'ap- 
peti  t,il  femble  auffi  que  tout  le  monde  en  foit  mieux 
à  fon  aife. 


^ 


D, 


BARBE. 

'Où  rient  qu'aucuns  ont  la  barbe  fort  efyaiffe  & 
touffue,  d'autres  au  contraire  fort  claire?  Tout  ainil 
Calien.  (  fat  Galien  )  que  les  plantes  deuiennent  plus  gran- 
\  '  llr'  des,  plus branchues  &  touffues  en  vne terre  gralîe 
partm  &  humide ,  qu'en  celle  qui  eft  fablonneufe  &  aride. 
De  mefme  la  barbe  deuient  efpaiiîe  à  ceux  qui  font 
d'vn  tempérament  mol  &  humide  :  &  au  contraire 
claire  à  ceux  qui  ont  la  chair  plus  dure  &  feiche  ,  Ôc 
par  mefme  moyen  les  pores  plus  ferrez.  Toutes- 
fois  il  peut  arriuer  auffi  que  par  beaucoup  de  cha- 
leur ,  laquelle  relafche  fort  les  pores ,  la  matière  du 
poil  s'exhale  quelquesfois  &  fort  dehors: à  caufede- 
quoy  la  barbe  en  eft  fort  claire.  Car  le  poil  procède 
de  certaines  exhalaifons  fuligineufes  ,  lefquelles 
s'efpaiÛï  fient  &endurciftentenfemble,  &  prenant 
pied  &  racine  dans  la  chair ,  fe  pouflent  dehors  par 
les  pores d'icelie^  fenour  rident,  entretiennent,& 
accroi lient  de  l'humidité  &  excremens  du  corps. 
Si  doneques  cefte  matière  ne  peut  fortir  les  pores 
eftant  trop  ftïi  ez  ,  ou  au  contraire  s'exhale  les  pores 
eftant  trop  rclalchez  &  ouuerts ,  la  barbe  eft  fort 
claire. 


Naturelle*  ï^ 

9ourquoy  eft-ce  qu'on  ej rime  mauuaù  gdrçens  ceux  qui 
mt  les  cheueux  d'autre  couleur  à  la  teftequ'àla  barbe  ?  tef* 
moing  Martial  efcriuant  contre  Zo'tle  de  tels  y  ers: 

La  tefte  rouçe,  en  barbe  noirs  cheueux^ 

Boiteux  d'y  n  pied y  <&  louche  d'yn  des  y  eux  i 

*Ainf  ?  Arqué ,  c'eft  meruetlle^  Zoiley 

Si  tu  esfon,  yoirefeul  entre  mille» 
Pource  que  la  diuerfe  couleur  des  cheueux  procède 
de  la  diuerfité  des  humeurs  >  ainiî  que  ie  monftreray  s    * 
cy  après.  Vn  mefme  homme  donc  ayant  des  diuer-  mtch£ 
fes  humeurs  comme  prédominantes  en  luy,  eft  ordi-  ne**** 
nairement  changeant,di(îïmulé ,  &  variable.  le  par- 
le du  naturel  :  lequel  pourtant  peut  eftre  amendé  8c 
corrigé  par  la  bonne  difcipline ,  ainfi  que  Socrates 
difoit  de  foy  mefme.    Sur  ce  fuie&  voyez  Cheueux^ 
&  poil. 

BASILIC, 

COmment  fe  peut -il  faire  que  le  Bafilic  tue  les  hommes 
defonfeul  regard}  Il  y  a  plus  d'apparence  qu'il 
fait  mourir  les  hommes  par  certaines  puantes  &  ve<* 
nirmufes  vapeurs  qu'il  exhale  &  refpire ,  defquelles 
il  infe6fce  ceux  qui  en  approchent.  Car  s'il  les  void  de 
loing  il  ne  leur  fçauroit  nuire. 

BASTAR'DS. 

POurquoy  efl-ce  que  les  en  fans  b  a  fards  font  ordi*. 
nairement  plus  ingénieux  CiT  courageux  que  les  légi- 
times ?  C'eft  à  caufe  qu'eftans  eonceus  à  ladefrobee, 
cela  fe  fait  auecvne  affection  plus  particulièrement 
&  ardemment  recherchée  par  les  parties.  Ce  qui 
rend  les  en  fans  beaucoup  plus  accomplis  que  ceux 
qui  font  engendrez  d'vne  afFeclion  ordinaire,, 
commune  ,   &    quelquesfois  languiiTante.    Ç'eft 
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pourquoy  ces  anciens  baftards  que  les  Poètes  àp2 
pellent  Héros  ou  Demy-  Dieux  ont  eftéeftimez  fils 
d'vn  Dieu  &  cTvne  femme  mortelle,ou  d'vne  DeelFe 
&  d'vn  homme  mortel ,  à  caufe  de  leur  admirable  Se 
fur-humaine  vertu  :  comme  Hercules,  Achilles.  JE- 
neas,Romulus  &  autres.  K 

B   E    G   V    E.        * 

Ouvquoy  efl-ce  que  les  bègues  &  ceux  qui  ont  de  la  dif- 
ficultés s'exprimer  d  y  ne  yoix  articulée  nepeuuentfar" 
1er  bas  comme  les  autres* 

D'autant  que  pour  fuimonter  cette  difficulté  Se 
défaut  naturel  ou  accidentaire ,  (car  cela  peut aufll 
arriuer  de  la  maladie,  ou  par  quelque  bleiTeure  )  qui 
les  empefche  de  prononcer  diftmàement  &  nette- 
ment ,  ils  s'efforcent  auec  plus  de  contention  que  les 
aatres,&s'efforçans  ainfi,ils  ne  fçauroient  parler  bas 
Comme  ceux  qui  ont  la  langue  expedite. 

B    E   S   T    E. 

POurqmy  e(t-ce  que  les  befles  marchent  dés  leur  naijfan* 
ce9è?  non  pas  les  hommes  ?  D'autant  que  les  beftes 
\AUx.     (comme  dit  Alexandre  Aphrodifien  )  ont  la  chaleur 
jiçh.  U.  naturelle  dés  leur  naiflance  également  diffufe  paf 
i.probl.  toutes  les  parties  du  corps,  les  hommes  non  :  ains 
l'ont  principalement  à  la  tefte,&  par  ainfi  n'ont  point 
les  membres  afTez  forts  ppurfe  fouftenir&  marcher 
iufques  à  ce  qu'auec  le  temps  la  chaleur  naturelle 
s'eftend  aulîî  aux  parties  inférieures.  Toutesfois 
i'aymerois  mieux  dire  que  c'eft  à  caufe  que  les  hom- 
mes ont  les  ïambes  plus  charnues,  &  par  confeqnent 
plus  molles:  &  les  autres  animaux  les  ont  plus  fermes 
&  roides ,  n'eftant  gueres  charnues,  ains  prelque 
soutes  nerfs  &  offemens.  Par  laquelle  raifon  le  Phi»» 
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îofophe  conclud  que  les  hommes  naiflent  plus  fou-  jirlji. 
uent  boiteux  que  nuls  des  autres  animaux ,  comme  trobl' 
nous  dirons  cy-apres.  4o«/w. 

'Mais pourquoy  eft-çe  que  la  nature  a  ainfi  "voulu  ordon- 
ner que  les  hommes  fttfjent  en  cela  inférieurs  aux  autres  ani- 
maux ?  C'ift ,  à  mon  aduis ,  à  caufe  que  fi  les  belles 
euflent  eft^aufïï  infirmes  que  les  hommes  à  leur  naif- 
fance ,  il  s'en  fuft  perdu  la  plus  grande  part ,  n'ayant 
ny  le  iugement,  ny  la  conduite ,  ny  les  commoditez 
des  hommes,&  eftant  fubie&es  aux  prifes  &  furpri- 
fes  les  vnes  des  autres,  &  mefme  à  celle  des  hommes. 
Et  pour  le  regard  de  l'homme  il  a  efté  fort  expédient 
qu'il  nafquift  ainfi  foible  ,  afin  qu'il  recogneuft  fa 
baffede  &  Ton  infirmité ,  &  qu'il  en  fuft  moins  or- 
gueilleux. 

Tourquoy  efl-ce  que  les  beftes  ne  parlent  point ,  ou  fi  au- 
cunes d'ic  elles  imitent  le  langage  humain  ,  elles  n'en  enten- 
dent rien?  Voyez  cy-  après  Varier  &  Varole. 

Les  beftes  n  ont-elles  pas  quelque  iugement  ,  &  mefme 
quelque \ *J âge  de  raij ~on\ 'Non  :  ains  feulement  quelque 
inftincl  naturel ,  qui  leur  a  efté  donné  pour  la  con- 
ieruation  de  leur  vie  &  propagation  de  leurs  efpeces. 
Sur  lequel  fuiecl  voyez  ma  Phyfique  au  li.  8.  ch.26. 

BOIRE. 

D'OÙ  vient  que  la  faim  fe  paffe  en  beuuant ,  &  lafoif 
s'augmente  en  mangeant  ?  Voyez  manger.  Et  géné- 
ralement fur  ce  fuietSfcjVoyez  cy -après  Vin,&Turon- 
gnerie. 


p 


B  O  I  T  E  V  X. 

Ourquoy  eft-ce  que  les  hommes  naijfent  boiteux  plut 
fouuent  que  nulle  efèece  des  autres^  animaux  ?  Pour  es 
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qu'ils  ont  les  ïambes  plus  charnues  &  plusmolIes:& 
les  autres  animaux  au  contraire,tant  les  beftes  à  qua- 
tre pieds  que  les  oyfeaux,les  ont  plus  roideSjdures  & 
fermes  eftant  prefque  toutes  offemens  &  nerfs. 

Vourquoy  eft- ce  que  les  boiteux  font  plus  [alaces  <& 
luxurieux  que  ceux  qui  ont  les  ïambes  éoa\e%  &  entières? 
D'autant  que  l'aliment  qui  Te  deuoit  employer  à  l'ac- 
Croiflementdescuifres  ou  des  iambes  n'y  entre  pas 
tout,l'vne  eftant  plus  courte  que  l'autre,  ou  tontes 
deux  imparfaites  :  qui  eft  caufe  que  ce  qui  refte  de 
l'aliment  remonte  en  haut  &  fe  tourne  en  femence,la 
fuperfluitéde  laquelle  prouoquela  luxure. 


B    O    S    S    V. 

POurquoy  efl-ce  que  ceux  qui  font  boffus  &  courbez  ont 
d'ordinaire  difficulté  de  refeiration  C?  l'haleine  puante? 
D'autant  que  le  fiege  de  leur  poulmon  eft  par  rnefme 
moyen  rabaifle  &  recourbé:de  forte  que  l'air  y  eftât 
trop  ferré  &  renfermé  ils  refpirentàmal-aife:  &  ce 
mefme  air  n'eftant  pas  libre  fe  corrompt  &  putréfie 
làdedans,&  puis  s'exhalant  dehors  eft  puant. 


P 


B    R    V    I    T. 

Ourquoy  eft- ce  quvn  grand  bruit  ou  ynfonfort  efclat- 
tant peut  pénétrer  a  trauers  les  corps  epaques ,  non  fait 
pas  la  lumière,  quoy  quelle  f oit  laplm  fubtile  &  fou  daine- 
Vient  ejj?anduè ?  Voyez  Lumière. 

'Pour quoy  eft-  ce  quvn  bruit  ou  vw  fon  trop  efclattant 
çffenfe l'ouye  ?  D'autant  que  tout  obiedt  extrême  of- 
fenfe  lefens:&  mefmcsle  trop  grand  bruit  ouïe  fou 
trop  efclattant  offenfe  particulièrement  Touye  ,  à 
ga^fè  ^ue  l'air  exteneur  trop  fort  agité  d'iceluy  & 
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en  trop  grande  quantité ,  vient  à  frapper  trop  rude- 
ment la  méninge ,  tympan  ou  membrane  de  l'oreille 
qui  contient  l'air  intérieur  ,  par  le  moyen  duquel 
nous  oyons.  Voyez  Echo ,Ouyr ,Hjtentir ,5 'on. 

BEVRRE, 

D'Où  vient  qu'vn  petit  lopin  de  benne  iettê  dans  Vn 
vaiffeau  plein  de  liqueur  bouillante ,  &  notamment 
dans  dufuccre,  empefebe  que  la  liqueur  ne  verfe  ?  C'eft  que 
le  beurre  eft  fort  onctueux  ,  &  comme  tel  a  la  faculté 
de  repeimer  les  bouillons  &  ferueurs  en  les  adoucif- 
fant  &  tempérant ,  &  particulièrement  du  fuccre ,  à 
caufe  de  leur  fympathie. 

CAL    OV    DVRILLON.    ' 

D'Où  vient  que  la  iambe  ayant  eflê  rompue  ,  &  l'osd'i- 
cellcbrifé ,  fi  elle  eft  bien  medicamentée ,  il fe  fait  fur 
la  rupture  vn  durillon  [que  le  s  Latins  appellent  Cal  lus  )  /e- 
qnel  eft  beaucoup  plus  dur  &  plus  fort  que  neftoit  Vos  mef- 
me  auant  la  rupture  ?  C'eft  d'autant  que  la  nature  pro- 
uidente en  toutes  chofes  ,  aplusdefoing  des  parties 
ofFcnfees  que  de  celles  qui  font  entieres:de  forte  que 
elle  leur  départ  la  nourriture  plus  abondamment,, 
comme  vn  bon  père  fait  à  l'endroit  de  fes  enfans  ma- 
lades :  &  par  ce  moyen  ces  parties- là  en  font  d'au- 
tant plus  fortifiées.  La  mefme  chofe  arriue  aux  ar- 
bres entez.  Voyez  Enter. 


CALCVL  ,   PIERRE  ,    OV 

G  R  A  V   B    L   L   E. 

D'Où  vient  qu'aux  petits  enfans  la  pierre  ou  gtamlle 
(  que  les  Latins    appellent  Calculus  )  s*engendrê 
dans  la  vefiie  ,  <?  aux  hommes  aagezle  plut  four 
ucnttUmUs  reins  i  Ceftque  les  petits  enfans  ont  les 
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conduits  des  reins  fort  eftroits  :  de  forte  que  l'-vrine 
coulant  parl$,  comme  vne  rauine  d'eau  entraine  à 
force  quant  &  foy  du  fable ,  qui  eft  la  matière  de  la 
pierre,  en  basdanslaveffie:  &  les  hommes  aagez 
ayans  les  conduits  plus  amples  &  plus  larges,  il  y  a 
alïez  déplace  pour  donner  voye  àl'vrine,fans  qu'elle 
emporte  la  maciere,laquelle  y  eft  attachée  &tenante: 
toutesfoisiois  qu'elle  eft  ramalTee  en  grande  quan- 
tité, eftouppant  aucunement  les  conduits,  elle  ne 
laide  pas  de  defeendre  auffi  bien  aux  hommes  aagez 
qu'aux  petits  enfans  dans  la  vellîe.  Or  ce  fable  fe 
'  fait  de  certaines  humeurs  aduftes  &  trop  cuites ,  qui 
fe  reduifent  en  poudre  dans  les  reins. 

CENDRES. 

COmment  eft- ce  qu'vn  verre  emply  de  cendres  peut  con- 
tenir encore  autant  d'eau  que  de  cendres?  Voyez  cy 
après  Contenir. 

CERF. 

POurquoy  eft-ce  que  les  cornes  tombent  aux  Cerfs  feuls  de 
tous  les  animaux  Ù  corne  s?  Voyez  Cwne. 
fourquoy  eft-ce  quelles  ne  leur  tombent  pas  s'ils  font 
chaftreK?  Voyez  ChaftrL 

CHAIR. 

POurquoy  eft-ce  que  la  chair  des  ieunes  animaux  fe  cor- 
rompt pluftoft  que  celle  des  vieux  ?  Pour  ce  que  lesieu- 
pes  fonç beaucoup  plus  humides: &  de  l'humidité  fu- 
perfluë  procède  la  corruption. 

*■        — ; — i — • —  ■  * 

C  H  AME  LEON. 

'çù    yient    que   le  Chamekon    change  de  couleur 9 
•é,  fe  fwd  aile  qu'efc  celle  du  corp   duquel  il 
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approche  ?  Ceft  à  caufe  qu'il  a  la  peau  relui fante ,  la- 
quelle comme  vneefpece  de  miroir  reptefente les 
couleurs  des  corps  prochains  ,  diuerfement  toutesr 
fois  fe;on  la  reflexion  de  la  lumière.  Car  pour  ef- 
prouuer  cela  il  faut  qu'il  fe  face  en  beau  iour  &  à  la 
clarté  du  So>eil,commei'ay  veu  par  expérience.  Ou 
di6fc  le  mefme  d'vn  poiflon  appelle  Poulpe. 

CHANDELLE. 

D*Ou  vient  que  U  flamme  d'vne  chandelle  fe  retire  & 
flefchh  de  l'antre  (,oftéys'ily  a  auprès  d'icelle  du  fer  on 
quelque  autre  chnfe  froide  ?  Cela  pour  le  dire  en  vn  mot, 
procède  de  l'antipathie  &  contrariété  des  qualités 
du  feu  auec  les  choies  froides. 

D'où  "vient  que  la  flamme  de  la  chandelle  mefmement  en 
byuert?  en  temps  humide  ,  femble  bluaftreïÇeld,  procède 
du  meflange  de  la  lumière  auec  lesvapeurs  &  fumées 
qui  Portent  de  lachandelle  :  laquelle  couleur  paroift 
aufli  à  faroefche  allumée,  procédant  du  meflange  de 
fa  noirceur  auec  la  lumière. 


CH  ASTRE'. 

POuyquoy  eft-cequelcs  hommes  chaftrez  (  que  /<?*  Grecs 
appellent  Eunuques  )  n  ont  point  de  barbe ?  Pour  ce 
qu'ils  font  par  trop  humides.  Car  comme  vn  champ 
médiocrement  humide  eft  fécond  &  fertile  ,  &  au 
contraire  fterile  s'il  eft  trop  humide  :  de  mefmesles 
hommes  tempérez  ont  de  la  barbe:  &  aux  perfonnes 
trop  humides ,  comme  les  chaftrez,  les  enfans  Se  les 
femmes  (lefqueiles  d'ailleurs  font  froides,  )  la  barbe 
pepeut  poindre  au  menton. 
ù'ou  vient  que  les  Eunuques  font  ainfi  extrêmement 

ksêsi  i  Se  ?e  9ue  1?  ^eS€5£c  W}k  ne  peuuent 
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pouffer  dehors  ou  confumer  par  la  chaleur  naturel* 
le,n*  bien  que  les  hommes  entiers  ,  s'efpand  par  tout 
le  corps  &Fhume£te  exce/liuement:à  raifondequoy 
ils  ont  les  ioue's  enflées  &  les  tetins  gros  prefque 
comme  les  femmes. 

Mais  puis  que  l'excefiiue  humidité  eft  caufe  qu'ils  nom 
peint  de  barbe  ,  d'où  'vient  qu'ils  ont  ebeuelure  aufîi  bien 
que  les  hommes  entiers  ,  6r  mefmes  ne  deuiennent  gueres 
chauues. 

Pource  que  cefte  humidité  excefEue  qui  eft  en  eux 
tombe  de  Ton  poids  en  bas  fur  les  autres  parties  du 
corps,  elle  n'empefche  pas  la  cheuelure  de  pouffer. 
Ioinft  que  le  voifinage  du  cerueau  ,  qui  eft  tempéré, 
&  Fabondance  des  efptits  qui  font  à  la  tefte ,  la  mo- 
dèrent auffi  beaucoup  :  toutefois  parce  qu'il  leur 
en  demeure  toufiours  pour  nourrir  les  cheueux  plus 
qu'aux  hommes  entiers  ,  ils  deuiennent  rarement 
chauues. 

Vourquoy  e(l-ce  qu  ils  ont  les  'ïambes  foibles  &  tortues? 
Pource  qu'ils  les  ont  fort  humides.&  par  confequent 
roollaflTes  &  foibles:  &  que  d'ailleurs  elles  s'affaifent 
du  grand  poids  du  corps,  qui  eft  d'autant  plus  pe- 
fant,  qu'il  eft  plus  chargé  d'humeurs  que  celuy  des 
hommes  entiers  :  &  ce  ny  plus  ny  moins  que  le  bois 
verd  à  caufe  de  fon  humidité  eft  moins  propre  à  fer- 
uir  de  poutre  &  porter  vn  gros  fardeau,  parce  qu'il 
ployé  fous  le  fais.  Pour  cefte  mefme  caufe  auffi  les 
grands  biberons  &  baigneurs  font  moins  robuftes. 

Vourquoy  ejl-ce  que  les  Eunuques  deuiennent  pluftoft 
chenus  que  ceux  qui  ont  toutes  leurs  pièces  ?  Pource  que 
ne  fedefehargeans  point  dePhumeur  pituiteufe  par 
Facle  vénérien  ,  ou  ne  la  pouuant  confumer  iî 
bien  que  les  autres  ,  à  caufe  qu'ils  ont  moins  de 
chaleur,  la  pituite  qui  eft  blanche  blanchit  auffi 
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pluftoft  leurs  cheueux  :  au  lieu  que  les  autres  ne  de- 
uiennent  chenus  qu'en  la  vieillelle  ,  qui  abonde  en 
cet  humeur,  Ci  ce  n'eftpar  quelque  autre  accident,  Surte 
comme  nous  déduirons  en  fon  lieu.  motçhe* 

Vourquoy  ejh  ce  que  les  Eunuques  ne  peuuent  aualler  de  la  nti* 
rate  d'aucun  animal?  Pource  que  la  rate  eft  fort  fpon- 
gieufe,&  s'enfle  toujours  dauantage  en  lamafchant: 
de  forte  queleschaftrez  qui  ont  le  conduiefc  du  go- 
sier eftroit  ,tant  à  caufe  de  leur  grelfe  que  de  ieut  hu- 
midité n'en  peuuent  auallermotceau. 

Tourquoy  eft-  ce  qu'ils  ont  la  voix  grefle  &  aiguë?  Pour- 
ce  que  comme  ie  viens  de  dire,la  greffe^  Fhumidi- 
té  eftouppant  le  conduit  ou  tuyau  de  la  voix ,  &  Fe- 
treflîfant,  il  faut  dencceflitéquelavoix  enfoitplus 
aiguë, comme  les  chalumeaux  les  plus  eftioits  ren- 
dent le  fon  plus  aigu,  loind  qu'ayans  la  refpiration 
plus  foible  que  les  hommes  entiers, &  mouuansà 
cefte  caufe  moins  d'air,leur  voix  en  eft  plus  grade  & 
aiguë  ,  ainfîque  celles  des  malades. 

Mais  pourquoy  eft-ce  donc  que  les  bœufs  tneuglcnt  plus 
gros  que  les  taureaux^  les  chapons  ont  leur  voix  plus  baf- 
fe que  les  coqs  ?  C'eftàcaufe  que  les  tauieaux  ne  meu- 
glent, &  lescocqs  ne  chantent  gueres  qu'auec  grand 
effort  &  côtention  de  voix, à  caufe  dequoy  leur  voix 
en  eft  plus  aiguë  &  haute ,  quoy  que  plus  forte.  Ce 
que  nous pouuons  efprouuer  en  nousmefmes.  Car 
lors  que  nousvouions  crier  le  plus  fort  nous  hauffons 
la  voix:  &  le  ton  le  plus  haut  eft  le  plus  ai^u,  comme 
le  plus  bas  eft  le  plus  graue. 

D'où  vient  que  les  hommes  ebafirex  ne  font  pas  af- 
fligez de  la  goutte  ,  cr  les  chapons  y  font  extrêmement 
fujefls?  C'eft  d'autant  que  pour  la  pièce  la  poulaille 
eft  extrêmement  lafciue  &  abondante  en  femen- 
£c:de  fotîe  que  les  chaporçs eftans  trop  hume&ez  p*£ 
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la  rétention  d'icelle,  en  deuiennent  goutteux  ,  nul 
trop  n'eftantbon.  Ioin&  que  les  chapons  mangent 
aulîi  exceffiuernent ,  veu  le  peu  de  chaleur  qui  eft  en 
eux.  Mais  les  hommes  chaftrez ,  n'eftant  pas,  à  pro- 
portion de  leurs  corps,  (i  humides  que  les  chapons 
ne  font  pas  fuje&s  à  Iagoutte:  au  contraire  ceux  qui 
ont  toutes  leurs  pièces,  &  qui  en  ioiicnt  trop  fou- 
uent  deuiennët  goutteux  par  la  trop  fréquente  emif- 
fion  de  la  femence.  Et  par  ainfi  l'homme  entier  eft 
goutteux  par  l'euacuation  de  l'humeur  genitale,&  le 
chapon  par  la  rétention  d'icelle:  au  contraire  l'hom- 
me chaftré  n'eft  pas  fujeft  à  Iagoutte ,  à  caufe  de  la 
rétention  de  cefte  mefme  humeur  ,  &  le  coq  à  caufe 
de  Téuacuation  d'icelle  :  t\  le  tout  parce  que  lapou- 
laille  eft  d'vne  nature  beaucoup  plus  humide  que 
l'homme. 

Pourquoy  eft-  ce  que  les  animaux  chaftrez  ,  comme  le 
mouton  <j  le  chapon  font  meilleurs  &  plus  tendres  que  ceux 
qui  font  entiers  ?  Pource  que  les  chaftrez  ne  perdant 
point  leurs  meilleures  humeurs  après  les  femelles,en 
font  plus  délicats  &  plus  gras. 

Vourquoy  eft-ce  que  les  animaux  chaftrez.  s'appriuoifent 
&  s'appaifent  plus  aisément  que  ceux  qui  ont  les  parties 
génitales  ?  A  caufe  qu'ils  font  priuez  de  la  chaleur  & 
de  l'abondance  des  efprits  qui  s'engendrent  en  ces 
vafes  fpongieux  :  laquelle  chaleur  &  efprits  efmou- 
uent,  releuent le  courage,  de  enhardilTent  ceux  qui 
ont  toutes  leurs  pièces. 

Pourquoy  eft-ce  que  les  animaux  chaftrez  ont  les  cornes 
plus  grandes  que  les  autres  ?  Voyez  cy-apres  Corne. 

Vourquoy  eft-ce  que  les  animaux  chaftrez  deuiennent 
plus  gras  que  les  autres  ?  D'autant  qu'ils  ne  perdent 
pas  leurs  meilleures  humeurs  ,  &  ne  fe  trauaillent 
point  apr.es  k$  femelles,  Pour  h  «ae&ûv  ïàifon  kg 
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cornes  leur  croiffentdauantage,  s'ils  font  animaux 
à  corne. 

D'où  -vient  que  les  cornes  ne  tombent  point  aux  cerfs 
cbaftrez  comme  aux  autres,  ny  les  plumes  aux  chapons  com- 
me aux  coqs}  D'autant  que  les  cerfs  entre  tous  les 
animaux  à  cornes,  ayans  feuls  les  cornes  folides& 
niafljues ,  il  eftbefoin  dettes- grande  quantité  d'hu- 
midité pour  entretenir  leurs  cornes  ,  comme  au/ïï 
pour  abbreuuer ,  humedter,  &  nourrir  la  plume  de  la 
poulaille.  Or  les  cerfs  chaftrez,  les  chapons  eftans 
plus  humides  que  ceux  qui  font  entiers  à  caufe  de  la 
rétention  de  lafemence ,  ont  par  mefme  moyen  de- 
quoy  mieux  humecter  &  entretenir  les  vns  leurs 
cornes,  les  autres  leurs  plumes.  Et  pour  la  mefme 
caufe  les  hommes  chaftrez  ne  deuiennent  gueres 
chauues  ,  comme  ie  diray  cy-aptes. 


CHATO  VILLE  R. 

Ourquoy  eft- ce  que  nous  ne  nous  chatouillons  pas 
nousmefmesï  D'autant  que  noftre attouchement 
nous  eft  tout  naturel  &  familier ,  &  les  chofes  fami- 
lières &  ordinaires  ne  nous  efmouuentny  affectene 
gueres. 

fourquoy  eft -ce  que  nous  fommes  fort  chatouilleux  aux 
fiantes  des  pieds  cîr  au  dejfous  des  airelles  ?  Pour  ce  que 
la  peau  de  ces  parties- là  eft  deiliée  &  fort  délicate, 
loinft  que  ce  font  des  parties  qu'on  ne  nous  touche 
gueres  :  lefquelles  (  comme  i'ay  défia  dit  )  en  font 
d'autant  plus  aifees  à  efmouuoir  cV  affecter. 

Vourquoy  eft-ce  que  nous  fommes  aufii  fort  cha* 
touilleux  a  l'endroit  de  la  rate  ?  Pource  que  la  rate 
cftant  vne partie  fpongieufe  &  délicate,  elle  en  eft 
auflï  plus  facilement  affectée  :  de  forte  qu'il  y  a  eu 
des  hommes,  lefqueh  fe  fentaus  le  corps  trauersé  en 


jo  ZaCuriofîié 

ctfte  partie  d'vn  coup  de  flefcbe  mouroient  eft 

riant. 

'  C  H  A  V  D. 

POurquoy  eft-ce  que  le*  ebofes  chaudes  fe  refroidi  ffent 
pluftoft  au  Soleil  qu'à  V ombre  ?  D'autant  qu'à  Pom- 
brele  froid  fai£t  referrer  la  chaleur,&  f  empefche  de 
fe  dilater  ou  exhaler, qui  eft  caufe  qu'elle  en  eft  plus 
forte  &  vigoureufe:&  au  Soleil  au  contraire  la  cha- 
leur s'eftend  ou  s'exhale  pat  Pair  voifin,  lequel  eft 
cfchaufFc  par  la  reflexion  Ôc  rabat  de  fes  rayons  :  de 
forte  qu'elle  en  eft  d'autant  plusfoible.  Pourcefte 
rnefmc  caufe  le  feu  eft  moins  chaod  en  efté ,  ou  fi  le 
Soleil  luit  deflus ,  qu'il  n'eft  pas  en  hyuer  ou  à  l'om- 
bre. Voyez  jlir  O*  Feu. 

D'où  rient  quvne  pièce  de  fer  rouge  au  feu  eft  beaucoup 
plus  chaude ,  &  brufie  plus  que  le  feu  me/me ,  y  eu  que  les 
Pbilofopbes  tiennent  que  ce  qui  eft  tel  par  le  moyen  d'vn 
autre  ,  celuy-cy  qui  eft  la  caufe  doit  cftre  encore  plus  tell 
C'eft  que  le  feu  eftant  vn  corps  fimple  &  nullement 
folide  ne  peut  pas  agir  fi  puifîamment  que  le  fer ,  ou 
quelque  autre  corps  d'vne  matière  folide,  craiTe& 
grofficre ,  à  laquelle  le  feu  a  imprimé  fa  qualité. 

C  H  A  V  V  £. 

Ourqwyeft-ceque  nom  deuenons  pluftoft  chauues  au 
deuant  de  la  tefte  qu'au  derrière  d'icelle  ?  Poucce  que 
Samr-  le  deuant  de  la  tefte  eft  plus  mol  &  plus  rare,&diuisé 
naUaç.  ComrDepar  pl0fieurs  fentes  :  ainfi  qu'on  peut  voir  es 
tais  des  morts:  &  le  derrière  eft  au  contraire  fort  dur 
&  ferré  :  à  raifon  dequoy  l'humidité,  qui  eft  la  nour- 
riture du  poil,s'exhalant  plus  facilement  par  les  par- 
ties de  deuant,elles  perdent  pluftoft  le  poil  que  cel- 
les de  derrière. 
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Vourquoy  eft-ce  que  ceux  qui  ont  les  chettenx  crejpez 
deuiennent  pluftoft  chauues  O"  plus  tard  chenus  que  les 
autres?  Ils  deuiennent  pluftoft  chauues,  parce  qu'ils 
font  de  complcxion  chaude  &  feiche  :  de  forte  que 
les  cheucux  ,  lefquels  font  auflî  fecs ,  leur  tombent, à 
défaut  d'humidité  qui  eft:  leur  nourriture.  Mais  auflî 
font- ils  plus  tard  chenus  que  les  autres  ,  d'autant 
que  leur  chaleur  confume  fhumeur  pituiteufe  qui 
caufe  la  blancheur  des  cheueux  eftant  elle  mefme 
blanche. 

Pourquoy  eft-  ce  que  les  Eunuques  ne  deuiennent  gueret 
chauues?  Pource  qu'ils  font  fort  humides  &  chargez 
d'excremens,  &  les  cheueux  (comme  i'ay  défia  dit  ) 
s'entretiennent  &  nourrirent  d'humidité.  La  mef- 
me chofe  fe  peut  dire  des  leunes  hommes&r  des  fem- 
mes. Et  pour  cefte  mefme  raifon  les  cornes  ne  tom- 
bent point  aux  cerfs  chaftrez,ny  les  plumes  aux cha- 
pons,ainfi  que  i'ay  dit  cy «  dellus. Voyez  Chaftré. 

Vourquoy  eft-ce  que  les  hommes  vieux  deuiennent 
chauues  ?  Pour  la  raifon  contraire  à  la  précédente  qui 
eft  qn'auec  le  déclin  de  l'aage  l'humidité  naturelle  fe 
confume  en  eux  ,  quoy  qu'ils  abondent  enexcre- 
mens  corrompus. 

Pourquoy  efr-  ce  que  les  en  fans  iendrelets  n'ont  que  fort 
feu  ou  point  de  cbeuelure  ?  Voyez  cy-  après  Enfant. 

Pourquoy  efr-  ce  que  les  hommes  chauues  font  eftimez  plut 
luxurieux  que  les  autres  ?  Au  contraire  il  faudroitdire 
qu'ils  fôt  pluftoft  chauues  pour  eftretropluxuneux, 
que  luxurieux  pour  eftre  chauues  Car  à  force  de  def- 
feicher  leurs  corps  ,  &  notamment  le  cerueau  qui 
contribue  ie  plus  à  i'acle  vénérien  ,  iis  deuiennent 
chauues  ne  retenanspas  allez  d'humidité  pour  nour«^ 
rir  les  cheueux, 

Pourquoy  eft-ce  que  d'ailleurs  îh  font  eftimez  mM* 
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nais  &  dangereux  ?  Pource  qu'ils  font  d'vn  naturel 
chaud  &  fec,  &  pat  ainfi  prompts ,  hardis ,  &  chole- 
ïes,fi  leur  bonne cducation  &  nourriture  ne  les  a 
modérez  &  corrigez. Mais  auffi  les  perfonnes  de  tel- 
le compîexion  font  d'ordinaire  iudicieufeS,  vigilan- 
tes ,  prudentes  &  rufees. 

CHAVX. 

D'Où  vient  qu'vn  contraire  fuyant  ordinairement  Vau- 
tre ,  néanmoins  là  chaux  ,  Y  éponge ,  le  drap ,  la  fari- 
ne &  plujicurs  autres  chofes  feiches  reçoiuent  facilement 
Veau ,  s'en  imbibent  &  humetlent  ?  Il  faut  obferuer  que 
tous  corps  ont  des  pores  &  fubtils  conduits,  aucuns 
toutefois  plus  ferrez  que  les  autres.  «Ainiî  donc  les 
corps  fecs  qui  ont  les  pores  ferrez  ,  n'admettent 
point  du  tout  ou  fort  peu  d'humidité,  &  ceux  qui  les 
ont  plus  ouuerts ,  comme  les  chofes  fufditeSj  ne  Fad- 
mettent  non  plus  de  foy  ,  c'eft  à  dire,  entant  que 
corps  fecs,  mais  bien  accidentairement  à  caufe  de 
l'ouuerture  &  laxité  de  leurs  pores,par  lefqUels  l'hu- 
mide s'infinue. 

Comment  eft-ce-que  la  chaux  viuefe  rompt  &  met  en  pie» 
ces  eftantfortabbreuuée  d'eau  ?  D'autant  que  l'eau  s'in- 
fînuant&  pénétrant  fort  auantdans  les  parties  de  la 
chaux,  relafche  la  liaifon  d'icelle  *  dont  s'enfuit  la 
diuifionôc  feparation. 

Comment  efi-ce  que  la  chaux  abbreuuée  d*eau  s'ef- 
chauffe  &  fume  ,  y  eu  quelle  deuroit  pluftoft  fe  refroi» 
dir  par  la  moite  froideur  de  Veau  ?.  C'eft  que  lachaur 
eftant  vn  corps  bien  cuit  à  la  fourriaife  tient  beau- 
coup du  feu,  &  contient  grande  quantité  d'efprits 
ignées  ,  lefquels  fe  bandans  ck  ferrans  enfemble 
contre  leur  contraire  qui  eft  l'eau  ,  &  agi  flanc 
vigoureufemenc     contre     icelié  j  l'efchaurfent  ^ 
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&  tournent  partie  d'icelle  en  fumées  &  VâpeutSjteî-; 
les  que  celles  qui  fortent  d'vn  vaifleau  reroply  d'eaU 
rois  fur  le  feu. 

CHEMIN. 

*0Ù  vient  que  nous  trouwns  plus  longle  chemin  qui 
nous  efi  incogneu  >  que  celuy  que  nous  auons  fouuent 
faicls  ?  C'eft  à  caufe  que  nous  detet minons  &  limi- 
tons aisément  en  nous  mefmes  le  chemin  que  nous 
fçauons ,  &  ne  pouuans  limitée  celuy  que  nous  n'a- 
llons iamais  faid ,  il  nous  fcmble  comme  infiny. 

D'où  vient  cela  quvn  chemin  plain  <&  vny ,  s'il  eft  fort 
long ,  quoy  qu  'ilfoit  plus  aisé ,  comme  par  les  campagnes  <Tk 
vallées  de  grande  eftendue  9  eft  pourtant  beaucoup  plus  en- 
nuyeux que  celuy  qui  eft inégale?  raboteux*.  C'eft  que  le 
chemin  plain  &  vny  eft  toufiours  fcmblable  ,  &  e» 
celuy  qui  eft  inégal  &  raboteux  il  y  a  de  la  diuerfité  & 
changement  qui  eft  aggreable  à  noftre  naturel  y  6c 
foulage  beaucoup  ^incommodité  que  nousreceuons] 
d  ailleurs. 

< ; ^ 1 —         4 

C  H  £  N  V. 

POurquoy  eft- ce  que  les  hommes  commencent  kdeuenir 
chenus  pluftoft  près  des  tempes  quau  derrière  de  la  ToA((2 
tefle  :  k  raifon  dequoy  Homère  les  appelle  Poliocrota-  npo-m* 
phous,cV/2  à  dire  ,  aux  tempes  chenus  iVomcc  que  cefte  <p*S» 
partie  de  la  tefte  eft  plus  pituiteufe,  humide  &  molle 
que  le  derrière  d'icelle  :  &  parainfl  plus  fubietteà 
la  corruption  des  humeurs  qui  faicl:  blanchir  les  che- 
Ueuxi 

Vourquoy  eft- ce  que  ceux  qui  ont  les  cheueux  crevez, 
deuiennent  plus  tard  chenus  &  pluftoft  chauues  que  le^ 
autres.  Voyeat  Chauves, 
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D'où  vient  qu'en  la  vieillejfe  nos  cheueux  blanchi ffentt 

ZArifl*     Pourcc  que  (  comme  nous  enfeigne  le  Philofophe) 

frob.6i>  les  perfonnes  vieilles  abondent  en  pituite  jlaquelk 

,     '     '  eftant  blanche  imprime  la  mefme  couleur  à  leurs 

cheueux  qui  en  font  nourris. 

Tourquoyefl-ceque  l'homme  feul  de  tous  les  animaux 
eft  proprement  ait  chenu  lors  que  les  cheueux  grifonnemï 
C'eft  pour  autant  qu'aux  autres  animaux  ou  le  poil 
tombe  tous  les  ans  peu  à  peu  fur  l'hyuer  &  leur  re- 
nient après,  comme  aux  cheuaux,  aux  bœufs,  &  aux 
chiens  :  ou  bien  s'il  ne  leur  tombe  point  (  comme  la 
laine  ne  tombe  gueres  aux  brebis)  c'eft  que  tels  ani- 
maux viuent  fi  peu  d'années  que  leur  poil  ne  change 
point  de  couleur.  Mais  l'homme  n'eftant  point  de  ce 
naturel- là  que  le  poil  luy  tombe  annuellement ,  ne 
de  fi  courte  vie  que  les  autres  animaux  aufquels  le 
poil  ne  tombe  point ,  il  faut  qu'en  fa  vieillefle  il  gri- 
fonne,qu'ildeuienne  chenu,  &  en  fin  blanchifTe  en- 
tièrement à  mefure  que  la  chaleur  naturelle  s'eiteint 
en  luy  par  le  défaut  de  l'humide  radical  qui  eft  afib- 
CÎé  auec  la  chaleur  naturelle. 

Ziaù  quoy?  les  autres  animaux  ayant  ce  mefme  défaut  Je 
la  debilitation  de  l'humide  radical  er  chaleur  naturelle  en 
..     leur  vieille  [f e ,  pour  quoy  nen  rejf entent*  ils  pas  vn  pareil 
de  tin,   effe^  '  ^e^a  arr^ue  particulièrement  à  l'homme,d'au- 
ani.  Ub.  tant  qu'a  proportion  de  la  raaiTe  corporelle ,  il  a  plus 
5.C.4.     grande  quantité  de  cerueau  que  nul  des  autres  ani- 
#**•      maux.  Or  la  chaleur  naturelle  fe débilitant  &  dimi- 
nuant en  luy  en  fa  vieiUefle,  elle  ne  peut  conferuer  fi 
grande  quantité  d'humide  :  de  manière  que  cefte 
humidité  fur- abondante  delailTee  de  la  chaleur  fe 
corrompt  :  &  les  cheueux  receuans  de  là  vne  mau- 
ua;fe  nourriture  en  blanchi  (lent  ,  ôc  reprefentent 
(cfiunme  i'ay  défia  dit  )  par  leur  blancheur  la  couleur 
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<ie  Celte  humeur  corrompue  ,  qui  eft  vne  efpecede 
jpituite  toufiours  blanche. 

D'où  vient  qu'il  y  a  des  hommes,  lej quels  attantla  vieil- 
le jfe  6T  mefmes  en  U  fleur  de  leur  aage  détiennent  chenue  A 
caufe  des  labeurs,  trauaux ,  tourmens,  afïli&ions,& 
maladies,  lefquelles  débilitent  &  fouuent  efteignent 
aoant  le  temps  la  chaleur  naturelle.  G'eft  ce  que  di^ 
foit  Pindare  en  ces  vers: 

Bien  fouuent  les  ieunes  gens 

Sont  chenus  audnt  le  temps» 
Et  Homère  à  ce  propos: 

L'afflitlion,  le  mal-heur  Ja  deftreffë 

Fait  aduancer  la  chenue  vieille  ffe. 
La  crainte  mefme,  l'horreur,  &  Papprehehfîoîî 
d'vne  mort  inéuitable  faifît  quelquesfoisfîauantles     _._ 
hommes ,  que  nous  lifons  qu'vn  allié  de  François  SeA,'xli 
Gonzague  Prince  de  Mantoue ,  accufé  de  trahifon^     ". 
deuint  chenu  en  prifon,du  foir  au  lendemain. 

Vourqttéy  eft- ce  que  les  cheueux  blanchi Jf ent  aufîi  à  là 
iefte*  Voyez  cy-apres  Çheuah 


G  H   E   V   A   U 

« 

POurquoy  eft-  ce  que  les  Cheuaux  qui  ont  efchappê  au# 
loups  {lef quels a  cejle  caufe  les  Grecs  appellent  Lycof- 
paftes  )  font  ordinairement  plus  courageux  Ù°  plus  vifles 
que  les  autres?  Celle  queftion  eft  trai&ée  par  Plutar~  Vluum 
que  en  Ton  Syrapofe,où  il  la  refoud  fort  bien ,  difant/^-^ 
que  tant  s'en  faut  qu'vn  tel  accident  puifle  rendre  vn  ^1"*$* 
poullain  plus  courageux ,  qu'au  contraire  ce  feroit 
Vne  occafion  de  le  rendre  plus  craintif.    Telles  A 

ment  qu'il  vaut  mieux    dire  que    tels  poullainS 
font  bons  ^  viftes  &  Courageux  de  leur  nature  ^  pui| 

€   z 
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qu'ils  ont  efchappé  aux  loups:  non  pas  3k  caufe  de  ce* 

accident.  ^ 

Vourquoy  eft-ce  que  l'apte  endure  plus  long-temps  U 
pif  que  le  cheuah  Voyez  cy- deuant  Sïfne. Voyez  auffi 
Mulet. 

*Pourquoy  eft-ce  que  les  cheuaux  deuiennent  chenus  ougri- 

fonnem  à  la  tefie  plus  que  nulle  autre  efrece  d'animaux} 

Pource  qu'ils  ont  Fos  qui  couure  le  cerueau  beau- 

yifU.$*  coup  moins  dur,à  proportion  de  leur  corps ,  que  nul 

M  1*     autre  animal  qui  eft  caufe  (  côme  dit  le  Philotophe) 

de  g^n.  que  deuenans  vieux,  Fhumidité  naturelle  s'exhale,^: 

m*       les  humeurs  corrompues  affectent  plus  aisément  leur 

poil. 

'  C  H  £  V  E  V  X. 

D'Où  procèdent  les  diuerfes  couleurs  des  cheueux  ?  Du 
diuers  tempérament  des  humeurs  dont  ils  font 
XTdt"  corapofez  &  nourris.  Par  exemple ,  ceux  qui  ont  les 
tepera.    humeurs  fort  cuites  ont  les  cheueux  noirs,comme  les 
jtriftM  iEthiopiens,iEgyptiens,Mores,  Africains  &  autres. 
florK    Ceux  qui  les  ont  médiocrement  cuites  les  ont  roux 
ou  rouges  félon  que  la  matière  eft  plus  ou  moins 
cuite ,  ou  félon  le  meflange  de  lapituite  auec  la  cho- 
lere.Ceux  qui  abondent  en  pituite  &  humeurs  crues 
ont  les  cheueux  blonds. 

D*où  -vient  qu'aucuns  ont  naturellement  les  cheueux 
crefîez  ?  Galien  en  rend  plufieurs  raifons  ;  difant  que 
Ôaiihh  le  poil  fefrife  à  caufe  du  tempérament  chaud  &  fec 
de  la  perfonne  :  côme  Fon  void  que  tous  petits  corps 
longs  &  droi&s  fe  defleichâs  au  feu,fc  courbét  &  re- 
plient. Ou  bien  cela  peut  procéder  (dit-il)de  la  foi* 
blefle  de  la  matière  du  poil  t  laquelle  ne  pouuant  de- 
ILçM   meucer  ^oite  defonlong,rechoit  Se  fe  recourbe  en 
l*n,ann  bas.Oubiennous  pouuonsauec  Arift.atsnbucr  cela 


Naturelle.  j  j 

au  double  mouuement  de  la  matière  des  cheueux  qui 
n'eft  que  des  exhalaifôs  fuligineufes,lefquellesefîac 
aucunemet  chaudes,&  feiches,ÔV  par  ainn*  tenant  du 
terreftre  &  de  Fignée:la  terreftre  penchant  en  bas,& 
Fignée  tendant  en  haut  il  faut  de  neceffité  que  par  ce 
double  ôc  contraire  mouuement,  le  poil  fefrife  &  fe 
crefpe.  Toutes  lefquelles  raisôs  font  fort  probables. 
Vourquoy  eft-ce  que  ceux  qui  ont  le  poil  rude  &  grofiier 
font  ordinairement  plus  forts  3  robuftes ,  &  courageux  que 
ceux  qui  Vont  doux ,  délié ,  &fubtil  ?  A  la  vérité  cela  fe 
peut  remarquer  en  plufieurs  fortes  d'animauXjCom- 
me  es  brebis,és  Heures ,  &  autres  animaux  fuyards  ôc 
couards  qui  ont  prefque  tous  ou  Paine,  ou  le  poiicô-- 
rne  folet  &  abbatu:  &  au  contraire  les  Ly  ons,lesSatx* 
gliers,&  les  Ours  Fôt  rude  &  herifsé.  Ce  qui  fe  trou- 
ue  par  expérience  véritable  es  horomes,non  fansral- 
fon.  Car  les  cheueux  rudes  &  grofliers  tefmoignent 
qu'il  y  a  auec  Phumidite  grande  abôdance  de  chaleur 
naturelle  dans  le  corps,laquellerelafchant  les  pores, 
dôneouuertureaux  humeurs  qui  font  la  matière  du 
poil.  A  ce  propos  difoit  très- bien  vn  Poëte  Latin: 

La  barbe  ejpaijfe ,  <ff  herijfez  cheueux , 

Sont  l'ornement  d'vn  homme  courageux. 

Comment  eft-ce  que  les  cheueux  croiffent  plus  aux  tna* 
lades  quauxfains,  &  mefmes  tombent  après  la  maladie^ 
non  pendant  icelle ?  Voyez  cy-  après  Toil. 

Comment  eft-  ce  que  les  cheueux  croiffent  encore  aux: 
morts  ?  Voyez  cy- apr es  Mort. 

Vourquoy  eft-ce  que  ceux  qui  ont  les  cheueux  crevez,  font 
ordinairement  camus  &  ont  le  nais  retrouvé  ?  A  caufe 
qu'ils  ont  le  fang  fort  chaud  &  bouillant  :  &  la  cha- 
leur empefche  la  matière  fuperfluë  de  s'allonger  & 
eftendre.  Or  le  nais  eft  le  cartilage  ôc  la  cartilage 
eft  vne  efpeçe  d'oflemenc ,  &  l'os  eft  d'vne  matière 
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fuperflue.   Pour  cette  caufe  auflî  les  petits  enfans 
ayans  le  fang  bouillant ,  ont  auffi  le  nez  retroufle* 
fyrïjit    Àinii  raifonne  le  Philofophe  fur  ce  fuiecl:  en  ks 
j>rob.i$.  Problèmes. 

pB.  3$.      fourquoy  eft-ce  que  ceux  qui  ont  les  cheueux  crefyez  de- 
viennent pluftoft  chauues  que  les  autresïY  oyez  Cbauues. 

Tourquoy  eft-ce  qu'ils  font  plus  vigilant  que  les  autres} 
Pour  autant  qu'ils  font  fecs,  &  l'humidité  aiïoupit, 
&prouoquele  fommeil.  Et  pour  cefte  caufe  auffi  les 
petits  enfans,les  femmesjes  yurongnes ,  &  ceux  qui 
fe  baignent  ou  s'eftuuent  fouuent,font  fort  adonnez 
au  fommeil, 

Tourquoy  eft-ce  que  oenx  qui  ont  le  poil  rouge  font  eftimez 
wauuaps  garçons  ?  Pource  qu'ils  font  de  leur  naturel 
ignées,  prompts  &  colères  :  mais  ceux  qui  font  bien 
nourris  fçauent  modérer  &  régler  leurs  paffions. 

Tourquoy  eft-ce  que  ceux  qui  ont  le  poil  à* autre  couleur  ^ 
la  tejle  qua  la  barbe  font  ordinairement  dangereux  ?  Pour  « 
ce  que  cela  marque  en  eux  l'inégalité  de  leurs  hu- 
meurs &  complexions,qui  les  peut  rendrevariables, 
trompeurs  &  defguifez,  s'ils  ne  corrigent  leur  mau? 
uais  naturel  par  la  bonne  difcipline. 

Voyez  encore  fur  ce  fuieft  des  cheueux,  Cbaftré^ 
Çhauue-  Cbenu.  Voih 


CHEVRE. 

♦ 

POurquoy  eft-ce  que  les  Cbeures  qui  ri  ont  point  de  cornes 
font  meilleures  & plus  abondantes  en  laiU  que  les  autres^ 
^Voyez-cy  après  Corne . 

fourquoy  eft-ce  que  des  animaux  à  corne ,  les  femelles 
h'çfët point  Je  cornes  ,  excepté  les  çhtym  &  [es  l^çbesl 
Jf  oyej  auffi  Corne* 
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<v  CHIEN. 

POurqnoy  efl-ce  que  le  chien  excelle  en  odorat  fur  tous  les 
autres  animaux}  A  caufe  qu'à  proportion  de  fon 
corps  il  a  le  nerf  de  ce  fens  plus  gros  que  nul  des  au- 
tres animaux  :  tk  l'homme  au  contraire  Ta  fort  petit: 
à  raifon  dequoy  il  n'a  gucres  bon  odorat. 

Vourquoy  efl-ce  que  les  chiens  n'ont  pas  fi  bon  odorat  au 
printemps  qués  autres faifons  de  l'année}  Voyez  cy-apres 
Odeur. 

Vourquoy  efl-ce  que  le  chien  feul  de  tous  les  animaux  de- 
meure  attaché  a  la  femelle  après  l'accouplement  fans  pouuoir 
aifêment  s'en  délacer  G*  défaire}  Alexandre  Aphrodi-    ,    , 
fien  dit  que  c'eft  à  caufe  que  la  chienne  a  les  voy  es  de  jiphro. 
fa  nature  fort  eftroites,&  laverge  du  chien  s'y  enflât  probes» 
au  dedans  parl'ebullition  des  efprits,  illuy  eft  maU 
aifé  de  l'en  retirer  après  l'accouplement. 

C    H    O    V. 

D'Où  vient  que  les  Choux  font  nui f blés  auxfebricitans> 
De  ce  qu'ils  font  chauds  &  caufent  tout  plein  de 
troublemensde tefte,  fonges  &  refueries  parleurs 
fumées  &  vapeurs. 

D'où  -vient  que  laRjte  &  les  choux  font  deux  plantes 
quinepeuuent  viurel'vne  auprès  de  l'autre  ?  C'eft  à  caufe 
que  toutes  deux  font  chaudes5&  attirant  à  foy  beau- 
coup d'humidité  de  la  terre  pour  leur  aliment  &  ré- 
frigération ,  elle  fe  font  feicher  l'vn  l'autre  par  l'hv 
fuffifance  de  la  moiteur. 

CIEL. 

COmment  efl-ce  qu'on  a  peu   apperceuoir  le  nom- 
bre   des  deux  1    Par  deux  moyens    princi- 
paux. JL'vn ,  ç/eft  pat  les  eclypfes,  deffauts,  oij 

Sa 


^o  La  Curïofitê 

pbfcurciflement  des  eftoilles.Car  puis  que  certaine* 
eftoilles  font  eclipfer  ôc  nous  cachent   à  certain 
temps  les  autres ,  c'eftvn  certain  argument  qu'elles 
fetrouuent  entre  noftre  veuë  &  celles  qui  eclipfenc 
&  défaillent ,  &  qu'elles  font  en  quelque  cftage  ce- 
lefte  plus  bas.  Car  il  elles  n'eftoient  pas  au  defious 
elles  ne  defroberoient  pas  ies  autres  à  noftre  veuë. 
L'autre  prcuueeft  tirée  de  la  diuerfité  ôc  différence 
clés  mouuemensdes  Cieux.  Car  tout  corps  naturel 
ayant  vn  feul  propre  ôc  particulier  mouuement,  ôc 
tieantraoins  diuers  mouuemens  fe  remarquans  es 
Cieux  ,  ôc  plus  grand  nombre  es  orbes  inférieurs 
qu'es  fuperieurs ,  c'eft  chofe  infaillible  que  les  infé- 
rieurs reçoiuent  celle  diuerfité  de  mouuemens,  ou- 
tre le  leur  naturel ,  des  orbes  fuperieurs,  ôc  qu'il  y  a 
de  neceflué  autant  de  cieux  que  de  mouuemens  di- 
uers. 
Comment  eft-ce  qu'on  4  peu  Apprendre  que  les  Cieux 
ïtu.U.'ï.font  ronds  ?  l'enay  rapporté  plufieurs  raifons  en  ma, 
çbaf.  4.  Phyfiqueidefquelles  ierepeteray  icy  les  principales 
en  peu  de  mots.  La  première ,  que  les  Cieux  encer- 
nans  Ôc  contenans  tous  les  autres  corps  de  l'vniuers 
doiuent  auoir  la  figure  la  plus  capable  ,  qui  eft  la 
ronde,  fpherique  ou  circulaire.La  féconde  a  que  les 
cieux  eftans  les  corps  les  plus  mobiles  du  monde 
(  comme  nous  l'apperceuons  par  leur  mouuement 
continuel  )  il  leur  faut  aufiî  attribuer  cefte  figure, 
comme  la  plus  propre  au  mouuement.  Latroifief- 
*ne,que  (i  les  cieux  efloient  d'autre  figure  que  rorir 
de,  ils  s'entre- heurteroient  ôç  fracafferoient,ou  fe 
perceroient  &  penetreroient  en  tournant  &  rou- 
lant les  yns  dan$  les  autres  :  ou  bien  il  y  refteroic 
du  yuide  entre  les  apgleçs  ou  extrémité^  de  leurs 
corps ,  qui  font  des  abfurditez  contre  nature.  La 
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qUatrlefme,  que  s'ils  eftoient  d'autre  figure  que  ron- 
de, en  mefmeiour  le  Soleil,  la  Lune,  Ôc  les  autres 
eftoilles,lefquelles  emportées  par  la  rapidité  du  pre- 
mier mobile,  font  en  vingt- quatre  heures  le  contour 
de  Fvniuers  ,  paroiftroient  à  certaines  heures  plus 
grandes  qu'à  d'autres ,  à  mefure  qu'elles  s'approche- 
roient  de  la  terre.  Ce  que  n'eftanc  pas ,  il  faut  con» 
clurre  que  les  cieux  font  de  figure  ronde. 

Mats  quoy  î  ne  voyons- nous  pas  aucunes fois  en  mefmc 
tour  que  le  Soleil  &  la  Lune  paroi ffent  plus  grands  vnefoù 
quvne  autre ,  notamment  le  matin  &  lefoir  ?  Cela  femblç 
ainfï ,  mais  il  n'eft  pas  pourtant  ;  ains  les  exhalaifons 
Ôc  vapeurs  qui  font  entre-nous, &  cesaftres-là,trô- 
pantnoftreveue  les  nousreptefentent  plus  grands 
que  de  couftume^omme  il  aduient  à  ceux  qui  regar- 
dent quelque  chofe  au  fond  de  l'eau ,  ou  auec  des  lu- 
nettes. 

Vourquoy  eft-ce  que  les  cieux  demeurent  toujours  à vn 
égal  interualle ,  &  di fiance  de  la  terre  ?  D'autant  qu'ils 
n'ont  en  foy  ny  légèreté  ny  pefanteur  quelconque:  à 
caufe  dequoy  ils  ne  bougent  point  de  leur  lieu  natu- 
rel.Que  s'ils  eftoient  de  nature  ignée(comme  aucuns 
ont  voulu  dire)  ils  defcendroient  au  cercle  du  feu  au 
dedbus  de  la  Lune  ,tendans  à  leur  lieu  naturel:  ou 
bien  il  faudroit  que  depuis  la  création  du  monde ,  ils 
euflenttoufiours  monté  &  qu'ils  montaient  encore 
inceflamment,comme  c'eft  la  nature  du  feu  de  tendre 
toujours  en  haut. 

D'où  vient  que  les  cieux  eflans  de  me f me  matière  que 
les  efioilles  (  félon  le  consentement  de  tous  les  graues  'Philo* 
fophes  )  nous  ne  les  voyons  pas  pourtant  cr  fi  voyons  les 
eftoilles  ?  C'eft  d'autant  que  les  eftoilîes  font  plus 
fblides  ôc  maflîues  que  les  cieux  :  qui  fait  qu'elles 
fe  £cDteCentent  olus  aiséroeatàuoftrc  yeuc  t  ôc  noa 
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pas  les  deux  à  caufe  de  leur  rareté:  ny  plus  ny  moins 
que  nous  voyons  bien  les  fumées  &  vapeurs  grof- 
fieres,&  ne  voyons  pas  les  plus  fubtiles:  ik  de  mefrae 
que  nous  voyons  bien  Peau&  ne  voyons  pas  Pair. 

D'où  vient  que  ce  grand  &  vafle  ejpace  ou  eflendue qui 
eft  entre  nom  &  les  deux  :  voire  les  deux  mefmes  femblent 
Je  couleur  d'azur  O*  bluajlres  ?  Ny  Pair  ny  le  feu  qui 
/ont  entre  nous  &  les  Cicux ,  ny  les  Cieux  mefroes, 
d'autant  que  ce  font  tous  des  corps  (Impies,  ne  font 
colorés  ny  fufceptibles  d'aucune  couleur.Toutesfois 
à  caufe  de  la  grand*  di  (tance  qu'il  y  a  de  nous  aux 
Cieux,tous  ces  corps-là  qui  font  très-rares,  (Impies, 
&defliezsfemblentfecondenfcr&efpaiflîr:6\r  cefte 
condenfation  faidfc  que  toute  cefte  immenfe  eftenduë 
femble  colorée  d'azur.  Sur  ce  fujeft  des  Cieux, 
voyezmaPhyiiqueauliure  j.  Voyez  aufli  Eftotlle 
cy-apres. 

[  CLOCHE. 

POarquoy  eft-ce  que  les  Cloches  d'argent  [ont  fins  redon- 
nantes que  celles  de  quelque  autre  métal  que  ce J "oit ,  Cir 
celles  de  fer  moins  que  nulles  autres}  Pour  ce  que  Pargent 
tient  le  plus  de  Pair ,  &  le  fer  au  contraire  eft  le  plus 
terreftre:&  comme  les  chofes  aériennes  font  les  plus 
refonnantes  ,  auffi  les  terreftres  le  font  moins  que 
toutes  les  autres. 

Tourquoy  eft-ce  que  les  Cloches  reueftiïè  s  d'vn  drap  J 'oit 
defoyetde  la'meyou  de  quelque  autre  chofe femblable  ne  ren- 
dent point  ou  bien  peu  defon ,?  Pource  que  ces  corps -là 
font  mois  &  ne  rebattent  point  Pair  qui  eft  caufe  du 
fon. 

Tourquoy  efl-ce  aufli  quvne  Cloche  emplie  de  terre  ou 
de  quelque  autre  chofe  femblable  ve  rend  point  de  fon^ 
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Pource  qùePatr ,  lequel  comme  ic  viens  de  dire ,  eft 
caufe  du  fon ,  luy  eft  fouftrait  par  cet  autre  corps 
dont  elle  eft  remplie. 


p 


C    OE    V    R. 

Ourquoy  eft-ce  que  le  cœur  eft  afîù  au  milieu  de  l'ani- 
mal?  Pource  que  corne  eftant  le  foyer  de  la  cha- 
leur naturelle ,  &  le  magafîn  des  efprits  vitaux ,  il  eft 
ainfi  plus  commodément  placé  au  milieu  du  corps, 
pour  de  là  les  efpandre  &  diftribuer  à  toutes  les  par* 
ties  du  corpSjComme  le  Soleil  au  milieu  des  fept  pla* 
nettes. 

Vourquoy  eft-ce  queftant  aufii  au  milieu  il  n'efchauffe 
pas  pourtant  fi  fort  le  dos ,  &  les  parties  de  derrière  que 
celles  du  deuantl  Pource  que  les  os  qui  font  au  dos, 
empefchent  que  la  chaleur  n'agilîe  fi  viuements 
Ioindfc  que  la  froideur  de  Pefpine  ,  &  des  vertèbres 
attrempe  auffi  la  chaleur  qui  procède  du  cœur  en  ces 
parties-là. 

P  ourquoy  eft-ce  qu'il  eft  a  fils  au  lieu  caché  ?  La  nature  a 
faicl:  de  rnefmes  de  toutes  les  parties  nobles.Commc 
du  cerueau,du  Foye,&  des  poulmons,  à  fin  qu'il  fuft 
mal-aisé  de  les  orîécer,veu  que  celles  parties  ne  peu- 
uent  eftre  offenfees  fans  la  perte  &  mort  de  Panimal. 
D'oà  vient  que  le  cœur  de  quelque  ammal  que  cefoit% 
eftant  arraché  à  force  hors  du  corps  pantele ,  &fe  meut  en- 
core i  Ce  pantelement  ou  mouuement  vient  de  la  fa- 
ueur  du  fang  &  des  efprits  qui  procèdent  du  cœur 
comme  du  foyer  &  brafier  de  la  chaleur  naturelle  de 
laquelle  ne  s'efteint  pas  foudain  après  la  mort  de  Pa- 
nimal ,  non  plus  que  la  mefche  d'vne  lampe  allumée 
ne  perd  foudain  tout  fon  feu ,  ny  toute  fa  lumière 
^Sî?Ç  feparéç  de  rhuyle2 
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Tourquoy  eft-ce  que  les  animaux  les  plus  courageux^ 
tmme  le  Lyon ,  &  le  Tygre  ont  le  coeur  fort  petit  :  &r  ceux 
qui  font  les  plus  timides ,  comme  le  Cerf  J  jlfnej&  le  Lié» 
ttre  Vont  plus  grand  à  proportion  de  leurs  corps  ?  &  tou- 
tes fois  pour  fortifier  vn  homme  -vaillant  on  d'il}  communé- 
ment que  ceft  yn  homme  de  grand  cœur  ?  Les  animaux 
qui  ont  le  cœur  petit  font  les  plus  hardi  s,  d'autant 
que  les  forces  de  la  chaleur  ramaffees  en  vn  petit 
Jieu  font  plus  vigoureufes ,  &  font  plus  grand  effort 
qu'eftant  efparces,ny  plus  ny  moins  qu'vn  feuor- 
dinaire  n'el  chauffe  pas  fi  aisément  vne  grand' falle 
i  qu'vne  petite  chambre  :  &  quand  on  dit  communé- 
ment d'vn  homme  hardy  qu'il  a  grand  cœur,  cela  fe 
doit  entendre  de  la  qualité,  non  pas  de  la  quantité: 
c'eft  à  dire ,  du  courage  mefme ,  de  la  vaillance ,  6c 
de  la  hardiefTe ,  non  pas  de  la  malîe  &  de  la  pièce  du 
cœur. 

*Pourquoy  eft-  ce  que  la  bleffeure  du  cœur  eft  monelleï 

Pource  (didr  le  Philofophe)  qu'eftant  le  principe  de 

la  vie  s'il  eft  nauré ,  il  n'y  a  rien  qui  fouftienne  &  fe- 

. ,       coure  les  autres  parties  qui  en  dépendent.Toutesfois 

Gaten.   ^  se^ ttouué des  animaux  qui  auoiët  efté naurez au 

ci.U.S.  cœur  fans  mourir  de  la  bleffeure,  comme  on  iugeoic 

debo.     de  ce  qu'après  enauoirfaitladiire£fcion&  curée,  on 

affetf.    trouuoit  le  fet  d'vne  flefche ,  ou  vne  bafle  d'arcabat 

attachée  à  leur  cœur. 

iteuen.  x       . 

admir.        &  ou  v/m  3W  aucuns  personnages  ayans  le  cœur  velu% 
Ital.lib.  ont  efté  vaillans  &  courageux  à  merueilles ,  comme  Léo» 
i.ca.  8r.  n'jjtts  Lacedemonien  ,  &  lAriftomenes  Jlrgien  ?  Pour* 
*  8^"   ce  que  cela  tefmoignoit  vne  chaleur  extraordinaire, 
neantmoins  naturelle  en  eux  ,  laquelle  excitoit  des 
exhalaifons  fuligineufes  en  leurs  cœurs,  &  telles  fu- 
mées font  la  matière  du  poil.  Or  le  naturel  chaud  eft 
accompagné  de  vigueur  &  décourage. 
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CONTENIR. 

D'Où  yient  quvn  verre  remply  de  cendres  peut  encore 
receuoir  autant  d'eau  qu'en  peut  contenir  vn  autre 
vaiffeau  de  pareille  capacité  ?  C'eft  à  caufe  que  les  cen- 
dres n'eftant  point  vn  mefme  corps  continu  &  foli- 
de,  contiennent  beaucoup  d'air  ,  lequel  cédant  à 
l'eau,  comme  eftant  vn  corps  plus  gtollier  ,  l'eau 
•vient  à  remplir  leur  place.  Ioindt  que  pour  receuoir 
autant  d'eau  qu'il  y  a  de  cendres  il  faut  d'ailleurs  que 
les  cendres  foyent  ou  chaudes  ,  ou  pour  le  moins 
tiedes  :  afin  que  par  ce  moyen  l'air  &  lesefprits  qui 
y  font  enclos  s'exhalent  par  l'infufïon  de  l'eau  ,  Ôc 
qu'vne  partie  de  l'eau  mefme  s'euapore  par  la  cha- 
leur des  cendres. 

Le  mefme  fe  peut  dire  de  la  chaux:  laquelle  recoic 
grande  quantité  d'eau  &  de  fable  tout  enfemble, 
fansquelaMalTe  en  accroifle:àcaufe,dy-ie,queles 
efprits  d'icelle  s'exhalent  en  fumée,  &  l'eau  auÛî  s'e- 
uapore, &  la  greue  ou  le  fable  venant  à  remplir  leur 
place  la  Malle  fe  rend  d'autant  plus  liée  &  pefante, 
non  toutesfois  gueies  plus  grande. 

Triais  d'où  vient  qu'vn  verre  tout  rempïy  d'eau  recesrœ 
encore ,  &  contiendra  plujïeur s  pièces  de  monnoyej ans  qu'il 
feverfevne  feule  goûte  d'eau  ?  Pour  efprouuer  cela,  il 
faut  que  les  bords  du  verre  foient  fecs,  &  nullement 
arroufez  de  liqueur  ,  &  lors  l'eau  cédant  aux  pièces 
demonnoye  qui  feront  mifes  dans  le  verre,  montera, 
au  delîus  du  verre  fur  le  milieu  &  comme  en  poincte, 
mais  il  les  bords  du  verre  font  arroufez  foudain 
l'eau  s'efcoulcra ,  &  fe  verfera  rencontrant  fon  fem* 
bible. 
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CONTRAIRES. 

Ommentfe  petit-  il  faire  que  des  cbofes  toutes  contrai* 
res  produifent  de  mefmes  effetls  :  comme  par  exemple 
le  froid  gelé  £T  endurcit  l'eau ,  er  la  chaleur  aufii  endurcit 
1e  fable  en  pierre  dans  les  reins  ou  dans  la  yeflie  ?  Bien  que 
leseffe&s  foyent  aucunement  femblables  la  forme 
eneft  pourtant  bien  différente.  Car  le  froid  (  ainfï 
que  le  Philofopheenfeigne  )  naturellement  ramafle^ 
Mft.c.  ferre ,  faift  prendre  &  congeler  mefmes  les  chofes 
*■  ^•2»  diuerfes  ,  pierres  >  terre  j  eau  ,  bois  pefl-emefle  touc 
e£eJ  confusément  enfemble:&  la  chaleur  ferre  &  endur- 
corrupt.  cltnon  Pas  naturellement, ams  par  accident,  a  iça- 
uoir ,  parce  qu'elle  coniume  grande  quantité  d'hu- 
midité, comme  quand  la  terre  molle  fe  cuit  dans  la 
fournaife,  Ainfi  donc  la  différence  eft  que  le  froid 
n'exhale,  &  ne  confume  point  l'humidité  $  comme 
faicT:  la  chaleur ,  ai ns  retient  &  congelé  toutenfem- 
ble.  Or  comme  il  y  a  des  chofes  contraires  qui  pro- 
duifent  de  femblables  effe&s  par  diuers  moyens: 
ains  fous  diuerfe  confideration  des  effets  con- 
traires font  produits  d'vnemefrae  caufe.  Par  exem- 
ple le  Soleil  eft  caufe  du  iour  &  de  lamiift  ,  de  la 
lumière  &  des  ténèbres  :  mais  pofitiuement ,  Se  par 
fa  prefence  il  nous  apporte  le  iour  &  la  lumière ,  Ôc 
negatiuement ,  c'eft  à  dire  par  fon  abfence  il  caufe 
la  nuic*t  &  les  ténèbres.  Le  feu  par  vne  mefme  vertu 
&  faculté  fîenne  endurcit  la  boue  Ôc  ramollit  ou 
fond  la  cire  :  dequoy  voyez  la  raifon  cy-apres  fur  le 
TDotFeut 

Comment  fe  peut-il  faire  que  les  Etemens  qui  ont  des  qua~ 
litez  toutes  contraires  les  ynes  aux  autres  pttiffent  néant- 
moins  fe  maintenir  chacune  en  fon  ordre}  Voyez  cy-àpres 
Elément* 
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"Quand  vti  contraire  eft  introduit  en  quelque  fojetl  par 
Vexpulfîon  de/on  conn  air  ej.iqu  elle  des  deux  précède  ou  Y  in* 
troduction  deïvn^ou  l'expuljion  de  Vautre  f  L'vn  &  l'autre 
certes  fe  faid  en  raefme  temps  :  ny  plus  ny  moins 
qu'vnecheuille  eftant  pouiTce  hors  de  Ton  lieu  par 
\ne  autre,à  mefure  que  Tvne  fort  par  vn  bout,rautre 
entre  par  l'autre  :  &  au  rebours  à  mefure  que  l'vne 
entre  par  vn  bout,  l'autre  fort  par  l'autre. 

Toutesfois  à  dioers  refpe£t  du  fubjcft  agent  ou 
patient,  Tintroduclion  &Texpulfion  des  contraires 
peuuent  eftre  conceuës  l'vne  deuant  l'autre.  Par 
exemple,lors  que  le  feu  agit  cotre  l'eau  en  i'efchauf- 
fant,  Tintroduclion  de  la  chaleur  du  feu  qui  efti'a- 
gent,  précède  l'expulfion  du  froid  qui  eil  en  l'eau 
fujct  patient  :  d'autant  que  le  feu  efchauffe  naturel* 
lement ,  &  chatte  le  froid  par  accident:  6V  les  caufes 
naturelles  vont  deuant  les  accidentaires.  Mais  d'au- 
tre cofté  eu efgard  à  l'eau, il  faut  conceuoir  la  cef- 
fîon  ou  expulfion  du  froid  auant  l'introduction  de 
la  chaleur.  Carveuque  toute  chofe  agente  affecte 
le  fuject  patient  pour  fe  rendre  femblable ,  comme 
le  feu  affecte  l'eau  pour  l'efchaurTer  ,ii  faut  conce- 
uoir l'expulfion  de  la  diffemblance  auant  l'introdu- 
ction delà  rellemblance.  l'ay  irai  clé  aufli  cette  que-  jtuluf* 
ftion  en  ma  Phyilque,  cfc,8. 


COQ. 

PJlr  quelle  vertu  eft- ce  que  le  chant  du  Coq  faicl  peur 
auLyon}\\  n'y  a  animal  quelconque  fi  fier&  cou- 
rageux que  le  Coq  ,  &  qui  combatte  plus  hardiment 
iufqu'à  la  mort.  Son  chant  eft  auffi  fort  efclatant  :  de 
forte  que  le  Lyon  recognoi  liant  ce  courage  inuin- 
ciblc  ,  celle  fierté  6c  hurdieiTe  en  vn  fi  petit  ani* 
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mal  l'oyant  chanter  s'eftonne  &  fe  retire,  Ainfi 
l'efcrit  Pline. 
Tiinca.     Qu'eft-ce  qui  l'induit  à  chanter  de  trou  en  trois  heures 
aS./.io.  Crmefmeiuftement  à  minuit!?  On  peut  ordinairement 
hift.nat.  efprouuer  qu'il  ne  chante  pas  de  crois  en  trois  heu- 
res, quoy  que  Pline  tefmoigne  ainfi.  Quant  à  ce 
TU.ibl  qu'ilchante  fur  la  minuidonen  rend  diuerfes  raî- 
fons.  Aucuns  tiennent  que  le  coq  eft  vn  animal  tout 
Cal    Solaire ,  à  caufe  dequoy  les  anciens  le  confacroient 
%ho.dig.  à  iEfculape  fils  du  Soleil  :  tellement  que  reflentant 
?£*"      furlaminuicl  que  la  planète  prédominante  fur  fa 
thJeh  nature  remonte  furnoftre  horizon  ,  il  s'efueille , il 
s'en  efioult  &  chante  de  ioye.  D'autres  attribuent 
cela  au  defir  vénérien ,  comme  c'eft  vn  animal  tres- 
lafcif.iMais  quoy?ilales  poules  à  l'entour  defoy:  & 
.  .  d'ailleurs  il  a  accouftumé  de  chanter  pluftoft  après 

%'àtk  <lue  deuant  l'accouplement  :  Et  par  ainfi  cefte  raifon 
wmu  fte nie  fembîe nullement  probable.  Democrite,  ainfi 
que  rapporte  Cicëron,  tenoit  que  le  coq  faoul  de 
dormir  après  auoir  parfai&fadigeftion  (  comme  il  a 
en  foy  beaucoup  de  chaleur  naturelle  pour  bien  toft 
cuire  &  digérer  la  viande  )  fe  refueille  tout  gaillard^ 
faifant  retentir  fa  voix  efclatante.  Ce  grand  IuleS 
Seal.  del'Efcalen'ofe  rien  refoudre  fur  cefte  queftion. 
Toutesfois  i'oferay  dire  qu'il  y  a  quelque  apparence 
**  en  la  première  opinion ,  mais  plus  en  cefte  dernière 
de  Democrite. 
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CORDE. 

Ourquoy,  e(l-ce  que  la  corde  d'vn  arc  ou  jîrhaîefte 
$ïfe  rompt  pluftoft  lors  quen  desbande  fans  flefche 
quen  décochant  fa  flefche  ?  C'eft  pour  ce  que  la  flefche' 
r'allentit  &  modère  la  violence  du  mouuement* 
Mais  Ci  on  desbande  fans  flefche,  la  violêce  du  mou- 

uemenfc 
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cernent  qui  ne  trouue  point  de  rencontre  ny  arrett^ 
eft  caufe  que  la  corde  fe  rompe ,  &  quelquefois  Tare 
mefme. 

Vourquoy^  efl-ce  que  les  cordes  d'vn  longinflrument  fè 
rompent  plufloft  &  ne  peuuent  monter  fi  haut  que  celles  d'yn 
injîrument  court  ?  PourCe  que  celles-là  ont-plus  long 
trai&  que  celles-  cy  :  &  ayant  plus  long  traiâ; ,  les 
parties  du  milieu  font  plus  edoignées  de  leurs  cen- 
tres ,  c'eft  à  dire,  dès  lieux  où  elles  font  attachées:3c 
Ce  qui  eft  plus  efloigné  de  fon  centre  eft  plus  foible; 
Dequoy  voyez  diuers  exemples  fui  les  mots  Leuer 
<?  Poids.  - 

D'où  vient  que  deux  Luthseflàns  accordez  à  mefme  ton£ 
fi  on  pinfe  les  cordes  de  Vvnycelles  de  l'autre  redonneront  fans 
qu'on  y  touche  ?  Et  pareillement  fi  on  pinfe  t>ne  corde  d'yn 
luth  ou  autre  injîrument  de  Trtufique ,  celles  qui  feront  mon* 
iées  à  mefme  ton  ou  à  l'vnijfon  branfleront  en  mefme  temps^ 
non  feront  pas  les  autres  ?  Voyez  fur  ce  fuicéfc  cy  après 
Son. 


CORNE. 

POurquoy  efl-ce  que  les  animaux  à  corne  n'ont  point  Je 
dents  aux genciùes  fuperieur es  *  D'aucant  que  la  ma- 
tière &  l'aliment  des  dents  fe  tourne  en  corne  à  tels 
animaux. 

Tourquoy  efl-ce  que  les  animaux  à  corné  feuls  ruminent  f 
La  nature  preuoyànt  que  ces  animaux- là  n'ayans 
point  de  dents  aux  genciues  fuperieureS  né  pour- 
toient  pas  bien  mafeher  ny  digeter  leur  paftùre, 
leur  a  donnécomme  vnauant-eftoraach,que  les  Na- 
turalises appellent  \eticulum  :  dans  lequel  ils  cn- 
uoyent  leur  pafture  mal  mafehee  pour  la  cuire  là  à 
demy,la  ramollir,&  puis  l'attrayant  derechef  en  leur 
bouche  9  ils  la  lemalchent  plus  aiféroent  :  &  cela 
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s'appelle  proprement  Ruminer. 

Tottrquoy  eft-ce  qu'es  régions  feptentrionales  les  moutons 
riont point  de  cornes  ?  C'eft  à  caufe  de  f  extrême  froid 
qui  ferre  les  pores  &  conduits  de  la  chair  &  des  os, 
&par  mefme  moyen  empefche  les  cornes  de  poindre 
&  forcir  dehors. 

IPourquoy  eft-ce  que  les  cbeures  qui  n'ont  point  de  cornes 
ont  plus  delaitl  que  les  autres  ?  C'eft  à  caufe  que  la  ma- 
tière qui  feroit  employée  à  nourrir  lescornes  fe  tour- 
ne en  bonne  nourriture  &  en  humeur. 

Tourquoy  eft-ce  qu'entre  tous  les  animaux  k  corne  les  fe- 
melles n'ont  point  de  cornes ^excepté les  -vaches  €?  lescbeuresï 
Pource  que  les  femelles  font  plus  froides  que  les 
mafles:  &  leur  froideur  ferrant  &  fermant  les  pores 
&  conduits  de  la  chair  &  des  os  (comme  dit  eft)  elle 
empefche  les  cornes  de  fortir.  Ou  bien  c'eft  que  les 
femelles  eftant  d'vne  nature  plus  foible,  timide  & 
fuyarde,la  nature  qui  ne  faiéfc  rien  en  vain, leur  a  def- 
nié  les  cornes  qui  ne  leur  pouuoiét  feruir  que  d'em- 
pefehement  &  fardeau  inutile  à  leur  fuite.Toutefois 
ayant  tout  fait  pourFvfage  &  commodité  de  Phom- 
me  elle  a  voulu  donner  particulièrement  aux  vaches 
&  aux  cheures  des  cornes,afin  que  f  homme  les  peuft 
plus  aisément  faifir,arrefter  ôc  attacher,&s'en  feruir 
comme  eftant  des  animaux  domeftiques. 

*Pourquay  eft  -  ce  que  les  animaux  a  co  ne  ebaftrez  ont  les 
cornes  pins  grandes  que  ceux  qui  ont  leurs  genitoires?P  oui - 
ce  que  f  humeur  genitale,laquelleils  ne  perdet  point, 
eft  employée  à  la  nourriture  &  accroiflement  du 
corps,  Ôc  particulièrement  des  cornes,  à  caufe  du 
voifinage  du  cerueau,lequel  contribue  le  plus  à  Pac- 
couplement  charnel. 

fourquoy  eft-ce  que  lescornes  tombent  aux  [euh  Cerfs 
d'entre  tom  les  animaux  i  corne  9pomueu  qu'ils  nefoieni 
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fdt  éhaftrez  ?  Pource  que  les  feuls  cerfs  ont  les  cor- 
nes folides  &  maflîucs,  &  les  autres  animaux  les  ont 
Creufes  :  à  raifon  dequoy  les  cerfs  n'ayant  point  af- 
fez  d'humidité  pour  nourrir  ôc  entretenir  le  lourd 
fardeau ,  il  faut  de  neceflité  qu'il  leur  tombe*  Ce  qui 
n'arriue  pas  à  ceux  qui  font  chaftrez  ,  à  caufe  qu'ils 
ont  plus  d'humidité  pour  nourrir  leurscornes. 

Tourquoy  eft-ce  qu'on  appelle  cornards  lesmarys  de] quels 
les  femme s  font impudiques}  Pource  que  tout  ain  fi  que 
les  animaux  qui  ont  les  cornes  fort  grandes  font  cha-* 
ItreZjOU  lourds,ou  tardifs ,  &  valent  moins  que  le& 
autres,  on  a  voulu  donner  ce  mefme  tiltre  à  ceux  qui 
font  inhabiles  à  la  génération ,  ou  Ci  fots  ôc  ftupides 
qu'ils  ne  fçauent  gouuerner  leurs  femmes. 


c 


GOTIGNAC. 

Ùmment  fe  peut -il  faire  que  le  càttgnac  pris  auanilé 
repas  reftreigne  le  ventre  >&  qu après  le  repas  il  le  laf* 
che  &  prouoque  àfe  def charger  ?  A  la  vérité  il  eft  de  foy 
reftringeant  en  tout  temps:  mais  par  accident  il  Iaf- 
chera,  fçauoir  pour  autant  qu'il  pefe  :  à  raifon  de- 
quoy il  pouffe  les  excremens  dehors  par  le  bas  quad 
il  eft  mangé  après  les  autres  viandes. 

COVLEVL 

SVr  le  fuie#  des  couleurs*  voyez  ma  Phy itque  ait 
liure  8.chap.  ij.  touchant  les  couleurs  de  l'Iris 
ou  arc  en  ciel,  ôc  autres  couleurs  qui  paroi  (Tent  faut* 
fement  en  l'air ,  voyez  auffi  ma  Phy  fique  au  liure  74 
fhap.  8.&?. 
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COVR1R. 
Ourquoy  eft-ce  qu'il  y  a  plus  de  peine  à  courir  qu'àfe 


p 


■promener^  marcher  lentement?  La  célérité  du  mou- 
uement  en  eft  vne  caufe  :  mais  la  plus  propre  &  pro- 
chaine, c'eft  qu'en  courant  on  eft  prefque  toujours 
en  l'air  fans  fe  foulager  &  fouftenir  :  au  lieu  que 
marchant  lentement  on  a  toujours  altetnatiuemenc 
vnpied  fixe  fcarrefté  fur  terre,  qui fouftient  com- 
me par  vn  contrepoids  tout  le  corps  :  duquel  elle  eft 
■'  ''  k  vray  centre  &  lieu  de  iepos,non  pas  l'ait. 

*P  ourquoy  eft-ce  que  le  courir  nuit  après  le  repas ,  y  eu  que 
U  mouuemtnt  excite  la  chaleur  naturelle  3  A  caufe  que  la 
courfe  eft  vn  mouueraent  trop  violent:lequel  faifant 
foufleuer  &  fauteler  la\iande  dans  l'eftomachjtrou- 
ble  &crapefche  la  digeftion  &  cuifou  d'icelle. 

CRAINTE,  Voyez  Teur. 


p 


CYPREZ. 

Ourquoy  eft»  ce  que  les  Cyprès ,  9ins9  &  Sapins  ne  peu- 
vent nourrir  le  greffe  ou  l'ente  d'aucun  autre  arbre  :  A 
caufe  que  ces  arbres-là  font  comme  huileur,ainfi  que 
la  liqueur  refîneufe  qui  en  fort  le  manifefte.  Or  il 
n'y  a  rien  deplusnuifible  aux  arbres  que  l'huile  ôc 
Celles  liqueurs  huileufes:  qui  eft  caufe  que  lesgrefFes 
des  autres  arbres  ne  peuuent  viure  fur  ceux  qui  font 
ain/î  huileux  ou  refîneux. 


DEMANGER. 

'Où  -vient  que  nous  auons  du  plaifir  en  frottant  & 
grattant  la  partie  qui  nous  démange?  A  caufe  qu'il 
y  a  quelque  humeur  cralfr  Se  groffiere ,  laquelle  en 
frottant  &  grattant  eft  oitte  ou  diffipee  :  &  en  for- 
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tant  ou  fe  diflipant  elle  poinçonne  doucement  la 
chair  ou  plufloft  le  cuir.  Car  volontiers  telle  humeur 
s'attache  ordinairement  au  cuir. 

Vourquoy  eji-  ce  que  la  demangeaifon  cejfant ,  nous  n'a» 
uom  plus  de  plaijirà gratter  la  mefme  partie ,  ain s  plufloft 
douleur}  Pource  qu'après  que  la  caufe  de  la  deman- 
geaifon eft  oftée  ,  la  partie  n'eftant  point  afFedtée 
comme  auparauant ,  eft  offenfee  au  vif, fi  on  la  frotte 
ougrate  de  mefmesque  lors  qu'elle  eft  chargée  de 
l'humeur  fufdite. 

D 'ou  vient  qu'après  qu'vne  playe  eft  fermée  ou  à  peu  près 
guarie^elle  nous  démange  ?  C'eft  que  la  partie  qui  auoic 
efté  blefTee  eftant  corroborée  &  prefque  remife ,  re- 
iette  &  pouffe  dehors  ce  qui  peut  refter  de  mal  au  de- 
dans, lequel  s'arreftant  à  la  peau  nous  fait  démanger. 
Voyez  encore  fur  ce  fujedfc  Gratele, 

DENT. 

POurquoy  eft- ce  que  les  dents  eftant  des  os  ont  fentimen/^ 
veu  que  les  autres  os  n'en  ont  point  1  C'efl  à  caufe  des 
petits  nerfs  qui  y  font  attachez  ,  &  de  leurs  racines 
qui  entrent  dans  la  chair. 

Vourquoy  eft-ce  que  les  dents \>quoy  que  plus  dures  &fo^ 
lides  que  la  chair ,  reff entent  néanmoins  le  froid  beaucoup 
plus  que  la  chair}  D'autant  que  (  comme  dit  le  Philo-  jirîft. 
fophe)les  dents  font  attachées  &  enracinées  à  des  pe-  tj0^1*  *' 
tits  &  fubtils  conduits ,  lefquels  contenant  bien  peu  rJ\^ 
de  chaleur  ne  peuuent  pasrefifter  au  froid,  comme 
fait  la  chair  qui  eft  tempérée ,  Se  participe  beaucoup 
plus  de  la'chaleur  que  les  dents. 

D'où  vient  l'agacement  des  dents  ?  Voyez  cy-  deuanc 
agacement  des  dents, - 

Vourquoy  eft-ce  que  les  animaux},  corne  ny ont  point  de 
dms.  dMxgençiucsfuj>eyiettnsl  Voyez  cy  deuant  Corne, 
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'Pourquoy  eji-ce  que  les  premières  dents  tombent  aux  petite 
enfans  ?  A  caufe  de  la  trop  grande  humidité  qui  eft  en 
eux  ,  qui  fai&  qu'elles  branilent  ,&  puis  tombent. 
Car  ce  qui  eft  affis  fut  trop  d'humidité  n'eft  point 
ferme. 

'Pour quoy  eft- ce  donc  qu'elles  tombent  au  fi  auxperfon- 
nés  vieilles  ,  veu  quelles  font  fort  feicbes  ?  Nul  trop 
n'eft  amy  dénature,  ny  de  perfection.  Ainfi  lesper- 
fonnes  vieilles  perdent  les  dents  par  trop  de  ficcité, 
Comme  les  enfans  par  trop  d'humidité  :  ny  plus  ny 
moins  qu'vne  muraille  baftie  de  terre  feiche  &  aride 
au  lieu  de  bon  mortier  ne  peut  longuement  durer, 
non  plus  que  fi  elle  eftoit  fondée  en  lieu  trop  hu- 
mide, 

Vourquoy  eft-ce  encore  que  les  dents  croiffetit  &  détien- 
nent larges  d'enhaut  aux  perfonnes  vieilles9  &  au  contraire 
rares ,  claires  &  menues  d'en  bas  vers  la  racine ,  quoy  que 
elles  ayent  eftê  autrefois  bien  ferrées  \  Elles  leur  deuien- 
nent  larges  d'en  haut,  d'autant  qu'elles  croiffent 
prefquetoutletempsdelavie  :  mais  pourtant  elles 
s'efclaircifTent  par  leur  attrition  outre  qu'elles  fe 
defcharnentfedetTeichantpar  la  vieillelTe  :  qui  eft 
caufe  qu'elles  en  font  plus  claires  &  plus  menues 
d'en  bas  que  d'en  haut. 

D/lais  pourquoy  eft-ce  que  les  dents  croiffent  a'mf  prefque 
tout  le  long  de  la  vie  ^  quoy  quelles  j oient  offement  ^vtuque 
les  autres  offement  s  ne  croiffent  qu'auec  les  membres  du 
corpsïLz  nature  Ta  ainfi  fàgement  ordonné,  preuoyât 

linfUu  bjen  qu'autrement  dans  peu  de  temps  les  dents  fe 
ô.   conlumeroient  par  leur  attrition. 

gaM,  Vourquoy  ejt'Ce  que  les  dents  tombent  aux  gens  vieux} 
Par  le  défaut  d'humidité,comrae  font  les  fueilles  des 
arbres,  tes  rheuraes  auffi  &  les  catharresles  peauenj 
greufc^gaft er,&  faire  çheoii  aux  jeunes  gens. 
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Vottrquoy  efl-ce  qu'on  ejîhne  de  courte  vie  ceux  qui  ont  les 
dents  rares9cld$res9&nonferrees}?ouvce  que  c'cft  vn  in- 
dice certain  de l'efpaiffeur  dePosdela  tefte ,1a ma- 
tière défaillant  es  dents  ,  s'eftant  tournée  enfefpaif- 
feurdecétos:  laquelle  eft  caufe  que  lecerueaune 
pouuant  pas  fi  aifement  fe  defeharger ,  il  fe  fait  dans 
la  tefte  grand'  corruptiô  &  putréfaction  d'humidité, 
dont  s'enfuiuent  des  maladies  mortelles.  C'cft  lare-  ^^ 
foiution  du  Philofophe.Mais  ie  voudrois  dire  enco-  p0bi. 
re  que  ceux  quiontainfiles  dents  rares  font  d'vne  47-M- 
côplexiô  foible&  de  nature  débile.  Car  s'ils  eftoient  **î 
d'vne  nature  robufte  &  vigouceufe  ,  elle  euft  bordé 
les  genciues  des  dents  bien  ferrées ,  comme  la  terre 


fertile  &  foifonnante  faift  germer  le  grain  tout  le  ^ 
long  du  fillon5fans  lailTer  aucune  efpace  vuide.Toa-  exe\^ 
tesfois  le  dofte  l'Efcale  remarque  à  ce  propos,que  fi  %1U 


Fos  des  mafehoir  es  eft  fort  dur,  cela  a  peu  eftte  caufe 
que  la  matière  des  dents  n'a  peu  percer  :  qui  feroit  vn 
argument  pluftoft  de  longue  que  de  courte  vie. 

,  '  ■' 

DESCENDRE   ET 

MONTER. 

Ç¥fàOuYquoyeft>ce  que  nous  descendons  fins  àftmrnt  & 
iMiplus  vifle  que  nous  ne  montons  ?  Pource  qu'eftant 
naturellement  pefans ,  noftre  corps  de  fon  propre 
poids  &  mouuement  naturel  nous  porte  en  bas  lors 
que  nous  defeendons  :  au  contraire  lors  que  nous 
montons  nous  aggraue  &  retarde  ,  ce  mouuement 
eftant  contre  nature.  Pour  la  mefme  raifon  vne  pier- 
re pouflee  de  haut  en  bas  defeend  beaucoup  plus 
vifte  qu'elle  ne  monte  eftant  lancée  de  bas  en  haut: 
d'autant,  dy-  je ,  que  tout  corps  graue  &  pefant  tend 

naturellement  à  fon  centre, qui  eft  en  bas. 
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Tçurquoy  eft- ce  que  nous  halettons  allant  contre- mon* 
beaucoup  plu*  qu'en  defcendant}  D'autant  que  nous  aiiôs 
plus  de  peine  en  montant  qu'en  defcendant ,  pour  la 
raifon  déduite  en  la  queftion  precedente:qui  eft  cau- 
fe  que  Fair  intérieur  s'efchaufFant  pluftoft  que  lors, 
que  nous  allons  à  noftre  aife  ,  il  nous  faut  plus  fou- 
uent  refpirer  &  prendre  haleine. 

Vourquoy  eft-  ce  que  l'eau  eftant  pefante  peut  néanmoins 
monter  à  la  hauteur  de  fafource  \  Le  vulgaire  le  tient 
ainfi  communément  comme  yne  merueille  :  Ôc 
'Cardan  mefmes  Cardan  a  mis  cela  entre  fes  fubtilitez  ,  fans 
^J; de  en  rendre  aucune  raifon  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  a  dit  que  la 
'  -'  nature  Ta  ainfi  ordonné  auec  beaucoup  de  proui- 
dence.  Car  Ci  elle  n'eufl:  donné  çefte  faculté  &  pro- 
priété à  l'eau,  le  cours  desruifleaux  &  riuiercs  fe- 
roit  arrefté  ou  retardé  à  toutes  les  rencontres  des 
?orps  yn  peu  efleuez  :  dont  s'enfuyuroient  des 
inondations,  lefquellescouuriroientde  touscoftea 
la  terre.  Mais  fi  nous  .confiderons  que  les  pre- 
mières fourçes  de  toutes  eaux  viennent  de  la  mer, 
&  que  toutes  refluent  &  retournent  en  la  mer, 
&cc/.  i.  comme  nous  enfeigne  l'oracle  diuin  ,  nous  trou- 
uerons  que  cefte  raifon- là  eft  plus  faufle  quecom- 
inune  :  voire  mefmes  l'expérience  monftre  ordi- 
nairement le  contraire.  Car  on  fait  deftourner  aifé- 
ment  les  eaux  par  des  digues  Ôc  leuées  de  terre  ou 
d'autres  matériaux  qu'on  oppofe  à  leurs  cours.  La 
vraye  çaufe  eft  donc  que  les  corps  les  plus  mois  & 
plus  foupples  eftans  preflez  ou  repouflei  par  des 
plus  durs ,  leur  cèdent  non  pas  à  niueau ,  mais  en  fe 
releuant  3c  rehauflant.  Par  exemple  donnez  du  pied 
contre  la  bouc ,  elle  s'efleuera  &  s'amoncelera  en 
haut  au  Ueu  de  reculer.  Si  on  me  repart  que  c'eft  à 
E?9l?  4?  &a  humidité,  ie  diray  qu'on  en  face  au^ 
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tant  contre  vn  monceau  de  fabîon  ,  le  mefme  n'arri- 
uera-il  pas  ?  Ainfi  donc  l'eau  à  fa  fource  defeendanç 
d'vn  lieu  haut  &  fort  éminentje  flux  de  celle  de  der- 
rière poulie  incelTammcnt  celle  de  deuant  toufiours 
de  l'vne  à  l'autre: qui  eft  caufe  que  trouuant  refiftan- 
ceouempefcheraent  en  Ton  cours,  &  celle  qui  eft 
pouflee  ne  pouuant  pénétrer  ou  faire  céder  les  corps 
qu'elle  rencontre,elîe  eft  forcée,par  cciie  qui  la  fuir, 
de  ferehaufTcr&  monter :&  celle- cy  parl'autre,fi  ce 
n'eft  qu'elle aitmoyen  de  s'eftendre  ôc  s'efpandre: 
car  d'autant  qu'eftant  îiquide,l'extenfion  &  diffufiô 
luy  eft  naturelle  &  la  defeente  au(ïi,à  caufe  de  fa  pe- 
fanteur ,  ôc  la  montée  luy  eft  contraire  &  caufee  par 
violence,elle  s'eftend  au  large,&  defeend  pluftoft  Ôc 
plus  aisément  qu'elle  ne  furmonte  pas  les  empefche- 
mensqui  fe  rencontrent  en  fon  cours.  Mais  fuppo- 
fons  que  l'eau  foit  fi  bien  enclofe  (  comme  dans  des 
tuyaux  de  plomb  )  qu'elle  ne  puifle  pas  s'eftendre,fi 
eft-ce  qu'il  ne  faut  pas  pourtant  limiter  fa  montée  à 
la  hauteur  du  lieu  de  fa  fource  :  ains  cela  dépend  de 
la  force,  iropuliion  ôc  poids  du  corps ,  qui  pou  de  par 
derrière  ôc  de  celuy  qui  refifte  au  deuant. Car  11  i5im- 
pulfion  ôc  le  poids  du  corps  prefsé  par  derrière  eft 
plus  foiblequelarefiftance  du  corps  qui  eft  au  de- 
uant ,  l'eau  ne  montera  pas  fi  haut  que  fi  l'impulfion 
Ôc  le  poids  du  corps  preiTant  par  derrière  furmonte 
&  (s'il  faut  ainfi  dire)force  celui  qui  refifte  au  deuâr. 
Cela  fe  peut  voir  par  expérience  es  tuyaux  des  fon- 
taines, oùc'eft  qu'on  fait  monter  l'eau  fi  haut  qu'on 
Veut  par  l'artifice  du  poids.  Soit  icy  ailes  arrefté.l'ay 
voulu  ainfi  eftendre  la  refolution  de  celle  que- 
ftion  pour  deftruire  Terreur  populaire  propofee 
enicelle,  &  par  mefme  moyen  en  eftablirla  vraye 
caufe. 
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D*oh  "vient  cela  que  iettant  d'enhaut  en  ligne  perpendi* 
cuUire  G"  droite  vne  poutre  ou  autre  pièce  de  boit  également 
grojje  dans  l'eau ,  le  bout  d'en  bas  qui  entre  dans  l'eau  fer  a. 
fluflofl  remonté  fur  l'eau  que  celuy  d'enhaut  ne  fera  dcfcen- 
du  à  fond}  il  eft  certain  que  le  bois  eftant  vn  corps  ra- 
re contient  beaucoup  d'air,  le  lieu  naturel  duquel  eft 
au  delTus  de  Peau  :  à  raifon  dequoy  auffi  eftant  pouf- 
fé par  violence  au  delïbus  de  l'eau, il  fe  releue  au  def- 
fus  par  fa  nature  en  moins  de  temps  que  la  violence, 
qui  luy  eft  accidentaire,ne  Ta fai&  enfoncer. 

Vourquoy  eft-ce  quvnc  pièce  de  bois  ejlantiettée  de  haut 
en  bas  dans  l'eau  auec  vne  pièce  de  plomb  ,  yne  pierre  ou 
autre  corps  plus  dur  &folide  de  mefme  poids  ,  toutes  deux 
defcendent  G*  tombent  en  mefme  temps  fur  l'eau:  &  néan- 
moins le  plomb  ou  la  pierre  s'enfoncent ,  &  le  bois  nage  fur 
l'eau  ?  Le  bois  ne  s'enfonce  point  dans  l'eau :ains  na- 
ge au  deflTus,pource  qu'il  eft  aérien, &  le  lied  de  l'air 
eft  au,  de  (Tus  de  l'eau ,  les  autres  s'enfoncent  eftans 
terrcftres  &  aqueux. Mais  en  l'air  le  bois  defcéd  tout 
aullïvifte  que  les  corps  terreftres  &  aqueux, d'autant 
que  l'air  (comme  tous  autres  elemens,excepté  le  feu) 
pefe  en  fon  lieu  naturel. 

Tourquoy  eft-ce  qu'vne  baie  pleine  de  vent  efiant  enfoncée 
à  force  au  dejfousde  l' eau  ^remonte  foudain  au  deffus  d'icelle? 
Pource  que  l'air  ou  le  vent  dont  elle  eft  emplie,  re- 
nient à  fon  lieu  naturel  ,  qui  eft  au  deflus  de  l'eau, 
Voyezfurcefuje&maPhyfîqueauliu.  6. 

DOIGT. 

D'Oùvient  que  le  quatrième  doigt  de  la  main  gauche  & 
plus  proche  du  petit  a  eftéfi  recommande  entre  les  an» 
çiens  Egyptiens ,  Grecs  <?  Romains ,  qu'ils  l'o)  noient feul 

éy^iTii^iiii?.0^lîQ  gu*en faifant  lesanaxoroies 
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&  difle&ions  des  corps,on  a  trouué  qu'il  y  a  vn  petit  A.GM. 
nerf  en  iceluy  qui  s'en  va  aboutir  au  cœur  :  &  pour  C"P  IO«. 
laconion&ion  &liaifon  qu'il aauecceftetres-noble  Uh'XQ* 
partiels  l'ont  plus  honoré  que  hs  autres.Et  mefmes  Znlc 
encore  il  eft  appelle  le  doigt  medecinal^xcz  que  corn.  Macro; 
roe  ayant  quelque  particulière  vertu,lesMedecins  en  lib  7* 
broyentlesroedicamens.  Satur- 

-  nal.çapï 

DORMIR.  tt 

gg  Ourqtioy  e(}-ce  queles  Médecins  défendent  de fetou- 
[S  cher  au  litlrenuersé furie  dos  le  y entre  en  haut  pour 
dormir  ?  C'eft  d'autant  que  fe  couchant  en  c eft e  forte, 
les  reins,s'efchaurTent,  &  le  phlegrae  qui  y  eft ,  s'en- 
durcit:dont  s'engendre  le  calcul  ou  la  pierre!  Cela 
efchauffeauffi  le  fang  qui  eft  en  la  grotte  veine  ap- 
pellée  Caue.dc  les  efprits  qui  font  dans  le  gros  artère 
&  mefmes  ferre  &  eftoupe  les  conduits  des  excre- 
mens:donts'enfuiuent  &  procedent(dit  Auicenne)  ^uîcen: 
des  apoplexies,phrenefies  &  incubes.  tam>  u 

Vourquoy  eft-ce  que lefommeildu  matin  eflplus  agréable 
que  celuy  de  la  nuifr.  D'autant  que  le  Soleil  remontant 
en  noftre  hemifphere  &  s'approchant  nous  efmeuc 
doucement  en  nos  corps  des  vapeurs  qui  nous  pro- 
uoquentàfommeiller.  * 

Vourquoy  eft-ce  que  kfommeil  nuit  après  le  difner  ?  Si 
l'on  a  veillé  lanuiâ  précédente ,  ie  ne  voudrois  pas 
condamner  le  dormir  fur  leiour  :  mais  ayant  aflez 
reposé  la  nui&&  reprendre  encore  le  fommeil  en- 
tre les  deux  repas,  cela  corrompt  la digeftion , re- 
afche  trop  les  membres  ,  eftourdit  &  appefantit 
la  tefte ,  &  rend  la  perfonne  nonchalante  &  inutile. 
le  diray  toutesfois  encore  que  les  Médecins  per- 
mettent aux  gens  vieux  de  dormir  quelquefois 
JU£ leiour  :  parce  que  ûepouuans  gueres  repoferla 
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«uid,  il  leur  faut  prendre  le  fommeil  lors  qu'ils  en 
©Tit  enuie.  Mais  iamais  il  n'eft  bon  foudain  après  le 
repas. 

Vourquoy  eft^ce  que  les  petits  enfans  font  fort  fommeil* 
leux  ,  C"  les  viellards  au  contraire  fort  vigilant  l  Pour  ce 
que  les  petits  enfans  font  fore  humides  ,  &  néant- 
moins  abondent  en  chaleur  naturelle  ,  laquelle  eua- 
pore  grand*  quantité  de  cefte  humidité  &  l'enuoye 
au  cerueau  :  de  forte  que  les  conduits  par  lefquelsles 
efprits animaux  s'efeouient  du  cerueau  es  autres  par- 
ties du  corps ,  eftans  eftouppez,ils  s'endorment  aisé- 
ment. Les  vieillards  au  contraire  font  Cccs9  &  ont 
d'ailleurs  en  foy  peu  de  chaleur  naturelle  ,  àcaufe 
dequoy  la  matière  &  lacaufe  efficiente  du  fomroeil- 
leur défaillant,  ils  ne  peuuent  gueres  dormir.  Oc  . 
quand  ie  dy  que  les  vieillards  foryt  fecs,i'enteds  qu'il 
Jeur  telle  bien  peu  de  l'humide  radical ,  quoy  qu'Us 
abondent  en  mauuaifes  humeurs ,  lesquelles  pour- 
tant ne  font  pas  la  caufe  matérielle  du  fommeil. 

Pourquoy  eft-ce  que  le  bercer  prouoque  le  fommeil  aux 
fetits  enfans  ?  Voyez  cy  -  après  Enfans. 

Pourquoy  ejl-ce  que  ceux  qui  ont  les  vaines  fort  menu  es 

font  plus  fommeilleux  que  ceux  qui  les  ont  greffes  ?  Pour  ce 

jtrljt.c.  (  dit  très-bien  Ariftote  )  que  les  fumées  &  vapeurs 

S-  àt     qui  ont  monté  au  cerueau ,  &  ont  eftouppé  les  con- 

/«*»*    duits  des  fens ,  ne  peuuent  point  s'efcouler ,  ny  efire 

!T  ™^~  diffipées  par  la  chaleur  naturelle  il  aisément  que  lî  les 

voyes  eftoient  larges  &  amples.Tout  ainii  donc  qu'il 

eft  requis  plus  de  temps  à  ofter  lacaufe  du  fommeil^ 

auflî  rerTeden  dure  plus  longuement. 

Pourquoy  eft-ce  que  les  Kains  font  fort  fommeilleux? 
Voyez  "Nain. 

D'où  vient  que  l'harmonie    &   doux  concert  d'vne 
mfifie  bien  accordante  foit  */e  voix  oh  ^inftrumensy 
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yoire  tnefmes  vn  doux  murmure  des  eaux\gafouilUtd*oi*> 
féaux  ou  bourdonnement  de  moifzhes  3  ey  autres  femblables 
ebieels  de  l'ouye  prouoquent  lejormneil  ?  Cela  procède  de 
ce  quel'ameeftant  grandement  affectée  &  comme 
faille  &  charmée  par  l'ouye ,  bande  toutes  Tes  forces 
pour  y  enuoyer  grande  quantité  d'efprits  :  de  forte 
que  les  autres  fens  en  eftant  d'autant  defpourueus 
demeurent  comme  alîoupis  :  &  l'agitation  de  ces 
mefmesefpritsefmouuant  desvapeurs  &  fumées  aux 
organes  &  conduits  de  i'ouye  prouoquent  vn  doux 
&  agréable  fomrrteil. 

D'où  vient  cela  qu'il  nom  femble  aucune fo à  que  quelque 
fhantojme  nous  eftr  angle  CT  ef touffe  en  dormant  !  Voy  t  a 
cy- après  Eftrangler. 

Comment  fe  peut-il  faire  que  la  trifteffe  rompe  lefom- 
nmly  eir  que  néanmoins  lefommeil  allège  la  trifteffe  ?  C'cft 
quelatriftefle  &  angoifTe  troublant  &  empefehanc 
tant  la  conco&ion  que  l'imagination  mefme ,  inter- 
rompt le  fommeii,  &  neantmoinslereposaccoifant 
l'efmotion  des  efprits  troublez  donne  relafche  à  !a 
fafcherie  &  triftelTe.  C'eft  pourquoy  Ronfard  fe  %?nfar&. 
plaignoitdece  quelefoucy  luy  troubloit  fon  repos  en  ^"  . 
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denuict,  dilantainn. 

Bien  eft-  il  vray  qu'il  contient  yn  petit 

Durant  le  tour fon  fecret  appétit^ 

Et  dans  mes  flancs  fes griffes  il  n  allonge  i 

Hiais  quand  la  nuitl  tient  le  iour  enfermé 

Il  fort  en  quefte ,  &  Lyon  a  famé 

De  mille  dents  toute  nuitl  il  me  ron^e* 

Comment  fe  peut-il  faire  que  le  labeur  prouoque  leforn- 
n*eil  9veu  qu'il  f ai  cl  efyandre  la  chaleur  naturelle  par  tout 
le  corps  ,  6r  néanmoins  la  chaleur  naturelle  ramaffec  à 
t intérieur  efr  lacaufe  efficiente  du  fommeii  ,faifa?it  eua- 
forer  des  fumées  de  ïcftomacb  m  cerueau,  lesquelles  tour* 
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nées  en  eau  efloupent  les  conduits  desfens  qui  demeurent  pdf 
ce  moyen  affoupis  zs?  liez  ?  Le  fommeil  ne  vient  du  la* 
beur  que  par  accident  &  raediatement,non  pas  com- 
me caufe  prochaine  :  d'autant  que  le  labeur  engen- 
dre ialfeté  ,  &  la  lafleté  nous  contraint  de  nous  re- 
pofer  :  de  forte  que  pendant  ie  repos  la  chaleur  na- 
turelle fe  retire  au  dedans,&agiflant  là  fur  ce  qu'elle 
trouuedansi'eftomach&  intérims  en  faidt  exhaler 
des  fumées  &  vapeurs  au  cerueau ,  lefquelles  prouo- 
cjuent  le  fommcil,efloupanc  les  conduits  des  fens. 

Pourquoy  ejt-ce  que  le  premier  fommeil  eft  plus  fort ,  plus 
profond^  qui  tient  les  fens  plus  attachent?  plus  af/oupps} 
Pource  qu'il  y  a  lors  plus  grande  quantité  devapeurs 
au  cerueau  qu'après  qu'on  a  reposé  quelque  temps, 
&  que  la  digeftion  eftfai&eouà  peu  près  acheuée. 
Car  la  chaleur  naturelle  n'eftant  pas  Ci  occupée  à  l'in- 
térieur commence  às'efpandre  &  confumer  les  va* 
peurs  qui  eftoupoient  les  conduits  des  fens. 

D'où  vient  que  bienfouuent  onfu'è  en  dormant  ?  Voyez 
cy-  après  Suc>\ 

Pour  ce  qui  eft  des  caufes  du  fommeil  &  du  refueiL 
Voyez  mon  traicté  de  la  veille  &  du  fommeil» 

*Pourquoy  efl-ce  que  lors  que  nom  fommes  faifis  du  fom- 
meil ,  les  paupières  de  nos  yeux  s'abbattent  <&  cillent  les 
yeux  ?  Pource  que  la  chaleur  naturelle  eftant  lors  oc- 
cupée à  cuire  la  viande  qui  eft  dans  i'edomach  ,  où 
elle  eft  relTerrée,  les  parties  d'en  haut  font  cependant 
failles  de  froid ,  lequel  les  roîdit  &  rend  fans  mou> 
uement.  Car  c'eft  la  chaleur  qui  agit  &  remue  cefte 
malle  corporelle  en  toutes  Ces  parties,  &  le  froid  au 
contraire  qui  engourdit  nos  membres, 
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D'Où  vient  que  nous  femmes  pluftoft  repeus  &  fiouls  de 
-viandes  douces  que  de  celles  qui  ont  quelque  petite  ai- 
greur ou  pointe  !  Voyez  Gouft. 

D'où  -vient  que  nous  f entons  &  perceuons  bien  Vain  tut 
&  Ufileure  qui  eft  aucunefoîs  en  noftre  bouche ,  nonfaifons 
fas  la  douceur rC'eft  à  caufe  que  la  douceur  eft  le  tem- 
pérament naturel  qu'on  n'apperçoit  point  foy-mef- 
me,  comme  Ton  huâ  ces  autres  qualitez  qui  procè- 
dent de  quelque  altération,^  viennent  outre  nature. 
Pourquoyeft.ee  que  des  viandes  douces  s'engendre  delà 
vermine  en  nos  corps  pluftoft  que  de  celles  qui  ont  quelque 
acrimonie?  Pourcc  que  les  viandes  douces  font  plus 

aisées  à  fe  corrompre:  car  Tacrimoniereil lie  à  la  cor- 
ruption :  à  raifon  dequoy  on  fale  les  viandes  pour  les 
conferuer,le  feldefleichant&  confumant  l'humidité 
Superflue.  Mais  la  douceur  des  viandes  tefraoigne 
vn  tempérament  de  la  chaleur  auec  l'humidité  fort 
difposé  à  receuoir  vne  nouuelle  forme  par  la  cor- 
ruption. 
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3  Ourquoy  eft.ee  que  des  inftrumens  du  f  en  s  celuy  du 
*u  cofté  droit ,  comme  l'œil9  l'oreille ,  Cr  le  nafeau  dextre 
n'eji  plus  excellent  que  lefenejhe  ,  veu  quen  toutes  autres 
ebofes  nous  prifons  beaucoup  plus  le  dextre  que  lefeneftre, 
<?  mefmes  que  des  parties  du  corps  la  droitle  eft  la  plus 
forte  &  robufte  que  la  gauche  ?  C'eft  d'autant  que  Cm* 
lireft  patiroueftreaffeaé:  & qu'ainii  l'vn &  l'autre 
inftrument  des  fens  tant  le  gauche  queledroi&eft 
égaleméc  fufceptibledesafTe&ionsdefonobiec't:  ÔC 
les  auuesparties  du  corps  confiftent  en  l'a&ion  plus 
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qu'en  la  paflïon:  tellement  queladroi&e  eflantor^ 
dinairement  &  dés  fa  naiiTance  la  plus  exercée  ,  elle 
Cri  eft  d'autant  plus  fot te  ôc  plus  robufte.  Que  C\  la 
gauche  eft  au  contraire  la  plus  exercée,  elle  furmon- 
te  ladroi&een  force  &  en  addreiîe  :  comme  nous 
voyons  en  ceux  que  de  là  nous  appelions  gauchers* 
Mais  au  demeurant  ia  partie  droite  eft  eftiroée  plus 
excellente  que  la  gauche,  parce  qu'elle  eft  confactée 
àladiuinité,&  qu'elle  eft  prifepourle  iimboledu 
bon-heur  ,  &  de  l'honneur  enfemble.  Que  fîquel- 
Imonuit  quesfois  nous  lifons  dans  tes  Poètes ,  que  le  tonnerre 
Umm.  entendu  à  main  gauche  eft  eftimé  prefage  de  bon- 
heur ,  c'eft  d'autant  que  ce  qui  nous  atriue  à  gauche 
vient  de  la  droi&e  de  Dieu ,  qui  nous  regarde  d'en- 
haut.  Car  celuy  qui  m'eft  opposé  face  à  face  a  fa 
main  droi&e ,  refpondante  à  ma  gauche,  ôc  moy  ma 
gauche  refpondante  à  fa  droicle* 

Vourquoy  cft-ce  que  nous  portons  plus  aisément  tnfar- 
deau  du  coj rté gauche  que  du  droiiï  ,  quoy  qm  le  droiR  foit  te 
fins  fort  &  robufte  ?  Voyez  Gauche. 

'Pour quoy  eft-ce  que  le  quatriefme  doigt  de  la  main 
droitle ,  à  commencer  de  compter  par  le  poulce ,  n'eft  en- 
ntefme  prix  <ST  eftime  ,  orne  &  honoré  d*  anneaux  d'or9 
comme  celuy  de  la  main  gauche  ?  Voyez  cy-deuant 

Doigt. 

Vourquoy  eft-ce  que  (félon  le  dire  commun  )  lesenfans 
mafles  s'engendrent  du  cefté  droitl  de  la  matrice  ,  <&  les 
femelles  du  gauche  ?  C'eft  vn  erreur  populaire  qu'on  a 
creu  autrefois  plus  qu'à  prefent.  Car  parles  anato- 
mies  ôc  dille&ions  des  corps  de  femmes,  on  aveu 
le  contraire  >  &  que  les  mafles  &  femelles  s'engen- 
drent indifféremment  en  toutes  les  cellules  de  la  ma- 
trice* 

EAV* 
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D'Où  vient  que  l'eau  de  puits  eft  en  eftê  plt*s  fraifcht 
qu'en  hyueYyW  en  hyùer  comme  tiède  î  C'eft  d'autant 
que  naturellement  tout  contraire  fuit  fon  contraire 
plus  fort.  La  face  de  la  terre  eftant  donc  en  efte  ef- 
ChaurTee  par  ladouble  réflexion  des  rayons  du  Soleil 
qui  battent  à  plomb  j  &  en  droi&e  ligne  de  haut  en 
bas ,  le  froid  qui  ne  luy  peut  refifter ,  s'enferme  dans 
les  entrailles  de  la  terre ,  d'où  vient  que  l'eau  qui  cri 
eft  puifee  eft  fraifehe.  Et  au  contraire  le  Soleil  dar- 
dant fes  rais  en  hyuer  obliquement  ôc  de  cofte  9  la 
face  de  la  terre  n'en  eft  gueres  efchaurîee  :  de  forte 
que  le  froid  y  prédominant  comme  le  plus  fbrè  ,  la 
chaleur  s'enferre  auant  dans  la  terre:  &  à  cefte  caufe 
Peau  qui  en  eft  puifee  participant  de  telle  chaleur^  er| 
eft  comme  tiède  par  cefte  refiftance  mutuelle  des 
Contraires  que  les  Grecs  appellent  lAntiperijlafe. 

Vourquoy  eft-ce  que  l'eau  de  puits  eflant  tirée  O  iaiffee 
dam  le  [eau  quelque  peu  de  temps  fur  le  fonds  du  puits  près 
de  V 'eau J ans  tout  es  fois  toucher  k  icelle,  efi  plus  frai fche  que, 
celle  qu'on  puifefur  le  champ  ?  C'eft  que  Pair  au  fond  du 
puits  eft  fort  frais ,  &  par  ainfi  il  refroidit  Peau  qui  f 
eftiailTee  à  repos  dans  les  vaiiTcaux.  Et  ceux  qui 
aiment  à  boire  le  vin  frais  en  efté  ,  font  pluftoft  pen- 
dre des  bouteilles  dans  les  puits  en  cefte  forte-là,que 
de  les  tremper  dans  l'eau. 

Mais  pourquoy  efl-ce  que  l'air  ne  refroidit  pas  tout  aufii 
bien  l'eau  du  puits  ,  que  celle  qui  efl  défia  puifee  er  laiffeè 
en  repos  dans  lefeau  au  fond  du  puits ?  Il  la  refroidit  au/ÏÏ 
fans  doute  :  mais  non  pas  tant ,  à  caufe  qu'il  luy  efl 
plus  aisé  d'affecter  vne  petite  quantité  qu'vne  beau* 
f  oup  plus  grande; 
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Vourquoy  eft- ce  que  Veau  ejtant  ef chauffée  iufques  à  c* 
degré  ,  quelle  eft  plus  chaude  que  le  feu  mefme  à  l'attou- 
chement 9  ne  peut  pourtant  brujler  V  confumer  le  bots  ou 
quelque  autre  femblable  corps ,  comme  faitl  le  feu  ?  C'eft 
d'autant  que  la  flamme  du  feu  qui  brufle  &  confu- 
me  eft  très  fubtile  ,  ac"hue  &  pénétrante,  &  l'eau  eft 
groffieie ,  à  coût  le  moins  au  prix  du  feu.  Ioindt  que 
l'humidité  de  l'eau  empefche  de  confumer  &  re- 
foudre. 

Tourquoy  eft-ce  que  ièttant  vne  pierre  ou  autre  corps  pe- 
fant  d^ns  l'eau  il  s'yfaicl  plufieurs  rondeaux  ou  cercles  on- 
Alex,     doy  m  s  iufques  aux  bords  ï  C'eft    (    dit    Alexandre 
^1 phro.   ^phfQdifon  )  d'autant  que  l'eau  cédant  à  vn  corps 
JJ l       plus  fort  fe  retire,  &  en  fe  retirant  l'vne  onde  pouffe 
l'autre  de  tous  coftez  en  rond ,  parce  que  l'eau  eft 
naturellement  ronde:comme  nous  pouuorîs  appren- 
dre de  ce  que  les  gouttes  de  pluye  tombent  en  rond 
fur  la  terre.  Car  la  mefme  raifon  doit  eftre  au  tout 
qu'en  fes parties,  ainûqu'enfeigné  fur  ce  fujeclle 

Philofophe. 

Vourquoy  efi-ce  que  Veau  monte  tout  autant  qu'eft  haut 
le  lieu  de  la  four  ce  dont  elle  dtfcend*  Voyez  cy-deuanc 
Defcendreù'  monter  yo\v  c'eft  que  i'ay  raonftré  que  c'eft 
yti  erreur. 

Vourquoy  eft-ce  que  Veau  defcend  plus  yifte  qu'elle  m 
monte  ?  C'eft  d'autant  qu'elle  eft  pefance,  &  tend  na- 
turellement en  bas, 

Vourquoy  eft-ce  que  Veau  eftant  pefant  en  accable  de  fa 
pefanteur  les  plongeons  &  ceux  qui  nagent  entre  deux  eaux* 
<f  de  mefme ,  pourquoyvnf eau  plein  d'eau  ne  pefe-il  point 
dans  Veau  mefme  à  celuy  qui  le  f ouf  tient  en  haut  par  U 
ch aine ou  cor  de  y  quoy  qu'il  luypefefort  eftant  hors  de  Veau? 
C'eft  d'autant  que  l'eau  en  ion  lieu  naturel  eft  Ci  bien 
^nie  que  les  parties  fe  fouftiennent  les  vnes  les 
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àùcles  l  ce  qui  empefche  que  fa  j>efanteur  n'at- 
faifle  point  ce  qui  eft  au  deflous.  Car  l'opinion  de 
ceux  qui  tiennent  que  l'eau  ne  pefe  point  en  Ton  AuJX'k 
lieu  naturel ,  eft  faurTe ,  ainfi  que  i'ay  monftré  en  tua  cha.  £. 
Phyfique. 

Vourquoy  eft-ce  que  les  eaux  de  pîuye  nourri ffent  mieux: 
les  plantes  que  celles  des  lacs  &  riuîeres  ?  Pource  qu'eri 
tombant  d'en- haut ,  elles  enueloppent  en  foy  beau- 
coup d'air  (comme  les  petites  bouteilles  qui  s'en  en- 
gendrent ça  bas  en  font  prcuue  :  )  &  l'air  eftant  de 
foy  chaud  &  humide  ,aide  beaucoup  à  laprodudion 
&  accroiflement  des  plantes.  Ioincî  que  ces  eaux-  là 
s'engendrants  ainfî  en  l'air  ,  en  font  plus  pures  8c 
nettes  ,  au  lieu  que  les  autres  retiennent  toufïour* 
quelque  chofe  des  qualitez  du  terroir  par  où  elles 
coulent. 

Vourquoy  eft-ce  que  les  riuîeres  portent  enhyuer  plus 
grand  fardeau  &  que  les  batteauxy  voguent  plus  lentement 
qu'en  autre  faifon  ,  mefmes  en  égale  profondeur  de  Veau? 
C'eftd'autât  que  le  froid  efpeffit,condènfej&refèrië 
TeaUj&  mefmes  la  gelé  quelquefois:  à  raifon  dequojf 
eftant  rendue  corne  plus  folide  elle  porte  plus  gran- 
de charge  y  mais  elle  en  coule  plus  lentement.     . 

Vourquoy  eft-ce  que  l'eau  de  la  mer  porte  <IT  f ouf  tient 
mieux  les  yaiffeaux  que  Veau  douce  en  vne  égale  profon- 
deur ?  C'eft  d'autant  que  l'eau  de  la  met  eft  plus  grôf- 
fîere&  plus  terreftre,à  caufe  des  ex  halaifons  brufléeé 
qui  s'y  méfient ,  lefquelles  ainfî  la  rendent  falée. 

Vourquoy  eft-ce  que  ceux  qui  fe  lauent  de  Veau  de 
mer  font  pluftoft  fecs  que  ceux  qui  fe  lauent  d'eau  douce? 
D'autant  que  l'eau  de  la  mer  eft  pluS  çralTè  &  fei- 
çhe  ,  fa  propre  faleure  l'aydant  à  deiïecher  î  ÔC 
l'eau  douce  humecle  beaucoup  dauantage  :  qui  eft 
Caufe  qu'elle  eft  plus  roal-aifee  à  deflecher,quoy  qui 

£  x 
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Tlut.U.  Piutarque  femble  tenir  vne  opinion  contraire  fan§ 
i.fym-  en  rendre  autre  raifon  que  Pauthorité  d'Homère 
W'  allez  hors  de  propos ,  &  bien  eiloignée  de  ce  fub- 
^  je6t. 

Tourquoy  efl-ce  que  l'eau  douce  efl  plus  propre  à  lauer  & 
nettoyer  les  babillemens  ,  &  les  draps  que  celle  de  la  mer  f 
D'autant  que  Peau  douce  cft  pius  fubtile  :  à  caufe 
dequoy  elies'iufinuë  aisément  es  petits  pertuisdes 
draps  &  habits ,  &  en  poulie  dehors  Pordure. 

Vourquoy  efl-ce  que  ceux  qui  nauigent  fur  lamermef- 
mes  en  temps  calme  &ferain ,  ont  plus  de  mal  de  cœur  que 
ceux  qui  nauigent  fur  les  riuieres ?  C'eft  pour  autant  que 
fodeurdelamerquieft  violente  lesefmeut&  pro* 
1  uoque  comme  vne  forte  médecine  à  fe  vuider  quel- 
quesfois  par  le  baut&  par  le  bas.Ioincl  que  la  frayeur 
&  Fapprehenfiori  y  ayde  fouuent  beaucoup.  Ce  qui 
n'arriue  point  fur  les  riuieres  ,  veu  qu'elles  n'ont 
point  cefte  odeur-là,  &  qu'il  n'y  a  pastelleappre- 
henfion  de  péril  que  fur  la  mer. 

Vourquoy  efl-ce  que  Veau  de  la  mer  ne  nourrit  point  ht 

plantesïPouïCe  qu'eftant  grofliere  elle  ne  peut  percer 

ny  pénétrer  iufqu'aux  racines  ,  &  qu'eftant  pefante 

elle  ne  peut  monter  aux  branches.  Or  qu'elle  foit 

plus  grofliere ,  &  par  confequent  plus  pefante  que 

,         Peau  douce,il  appert  de  ce  que  nous  auons  défia  dicl, 

qu'elle  porte  plus  grand  fardeau  ,  &  fouftient  mieux 

les  vaiffeaux,  mefmes  en  égale  profondeur.  Ioincfc 

qu'elle  eft  adufte,amere  &  talée  s  à  caufe  des  exha- 

laifons  bruiiées  qui  y  font  méfiées,  lefquelles  luy 

oftent  lavertu  de  nourrir  les  arbres,comme  la  faculté 

d'humecter  ,  à  raifon  dequoy  nous  n'en  pouuons 

boire.  Car  au  contraire  ,  comme  nous  auons  defia 

monftré  cy -  deuant ,  Peau  de  la  mer  deffeiche. 

Tourquoy  efl-ce  qu'en  byuer  l'eau  de  U  mer  efl  moins 
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falée  qu'en  nulle  autre  f ai fon  de  Vannée  }  Pource  que, 
lors  elle  eft  moins  efchauffee  du  Soleil.  Car  attendu 
que  la  faleure  de  la  mer  procède  des  exhalaifons 
bruflées ,  qui  font  attirées  du  profond  d'icelle  par  la 
chaleur  du  Soleil,cefte  chaleur  eftant  beaucoup  plus 
foible  en  hyucr  qu'en  nulle  autre  faifon  de  rannéesil 
faut  de  necefîïté  que  la  mer  en  foit  moins  falée. 
Ioinct  que  l'hyuertant  &  tant  de  fleuues  qui  fe  vont 
de  tous  coftez  defcharçcr  dans  la  mer  auec  beau- 
coup  plus  grande  quantité  d'eaux  que  de  couftume, 
peuuent  auffi  aucunement  modérer  &  attremper  la 
faleure  de  la  mer.  Toutes  ces  chofesenfemble  peu- 
uent ce  qu'elles  ne  pourroient  pas  particulièrement 
chacune. 

Tourquoy  efi-ce  que  de  toutes  les  eaux  naturelles  celle 
de  la  mer  eft  feule  fufceptible  de  la  flamme ,  ceft  à  dire9 
peut  eftre  feule  bruflêe  ?  Pource  qu'elle  eft  plus  groflïe- 
re,ainfi  que  fa  faleure  le  demonftre ,  &  d'ailleurs 
comme  huyleufe  :  car  du  feis'ex  halle  &  diftille  vne 
liqueur  huylcufe,&  i'huyle  peut  conceuoir  la  flam- 
me. 

Pourquoy  eft-  ce  donc  que  Veau  de  la  mer  eftant  plus  gref- 
fe G-grofîiere  eft néanmoins  plus  claire  <st  tranfparente  que 
l'eau  douce  ?  C'eft  que  l'eau  de  la  mer  eftant  gralTe 
&  huyleufe,  comme  il  aefté  di&cy-deuant,  elle  en 
eft  auiîi  d'autant  plus  tranfparente  que  l'eau  douce: 
laquelle  d'ailleurs  eft  ordinairement  fouillée  du  li- 
mon &  ordures  de  la  terre.Mais  là  où  elle n'eft  point 
ainfi  fouillée  ny  bourbeufe,  comme  fortant  de  la  ro- 
che ,  elle  eft  aufli  claire  &  tranfparente  que  le  cry  ftai 
rnefme. 

D'où  vient  que  lors  que  la  mer  ondoyé  &  efleue  fes 
flots  y  la  partie  de  Veau  qui  ped  &  s'arrefte  vnpeu  fem- 
ile  aucunement  blancbw  ?  CF  celle  laquelle  flot ant  eft  agi* 
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fee^pay  oit  comme  noire  &fomhre}Ce  n'eft  pas  quevraye^ 
mentl'vnefoitou  plus  blanche,  ou  plus  noire  que 
l'autre  :  mais  cela  vient  de  ce  que  les  chofes  qui  font 
en  mouuement  fe  defrobent  plus  à  noftre  veuë ,  que 
celles  qui  font  en  quelque  arreft:  &  eftât  ainfi  moins 
yeuê's ,  femblent  plus  noires:car  ce  que  nous  voyons 
moins  à  l'aife ,  nous  femble  toufiours  comme  noir  ou 
fombre. 

Vourquoy  eft-ce  que  l'eau  du  fend  des  riuieres  ne  fe  gelé 
foint  comme  celle  d'en- haut  ?  Vovez  Bjuieres. 

fourquoy  eft»  ce  que  Veau  chaude  eft  pluftoft  refroidie  au 
Soleil  qu'à  l'mnbre  t  C'eft  à  caufe  que  l'air  voifin  eftant 
efchauffé  par  le  rabat  de  fes  rais  Solaires ,  la  chaleur 
s'y  eftend  ,  &  fe  diffipe  pluftoft  que  lors  qu'elle  ref- 
ferre  fes  forces  en  foy-mefme ,  fuyant  la  froideur  de 
l'air  ombrageux  :  pour  la  rnefme  raifon  que  le  feu  eft 
moins  chaud  ,  lois  que  les  rayons  du  Soleil  y  tou- 
chent. Voyez  Feu. 

Vowquoy  eft-ce  que  l'eau  qui  a  houilly  eftant  après  re- 
froidie fe  gelé  pluftoft  que  celle  qui  na  point  efté  ef chauffée! 
Ç'eft  d'autant  que  le  froid  agit  auec  plus  d'effort 
contre  celle  qui  a  efté  efchaurîee  comme  luy  eftant 
plus  contraire:  ou  bien  c'eft  que  le  feu  a  euaporé  par 
fa  chaleur  les  parties  les  plus  fubtiles  de  l'eau:  de  for- 
te que  celles  qui  reftent  eftant  plus  groffieres ,  elles 
fe  prennent  &  fe  gèlent  plus  aisément  par  le  froid. 
Car  les  chofes  groffieres  font  plus  aifees  à  fe  geler 
que  les  plus  fubtiles  &  déliées  ,  comme  la  boue 
pluftoft  que  l'eau.  Toutesfois l'eau  de  mer  à  caufe  de 
fa  chaleur  &  faleure ,  ne  fe  gelé  pas  fi  toft  que  l'eau 
4ouce,quoy  qu'elle  foit  plus  groffiere. 

Vourcpuoy  eft-ce  qu'on  tient  que  Pair  eft  plus  humide  que 
1%*4H9  y  eu que  l'eau  mitillc  cr  hume  ci  s  (lus  que  l'ai*}. 
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Pourquoy  eft-ce  que  Veau  de  vie  ,  fi elle  eft  excellente, 
conçoit  la  flamme  W  bru/le  fans  que  le  corps  qui  en  eft  trente 
fé  If  oit  linge  ou  autre  cbofefemblable  )  enfoitgaftê  ny  of- 
fensé ?  Ceft  qu'eftant  extrêmement  chaude,elle  con- 
çoit aisément  Ton  femblable,  6c  l'entretient  tandis 
<ju'il  y  a  de  la  matière. 

Pourquoy  eft-ce  quelle  eft  plus  légère  que  nulle  autre  //« 
queur  ?  O*  mejmes  quelle  nage  fur  l'huyle  I  Ceft  à  caufe 
qu'elle  tient  de  l'air  &  du  feu ,  qui  font  les  deux  élé- 
ments légers  &  fubtils ,  tout  ce  qui  eft  de  terrefhe  ôc 
de  grolTîer  au  vin ,  dont  elle  eft  faite  &  tirée  par  Ta* 
lambic ,  en  eftant  feparé. 

Pourquoy  eft-ce  qu  eftant  méfiée  auec  quelque  autre  li- 
queur ,  elle  l'empefche  de  geler  ,  mefines  pendant  Vextrémg 
rigueur  de  l'hyuert  D'autant  qu'elle  eft  extrêmement 
chaude  de  foy  ,  dont  elle  eft  auffi  appellée  Eau  or» 
dente  :  à  caufe  dequoy  elle  refifteau  froid,tant  foit-il 
afpre  &  véhément. 

Pourquoy  eft-ce  quelle  n'eft  pas  yùleaux  perfonnes  mai- 
gres grfeiebes  ?  Pourçe  qu'elle  defleiche  &  brufle  les 
humeurs,  lefquelles  n'eftant  point fuperfluê's,  ams 
pluftoft  défaillantes  es  perfonnes  maigres  &ieiches, 
il  vaut  mieux  les  conferuer,que  les  confumer. 
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ECHO, 

Ourquoy  eft-ce  que  ÏEcbo  rapporte  plus  clairement  % 
nos  oreilles  les  dernières  fyîlabes  que  les  premier esl 
Ceft  à  caufe  que  les  premières  font  interrompues 
parles  dernières  :  ou  bien  fi  nous  fommes  trop  près, 
cela  vient  de  ce  que  nous  proferons  les  derniè- 
res à  mefure  que  l'Echo  nous  redit  les  premières: 
*  par  ainfi  nous  ne  k&  formons  pas  fi  bien  entery 

§  4 
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<îre.  Voyez  Cy-apres  \efonner  Or  Bjtenir,  êc  ce  que 
i'ay  efcrit  fur  ce  fujee  auliu7.de  ma  Phy  f,ch.  1 4. 

ELEMENT. 

Comment  fe  peut-il  faire  que  les  Elemens  quiont  leurs 
quittez  du  tout  contraires  fe  puiffent  entretenir  anec 
yne  lui/on  fi  eftroite  &  parfaire  Jansje  deftruire  les  ws 
les  autres  par  leurvoifmage  }  C'eft  que  leurs  qualités 
font  Ci  iuftemenc  &  parfaitement  balancées,&  pro- 
portionnées que  cela  mefmes  entretient  pluseftroi- 
tement  leur  liaifon  ,  les  vns  ne  ppuuant  rien  entre- 
prendre fur  les  autres.  Car  tout  ainfi  qu'vn  concert 
de  quatre  bonnes  voix  difcordantes  en  ton ,  neant- 
poins accordantes  en  leur  fy  fterne ,  eft  d'autant  plus 
harmonieux  que  Ci  elles  eftoient  toutes  accordées  k 
rvniilbn  :  de  inefme  l'accord  des  quatre  éléments 
çonfifte  en  leur  difcord  par  la  iufte  proportion  de 
leurs  forces. 

Pour  le  regard  3u  nombre  des  éléments  ,  de  leurs 
qualitez  ,  de  leurs  proportions ,  de  leur  mouuement, 
&  en  quelle  façon  ils  entrent  en  la  compofuion  des 
corps  mixtes,  l'en  ay  amplement  difcouru  auliu  6". 
de  ma  Phyfique.  Et  fi  tous  les  éléments  occupant 
place  ronde ,  ie  l'ay  di&  cy  -  deuant  fur  le  mot  jtrnnt 

EN  FAN  T.     

ïf.cL  P  0urflu°y^'ce  Vtlts  enfans  Vf,  ^ijfent  lefeptiefmt 
trou.  *  wo*s  aPre*  kw  conception  y  tuent  ordinairement ,  <? 
Medic.  çeux qui naiffent le  huitliéme  ne  peuuent  viure }  Aucuns 
Urifî  c.  attribuent  cela  à  Tordre  des  fept  planettes  :  &  tien- 
^•^7nent  que  le  premier  mois  refpond  à  Saturne  ,  le  fe- 

«aimai.  ÇOt)d  %  *uPiter  ' &  ^  rdon  !*ï4w  &*  aWe*  pla- 
*"  - ■■•  getes  en  défendant  vçk  nous,  Et  d'autant  que  lç 
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feptiefme  mois  eftant  paiié  ,  il  faut  recommencer  à  vr    - 
Saturne  qui   eft  vn  planète   froid  &  fymbolifant  \ YlTbj 
auec  la  foible(ïe,les  enfans  de  hindi  moisnepeuuent  hifior.  " 
longuement  viure;bien  qu'Ariftote  &  après  luyPli-  natt»\ 
necefmoignentqu'aucunesfoisil  viuent  comme  les, 
autres,^  notamment  en  Egypte  à  caufe  de  la  conti- 
nue! le  fereniti  de  Faix  qui  eft  ençefte  région.  Mais 
la  fufdiâe  raifon  me  femble  plus  fubtile  que  vérita- 
ble. Fracaftorius  Italien  penfant  mieux  rencontrer 
Que  les  autres  fur  cefte  queftion ,  dit  que  les  enfans 
de  fept  &  de  neuf  mois  viuet,non  pas  ceux  de  huia, 
d'autant  que  comme  il  y  a  des  efpeces  de  bled  qui 
viennent  en  trois  mois,  d'autres  en  fept,  &  hors  de 
ce  terme  ne  valent  rien  :  ainii  il  y  a  des  fortes  defe- 
mence  humaine ,  P v ne  de  fept ,  Pautre  de  neuf,  hors 
lequel  termeles  enfans  ne  peuuent  viure.  Laquelle 
refolutioneft  encore  plus  impertinente  que  la  pré- 
cédente. Car  tout  ainfi  que  le  bled  de  fept  mois  ne 
vaudroit  rien  à  trois  :  ainfi  s'enfuiuroit  (à  fon  dire) 
que  ceux  qui  engendrent  des  enfans  de  neuf  mois 
n'en  fçauroient  engendrer  de  fept  qui  peulîent  vi- 
ure, ny  au  rebours  ceux  qui  en  engendrent  de  fept 
mois,  n'en  pourroient  engendrer  de  neuf  :  &  toutes- 
fois  Pexperiencefaia  voir  tous  les  îours  le  cotraire. 
Pour  moy  ie  voy  bien  que  ny  les  vns  ny  les  autres" 
nedifentnen  qui  vaille:  toutefois  i'adioufteray  que 
poffibleienediray  pas  mieux  au  gré  d'autruy.  M.is 
tantyaquei'aymemieux  attribuer  cela  à  la  peife- 
tfion  du  nombre  feptenaire,lequel  par  certaine  ver- 
tu occulte  &  fecrette  accomplit  toutes  chofes.  Ce 
nombre  eft  très-  parfait!:,  parce  qu'il  eft  compofé  de 
deux  premiers  nombres  parfaifts,  pair  &  impair,  à 
içauoir  du  trois  &  du  quatre  :  car  le  deux  n'eftant   ' 
gornpofé  <jue  defvnké  répétée  ?  laquelle  n  eft  point 
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nombre ,  n'eft  pas  parfait.  Pour  fa  rertu  occulte 
i'eftime  qu'elle  agit  fur  toutes  les  chofes  fublunai- 
tes ,  parce  que  la  Lune  change  de  forme  de  fept  ea 
fept  iours  :  mais  encore  eft  elle  plus  manifefte  en 
l'homme  qu'en  nulle  autre  chofe.  Car  première- 
ment eftant  né  fept  mois  après  fa  conception  ,  il 
peut  viure  :  à  ftpt  mois  après  fa  naiflance  les  dents 
commencent  à  fortir  :  à  fept  ans  il  commence  d'a- 
uoirPvfagedelaraifon  :  à  deux  fois  fept  ans  il  com- 
mence d'entrer eni'aagede puberté, &  d'eftre capa- 
ble de  la  génération  ;  à  trois  fois  fept  ans  il  entre  en 
la  fleur  de  fon  aage:à  quatre  fois  fept  ans  il  commen- 
ce d'entrer  en  l'aage  de  virilité  &  perfection  entière 
de  fa  vigueur  naturelle.  D'ailleurs  de  fept  en  fepe 
ans  (qu'on  y  prenne garde)l'homme  reçoit  ordinai- 
rement quelque  altération  &  changement  en  fon 
€fprit,ouén  fon  corps,  ou  en  fes  biens  temporels, 
ou  en  fa  fortune ,  foit  en  aduerfité ,  foit  en  profpe- 
rité:  mais  tel  changement  eft  principalement  remar- 
quable en  fa  complexion.  Et  après  tout  eft  plein  d'ad- 
miration l'an  climateric ,  qui  eft  le  foixante  &  trois 
de  l'aage  de  l'homme,  compte  de  fept  fois  neuf, 
ou  neuf  fois  fept,  auquel  il  eft  ordinairement  re- 
jiuUu  duit  à  quelque  extrémité  &  péril  de  fa  vie.  Ce  que 
Gell.lit.  fçachant  bien  l'Empereur  Augufte,  fereiiouyiïbic 
iy-c-7.  merueilleufement  d'auoir  paifé  cefte  année-îà ,  non 
fans  appreheniion ,  mais  bien  fans  danger  de  fa  vie» 
Comme  donc  par  le  nombre  de  fept  &  de  neuf  mul- 
tipliez l'vn  par  l'autre  ,  nous  fommes  en  danger 
de  mort  :  ainfi  ces  mefmes  nombres  font  heureux 
pour  prolonger  noftre  vie.  Or  pour  trencher  court 
Cefte  queftion ,  les  Iurifconfultes  approuuans  en  ce- 
la la  doctrine  des  Médecins  ont  iugé  quelesenfans 
de  fepemois  caillent  auec  perfection,  &  doiuect 
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ëftre  cenfez  légitimes,  Ci  d'auanture  le  père  auoic  efté  Lîh-^ 
abfent.  i>-  àt 

Tomquoy  efl-ce  que  les  enfans  au  fi  toft  qtiils font  fort tf  £? ^T 
du  -ventre  de  leur  mère  ,  commencent  k  pleurer  f  C'eft  à 
Caufe  qu'ils  reflentenc  vn  grand  changement  forçant 
d'vn  lieu  ferré  &  chaud  pour  entrer  en  vn  air  libre 
&  froid.  Ioincl  que  la  clarté  les  esblouy  t  &  efmeut 
à  crier  :  &  s'il  faut  encore  profonder  les  my  fteres  de 
noftreeftre,  c'eft  qu'ils  prefagent  les  miferes  de  la 
vie  future  ,  qui.n'eft  qu'vn  partage  &  vnevoye, 
non  pas  vne  vie,  pout  aller  à  vne  vray  e  Ôc  immortel- 
le vie. 

Vourquoy  eft-ce  que  les  petits  enfans  ont  le  nez  retroufé? 
D'autant  (dit  Ariftote  )  qu'ils  ont  le  fang  boudant,  ^nof 
&  la  chaleur  empefche  la  matière  fuperfluë  cfc  S%-  frol.iS. 
ftendre.  Or  le  nez  eft  cartilage,  la  cartilage  efl  vne/^-33» 
efpece  d'os,&  l'os  eft  vne  matière  fupeifluë  &  iufen- 
fible. 

Vourquoy  eft.  ce  que  le  r  petits  etfans  ont  pi  m  de  chaleur 
&  humidité  ignée  &naturelle,que  ny  les  adultes  ny  les  ht  m- 
mes  parfaits?  pource  qu'ijs  fonc  nouueliement  coro- 
pofez  &  formez  de  matière  fort  chaude  &  fort  hu- 
mide^ fçauoir  de  femence  &  de  fang. 

Vourquoy  eft-ce  que  les  enfans  tendrelets  ont  les  cheueux 
fort  clairs  or  rares  ï  Pource  qu'ils  n'ont  pas  encore* 
ks  pores  du  cuiVouuerts ,  pour  donner  partage  à 
1  humidité:  &  mefroes  n'ont  encore  que  peu  ou  point 
d'exhalaifons  fuligineufes  ,  qui  font  la  matière  du 
poil.  '      ■ 

Vourquoy  eft-ce  que  les  petits  enfans  ont  la  yoix 
grefle  &  mgië  ?  C'eft  d'autant  qu'ils  ont  l'arte- 
re  &  conduit  de  la  voix  plus  eftroicl  que  les  hom- 
mes parfaits.  Ioinct  qu'ayans  beaucoup  d'Humi- 
dité* le  conduit  de  la  voix  eacûeftouppé  :  &  h 
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voix  par  mefme moyen  eft  p.us  aiguë.  Car  comme 
Jes  tuyaux  des  inftruments  rendent  le  Ton  d'autant 
plus  aigu  qu'ils  font  eftroks  &  menus:ainfi  eft-il  des 
artères  organes  &  conduits  delà  voix. 

£>'oà  Vient  que  le  bercer  &  bran  fier  prouoque  lefommeil 
4tux  petits  enfans  f  Pource  que  (  comme  i'ay  defïa 
dit  )eftans  fort  humides,  cefte  agitation  &  branfle 
efmeut  les  humeurs  qui  montent  au  cerueau,&  pro- 
uoquent  lefommeil.  Ce  qui  n'arriue  pas  aux  per- 
fonnes  aagees,  parce  qu'elles  n'ont  pas  tant  d'humi- 
dité, 

Vottrquoy  ejl-ceque  les  petits  en f 4ns  tombans  a  terre  9  ou 
fe  heur  tans  contre  quelque  pierre ,  on  autre  corps  dur  <j  fo- 
lidey?iefefroiffent  pas  tant  que  les  p er fonne s  grande s_  &  ro- 
huftes)  S'ils  tombent  feulement  de  leur  long  la  raifon 
en  eft  aifee.Car  eftans  petits  &ba(Tets  ils  ne  peuuent 
pas  fe  bleffer  Ci  fort  que  s'ils  tomboient  de  plus  haut. 
Mais  outre  cela,il  faut  dire  qu'ils  font  plus  raols,ten- 
dres  &  flexibles  :  tellement  que  fe  heurtans  contre 
quelque  corps  dur&folide,leur  chair  ne  refifte  poinc 
comme  celle  des  grands,ains  cedea&  cédant,  le  choc 
8c  entre-heurt  n'en  eft  pas  (ï  rude  :  tout  ainfî  qu'vne 
cfponge  ne  fe  brife  pas  contre  vne  pierre  comme 
feroit  vne  autre  pierre  :  ou  comme  les  rofeaux  qui 
cèdent  &  fléchi  (Tent,  ne  font  pasfiaifémentabbatus 
par  le  violent  effort  d'vn  tourbillon  ,  que  les  arbres 
qui  luy  reliftent. 

Vourquoyeft-ce  que  les  petits  enfans  ont  les  fonctions  W- 
tales  fi  fortes  &  viçoureufes  ,&  les  fonctions  animales  fi 
froides)  l'appelle  fondions  Vit  aies  ycomme  le  manger %cuire>di- 
gérer  y  nourrir ,  croiftre:  &  les  fondions  animales ,  comme  fe 
mouuoir \fe  tenir  ferme)  Pource  que  les  fondions  natu- 
relles s'exercent  parle  moyen  de  la  chaleur  natureU 
le,<jui  eft  en  eux  abondance  &  bouillante  ;&les  fon* 
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étions  animales  s'exercent  par  le  moyen  des  efprics 
animaux  qui  procèdent  du  cerueau, lequel  eftant  en-  \ 
cor  fort  foible,  &  les  oflemens  qui  Pencernent&: 
couurent  eftans  encore  tendres  &  fr elles, ce  n'eft  pas 
merueille  fi  les  efprits  animaux  ont  leurs  effe&s 
moins  vigoureux  qu'après  tjue  le  cerueau  s'eft  for* 
tifieauecPaage. 

Teurquoy  eft- ce  que  U  tejîe  des  petits  en fans  croift  plus 
quenulle  attire  partie  du  corpsïVoyez  ^ccroijfement. 

D'on  yient  que  les  petits  enfans  qui  ont  plus  de  iugement 
CJT  d'y f âge  de  raifon  que  leur  aage  ne  porte,  &  ne  peut  ordi- 
nairement permettre  ny  promettre ,  neviuent gueres  longue- 
ment ,  ou  eftans  adultes  &  grands  deuiennentfots  dr  lotir- 
âauts  ?  Certes  CatonleCenfeur  difoit  très- bien  que  Pf**«  *♦ 
on  ne  peut  attendre  que  la  mort  haftiue  des  enfans  V ■•'•7' 
qui  ont  de  la  prudence  haftiue ,  c'eft  à  dire  ,  quileur 
aduiétauantPaage.Et  laraifon  en  eft  prife,de  ce  que 
c'eftvn  certain  argumct,que  tels  enfâs  ont  le  cetueau 
fec  outre  mefure,&outre  le  teperament  de  leur  aage. 
Carîattop  grande  humidité  qui  eft  ordinairement  en 
tous  les  enfans,empefche  comme  vn  nuage, que  leurs 
fens  intérieurs  n'eftendet  fi  loin, fi  clairement  &fi  ou- 
uertement  leurs  fondions  que  lesperfonnes  d'aagc 
parfaict.  Et  lademefuree  ficcitéquieft  en  quelques 
vns  extraordinairement  eft  caufe  quedanspeude 
temps  le  corps  fe  deiîeichant  toufiours  de  plus  en 
plusauecPaage,  les  organes  des  fens,  voire  tout  le 
corps  fe  difïbud ,  &  que  la  mort  s'en  enfuit  :  ou  pour 
le  moins  que  lesfens  en  font  G  mal  affichez  que  Pâme 
ne  peut  dignement&  parfaitement  exercer  Ces  fon- 
&ions:ne  plus  ne  moins  que  lesm  illeurs  artifans  ne 
peuuent  faire  des  chefs- d'œuures  auec  desmauuais 
outils  &  inftrumens  de  leur  art. 
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Pourquoy  eft-ce  que  les  petits  enfans  font  ordinaire* 
ment  morueux  &  ont  la  tejïe  galeuje  ?  Pource  que  leur 
chaleur  naturelle  fait  exhaler  laviande  de  l'eiiomach 
grande  quantité  de  vapeurs  au  cerueau ,  lequel  s'en 
defeharge  pat  le  moyen  de  la  gaie,  &  des  excremens 
du  nez. 

D'où  vient  que  les  enfans  pijfent  la  nuiBen  dormant  fané 
femir:  ce  qui  n'arrine  guère  s  aux  perfonnes  qui  ont  atteint 
l'aage d'adolefcence?  G'eft  à  caufe  que  les  enfans  eftans 
fort  chauds  de  humides  pour  la  raifon  fufdite,ils  font 
pluslafches,&  defehargent  plus  ai fément  leur  vedie» 
IoincT"  que  dormans  d'vn  fommeil  fort  profond,leur 
veffie  fe  defeharge  fouuent  fans  qu'ils  le  fentent. 

Tourquoy  eft-ce  que  les  petits  enfans  fe  trouuent  mal  de 
coucher  auec  des  perfonnes  vieilles  y&  de  les  baijer  &  em~ 
èraffer?  Voyez  cy  après  Vieillards,. 

D'où  vient  qu'aux  petits  enfans  la  pierre  ou grauelle  s'en- 
gendre dam  la  vefiie ,  <ùr  aux  hommes  aagez  le  plus  fouuent 
dans  les  reins?  Voyez  Calcul. 

Tourquoy  eft-ce  que  les  enfans  ne  font  point  capables  de 
génération?  Pource  qu'ils  n'ont  point  de  femence. 

Triais  pourquoy  eft-ce  qu'ils  n'ont  point  de femenceïl*  ouï- 
Ce  qu'eftans  encore  elloignezde  leur  perfection, 
toute  leur  bonne  nourriture  fe  tourne  en  l'accroifle- 
ment  de  lamafTe  corporelle. 

Vourquoy  eft-ce  que  les  petits  enfans  refirent  &  halet- 
tent  plus  fouuent  que  les  perfonnes  aagées  ?  Voyez  cy  après 
Haleine. 

Tourquoy  eft-ce  que  enfans  font  fort  fommeilleux ,  &  les 
vieillards  au  contraire  fort  vigilans  l  Voyez  cy-deuant 
Bormin 
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Voyez  Génération. 


E  N  G  O  V  R  D  I  Ri 

D'Où  vient  que  nous  fommes  aucunesfois  tous  engourdis 
&  endormis  de  nos  membres ,  mais  principalement  des 
pieds  CT  des  mains  par  des  gouttes ,  crampes  ou  autrement? 
Cela  procède  du  froid  qui  s'infinuë  au  corps  pac 
Fabfence  du  fang  qui  s'eft  retiré  :  &  d'autant  que 
les  pieds  &  les  mains  font  des  parties  du  corps  les 
moins  charnues  ,  auffi  font-elles  le  plus  aiftmenc 
failles  du  froid,engourdies&  endormies. 

Comment  efi-il pofiible  que  le  poiffon  appelle  torpille  en- 
gourdijfe  tellement  le  bras  du pefcbeur  fans  le  toucher,  qu'il 
ne  s'en  peut  aider  ,  <JT  luyfemble  tnfenfible  ?  C'eft  à  caufe 
qu'il  exhale  quelque  humeur  &  vapeur,  laquelle  a 
cefte  vertu  naturelle  que  d'engourdir.  Pline  en  peu 
de  mots  dit  que  par  fon  odeur  &  certain  vent  ou  va- 
peur de  fon  corps ,  elle  affe&e  ainfî  les  membres  des 
hommes, 

D' on  vient  que  fi  nous  nous  endormons  ,  repofons  yoaap± 
fuyons  fur  vn  de  nos  bras,  il  s' engourdit  &  deuient  comme 
TnfenJibteïC'cû  à  caufe  qu'en  le  preflant  le  fang  fe  re- 
tire &  s'efcoule  aux  autres  parties  du  corps ,  &  aueC 
le  fang  la  chaleur  naturelle  infeparable  du  fang,  «Se 
auec  tous  les  deux  les  efprits  animaux  caufcs  du  fcn- 
timent  :  tellement  que  le  membre  deflaifi  du  fang, 
delachaleurnaturellc,&  des  efprits  animaux, &  faiil 
du  froid  demeure  comme  infenfible  &  immobile. 
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D'Où  vient  que  les  arbres  en  fez  portent  meilleur  fruiB 
jue  les  fauuageons^s ceux  qui  font  derechef entez{que 
on  dit  com-mmement  entez,  franc  fur  Fram.  )font  encore  meil- 
leurs que  ceux  qui,  ne  Vont  efté  qu'vnefoùfC'cd  que  la  na- 
ture apperccuant  quelque  defaut,tafche  foudain  à  le 
réparer  par  vne  plus  ample  &  meilleure  nourriture: 
tellement  que  Paibre  eltant  incifé  pour  s'enter ,  elle 
enUoye  autant  d'aliment  qu'il  en  faut,  &  du  meilleur 
à  la  partie  tncifee: laquelle  s'en  fortifie  d'autant  plus* 
<&en  produit  de  plus  beaux  &  meilleurs  frui<5ts; 
Pour  cefte  mefuïe  caufe,  les  ruptures  eftanS  rabillees 
&  remifes,le  cal  lus  s'y  faidt  plus  dur  que  Pos  mefme. 
Voyez  cy-deuant  Cal. 

Vourquoy  ejl-ce  que  les  entes  d'vn  arbre  d* autre  ejpcce  ne 
Valent  rien  fur  le  pin  9fapin&cyprez  ?  Pource  que  ce 
font  des  arbres  raifîneux,&  comme  huyleux,&  n'y  a 
rien  qui  face  pluftoft  mourir  les  arbres  que  l'huyleé 
Ioinct  qu'ils  ont  les  pores  fi  ouuerts  (comme  ladi- 
flillution  &  effufion  de  cefte  liqueur  le  monftre)que 
s'ils  font  cfteftez  &  couppez4il  y  a  danger  que  Phu- 
midités'exhalantjils  ne  meurent. 

Vourquoy  n'eji-il  pas  bon  d'enter  en  tout  temps ,  aint 
feulement  au  printemps  ?  Pource  qu'en  hyuer  le  trop 
grand  froid  feroit  mourir  les  atbres  en  s'infinuant 
dan;  Pouuerture  ou  incifion  de  Pente.  En  efté  la 
chaleur  excefliue  dcfleicheroit  Parbre  ,  &  le  feroit 
auflï  mourir.  En  Automne  il  ne  proficeroit  non  plus 
à  caufe  des  froideurs  prochaines  ennemies  de  la  na- 
ture. Mais  au  printemps  (  pourueu  qu'il  negele  pas 
trop  fort  après  que  Pente  eli  faifte  )  la  chaleur  tem- 

pèree^ 
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£eree,amie  de  la  nature,aideà  leur  accroiïîemeni  ÔC 
perfection. 

E  V  F    O  V    ÔE  V  F.  ~ 

D'Où  vient  que  les  œufs  cuits  à  la  braife  fouuent  cYeuent 
&  s'ouurerityi?  ceux  qui  font  bouille  dans  l'eau  point? 
D'autant  que  le  feu (mefiuc ment  lors  qu'il  efl  vn  peu 
afpre  )  contiaind  îes  efptics  qui  font  dans  l'oeuf  de 
fortir  promptement:ce qUe ne  pouuant  faire  (oudain 
à  caufe  que  les  pores  de  la  coque  par  où  il  leur  con- 
tient fortir  font  fort  eftroits:  il  faut  de  neceflké  que 
la  coque  creue  &  s'entr'ouure:  au  Iku  que  l'eau,quoy 
que  bouillante  ,  relafchant  les  mefmes  pores  &  con- 
duits par  famolleffe  ,  ôc  par  l'affinité  qu'elle  a  auec 
les  efprits  enclos  dans  Fœuf ,  leur  donne  pafîage 
pour  fottirâPaife. 

D'où  -vient  qnil  efl  aifé  de  rompre  vn  œuf  en  lepreffanù 
tntre  les  deux  mains  par  le  milieu,  &  de  cojié ,  &  non  pas 
far  les  deux  bouts  ?  C'eft  que  les  angles  ou  extrémités 
eflant  beaucoup  plus  forts  ôc  dursrefiftent  auflï  da- 
uantage.  Ioincî  qu'en  leur  figure ,  qui  va prefqueeri 
poindre ,  il  y  a  beaucoup  moins  de  prife  que  de  cofté 
&  par  le  miiieu:  tellement  qu'elle  en  efl  moins  aifee 
à  forcer  &  à  rompre. 

Comment  fe  peut- il  faire  que  le  moyeu  ou  iaune  de  l'œufe 
qui  efl  le  plus  efloiené  du  feu  >  &  de  la  chaleur  ,  efl  néant- 
inoins  plufioft  cuit  que  la  glaire  ou  blanc  d'iceluy  ?  D'autant 
que  le  moyeu  eiî  chaud  &  fec,  Ôc  la  glane  froide  &: 
Jiumide  :  de  forte  que  la  glaire  refifte  plus  à  la  cha- 
leur, à  caufe  de  fa  contrariete(quoy  qu'elle  foit  plus 
proche  du  feu)  que  le  moyeu  :  lequel,  bien  qu'il  foit 
plus  efloigné  du  feu  ,  heantmoins  à  caufe  de  l'affinité 
qu'il  a  auec  luy  par  le  moyen  de  fesqualitez  fe  cuit 
plusaifément&  pluftoft,  eftantplusfufceptible  de 
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la  chaleur.Ioind  que  laglaire  cft  gluante  &vifcjueïï:3 
fe,  qui  font  deux  qoaîitez  ,  lefquelks  refiftentàla 
cuifon,  comme  nous  le  pouuons  ordinairement  ef- 
prouuer  lors  que  nos  eftomachs  font  chargez  de  tel- 
les viandes. 

Comment  fe  peut-il  faire  que  mettant  v?i  filet  à  ïentout 
d'yn  œuf  fur  la  braife  (  fi  elle  rie  fi  fort  ardante  oufiam- 
hoyante  )  l'œuf  fe  cuira  fans  que  le  filet  fe  brnfle  }  Cela  fe 
fait  ainû  à  caufe  que  l'humidité  de  f  œuf  rafraifchit 
le  filet ,  par  lequel  rafraifchi  fie  ment  il  fe  garantit  de 
faction  du  feu.  s 

Tourquoy  efl-ceque  les  œufs  font  vne  bonne  nourriture 
an  corps  humain  ?  Pour  ce  qu'ils  font  chauds ,  ôc  s'ai- 
dent eux  mefmes  à  cuire ,  fans  beaucoup  empefcher 
Ja  chaleur  naturelle.  Toutesfoisceux  qui  font  cuits 
à  labraife  Ôc  fans  quelque  liqueur  froide ,  foit  eau, 
verjus,  vinete,  ou  autre  femblable,  ne  font  pas  bons 
aux  febricitans,  d'autant  qu'eftans  arTeclcz  d'vne 
chaleur  eftrangerepar  lafiéure ,  y  adiouftant  encore 
celle  des  œufs ,  ce  feroit  accroiftre  toufiours  la  cha- 
leur &  lafiéure. 
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fifà.Ouyquoy  efl-ce  que  les  hommes  efiernuent  pi  tu  fort, 

\&  plus  fontient  que  rîïil  des  autres  animaux  ?   C'eft 

qu'ils  mangent  ordinairement  plus  qu'il  ne  leur  en 

faut,&  de  plus  de  fortes  de  viandes,qut  eft  caufe  que 

ne  pouuant  fi  bien  les  digérer  que  font  les  autres 

animaux  ,  grande  quantité  de  vapeurs  montent  au 

cerueau  :   lefqueîks  Fefmouuent  &  prouoquent  à  fe 

defcharger  :   ce  qu'il  tafche  à  faire  par  le  moyen  de 

.«     Fefternuëment ,  qui  procède  (  dit  le  Philofophe  )  de 

prot.53.  l'élancement  des  efprits,Iors  que  l'humidité  s'efFor- 

fe&.  *o.  ce  de  s'exhaler  &  diftiller ,  ou  bien  de  l'effort  ou  ex- 


J5 ulfïon  de  quelque  humeur  crue  &  iudigefte;  Ioincï 
que  (  comme  il  dit  auffi  )  l'homme  ayant  les  con- 
duits des  nazeaux  plus  amples  &  ouuerts  que  nul 
des  autres  animaux  ,  eu  efgard  à  la  proportion  de  fori 
corps,  il  s'y  loge  plus  de  vents  cV  d'efprits  qui  prb- 
uoquent  Pefternuément.  le  voudrois  encoradioU- 
fier  à  cela,  que  Phomme  ayant  félon  la  mafle  corpo- 
relle ,  plus  de  cerueau  que  nul  des  autres  animaux, 
aufîî  Pa-  il  plus  humide  de  forte  que  lors  mefmement 
qu'il  fe  refroidit,  grande  quantité  d'humeurs  rem- 
plit les  conduits ,  lefquelles  poulTees  dehors  par  les 
efprits,il  faut  qu'il  s'y  face  de  FefFort  en  ce  conflit- là 
ôc  mefmes  du  bruit. 

Tourquoy  eft-  ce  que  les  vieillards  eflernuent  auec  plus  de 
peine  que  lesieunes  ?  D'autaut  qu'ils  ont  les  conduits 
du  nez  plus  ferrez ,  plus  eftroits  i  Ôc  comme  pris  en- 
femble. 

TÛais  pourquoy  ont -ils  les  conduits  du  nez  plu*  ferrez  que* 
lesieunes?  Pource  qu'ils  font  froids,  Ôc  le  froid  le-» 
ifreint&  referre. 

D'où  vient  qu'en  efiernuantnous  fi'iffonnons  &  tremblota 
tons?  C'eft  que  les  veines  fe  vuident  de  certaine  hu- 
meur ou  efprit  efchauffé,  &  fe  re  m  pli  (Tant  d'air  fratë 
(caril  n'y  peut  rien  demeurer  de  vuide)  cela  nous  fait 
fri (Tonner.  Le  mefme  arnue  en  vuidant  la  veffie. 
Voyez  Vi/fer, 

Tourquoy  ejl-ce  qu'en  frottant  les  yeux  nous  ceffens} 
tïefternuer  ?  D'autant  que  par  ce  moyen  l'humidité 
s'exhale  :  &  Pefternuément  ne  procède  que  de  trop 
grande  abondance  d'humidité  ,  laquelle  la  nature 
tafcheà  pouffer  dehors.  Or  qu'en  frottant  les  yeux, 
lors  que  nous  auons  enuie  d'efternuer  ,  Phumidité 
s'exhale  ôc  s'efcoule,  il  eft  ai  fé  à  voir  decequefou- 
dain  les  yeux  larraoyent.    Ou  bien  nous  ceffoni 
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d'eftemuer  en  frottant  les  yeux , parce  que  ce  frotte- 
ment excite  de  la  chaleur  es  yeux  prés  defquels  fe 
faitPefternuëment:&  icelle  eftant  eftrangere,neant- 
moins plus  forte,  efteint  l'autre  chaleur  qui  caufe 
f  efternuëment  :  car  feftetnuëment  ne  fe  fait  ïamais 
fans  quelque  chaleur  qui  tafche  à  pouffer  dehors  les 
humeurs  refroidies.  La  mefme  choie  arriue  en  frot- 
tant le  nez. 

D'où  vient  que  quand  nous  expofons  les  nazeaux  au  So- 
leil,  cela,protioque  l'eflernuëment  ?  C'eft  d'autant  que  le 
Soleil  attire  quelque  air  ou  efprit  de  l'humidité  qui 
eft  au  dedans  de  la  telle  >  l'eflluxion  ,  remuement  ou 
tirade  de  laquelle  n'eft  autre  chofe  que  l'efternuë- 
ment. 

*pourquoytfl-ce  que  nous  efternnons  pluftofl  au  Soleil  que 
auprès  du  feu  ?  D'autant  que  le  Soleil  par  fa  chaleur 
douce  &  modérée  refourd  ou  attire  l'humeur  fans  la 
cpnfuroer :  &  le  feu  par  fon  afpre  chaleur  la  defleiche 
&  la  confume. 

Tourquoy  efl~ce  que  l'eflernuëment  n'arrefle  point  le  rot 
comme  il  fait  le  koequetï  Voyez  t\pter, 

Tourquoy  eft- ce  qu'en  poignant  doucement  les  naseaux 
duec  vnfeflu ,  vne  plume  ou  autre  chofefemblablejioM  pro- 
voquons l'eflernuëment  *  Pource  que  cefte  douce  poin- 
ture efoieut  &  excite  certaine  chaleur,laquelle  pouf- 
fant dehors  l'humidité  ,  l'eflernuëment  s'engendre 
du  conflit  qui  fe  fait  en  cefte  expuifion. 

*Pourquoy  eft-ce  qu'en  dormant  on  n'eflernuè  point  y  & 
néanmoins  on  Ufcbe  des  vents  par  les  conduits  d'en  haut  & 
d'en  bas  f  D'autant  que  l'eflernuëment  fe  fait  par  le 
moyen  de  la  chaleur  excitée  dans  latefte  :  laquelle  fe 
retirât  pendant  le  fommeil  dans  Tcftomach  &  dâs  les 
entrailles  du  corps,cesparties-làs,enflcnt:&  venant 
quelquefois  à  fe  relafcher,  il  faut  que  les  vents  s'ex- 
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halentrmais  pourtant  la  tefteeftant  lors  moins  pour> 
ueuè*dechaleur,l'efternue*roentceiîe. 

ESTOILLES.  : 

D'Où  vient  que  certaines  efloille  s  femblent  brillera  nos 
yeux  y  d'autres  non  l  Celles  qui  font  au  Firma- 
ment,  &  audeiTusdes  fept  planettes,  comme  plus 
efloignées  de  nous  brillent  à  noftre  afpecT: ,  comme 
fait  vn  flambeau  de  fort  loing  :  &  mefmes  les  peti- 
tes eftoilles  pluftoft  que  les  plus  grandes  :  parce  que 
les  petits  obiecls  fe  defrobent  plus  aifémentà  nos 
yeux  que  les  plus  grands.  Mais  les  planettes  ne  bril- 
lent point,ou  bien  peu,parce  qu'ils  font  plus  bas  que 
les  autres  eftoilles  chacun  en  fon  orbe ,  &  mefmes  à 
caufe  qu'ils  font  plus  grands.  Toutesfois  Mars  brille 
auffi  ,  quoy  qu'il  foit  au  deflous  d'autres  planettes 
qui  ne  brillent  point:  mais  c'eft  à  eaufe  qu'il  eft  rou- 
geaftre,  plus  forabre ,  &  par  confequent  moins  vi- 
iîble. 

Mais  pour  quoy  encore  les  eftoilles  plus  hautes  &  efloi* 
*nêcs  de  nom  brillent-elles  plufiofl  que  les  autres  ?  Cela, 
procède  de  ce  que  les  rayons  des  eftoilles  fixes,  qui 
font  au  Firmamët  au  delTus  des  planettes,defcendans 
en  l'air  font  rompus  par  le  mouuement  de  l'air ,  qui 
eft  caufe  qu'elles  femblent  briller:  ny  plus  ny  moins 
que  les  cailloux  au  defTous  de  Feau  femblent  trem- 
bler par  le  mouuement  de  Feau.  Ce  qui  n'arriue  pas 
aux  planettes(excepté  à  Mars,pour  la  raifon  fufditej 
à  caufe  que  leurs  rayons  venans  de  plus  près,  &  de 
plus  grands  corps,  en  font  plus  forts  pour  refifter  au 
mouuement  de  Fair. 

Vottrquoy  eft- ce  que  nous  ne  y  oyons  pas  les  eftoilles  de 
iottrl  Pource  que  le  tnedium ,  moyen  ou  entre-deux» 
fiui  eft  Fair ,  reçoit  ?imprxffion  dç  la  lumîeîe  la  plus 
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force  &efclatante,qui  eft  celle  du  Soleil:  de  maniéré 
que  celle  des  autres  aftres  demeure  comme  ofTuf- 
quée  eftant  confufe  aueç  celle  du  Soleil ,  fans  qu/on 
lapuilîe  diftinguer. 

Vourquoy  eft  ce  que  les  autres  ejîoilles  ne  paroi ffent  quel- 
ques fois  en  forme  de  croijfant  comme  la  Lune  ï  Pource  que 
la  L  une  ne  luit  pas  de  fa  propre  lumier  e,comme  fonc 
toutes  les  autres  eitoilles,ains feulement  de  celle  du 
Soleil  ;  de  forte  que  félon  qu'elle  en  eft  diuerfemene 
efclairée ,  elle  reprefente  diuerfes  figures  :  &  quand 
elle  en  eft  tout  à  fait  priuee  par  Finterpofition  de  la 
terre,elle  eclipfe  &  s'obfcurcit. 

D'où  vient  que  Us  efloilks  nous  f émulent  devancer ,  lors 
que  nous  allons  de  mefme  cofté  qu'elles  courent  ,  &  mefmes 
au  rebours  (  chofe  merueilleufe  )  elles  noué  femblent  future, 
lors  que  nous  allons  dit  coflè  contraire  à  leurs  cours  ?  Elles 
nous  femblent  deuacer  lors  que  nous  allons  de  mef- 
inecofté  qu'elles  roulent,  à  caufedeleur  célérité  Se 
viftelTe  incomparable  :  mais  elles  nous  femblent  fuî- 
ure  lors  que  nous  allons  du  cofté  contraire  à  leurs 
Cours,  à  caufe  de  Pimmenfe  grandeur  de  leur  corps 
au  pris  du-lieu  où  nous  fomnscs  :  tellement  que  bien 
que  nous  allions  d'vn  cofté,  &  elles  dePautrenous 
elloignans  toujours,  cela  toutesfoisne  fe  peut  re- 
marquera par  ainfi  il  nous  femble  qu'elles  demeu- 
wnt  toujours  prés  de  nous  &  nous  fuiuent. 

Sur  le  fuieéfc  des  Eftoillesvoyez  encore  Ciel. 

ESTRANGLER. 

POurquoy  ejl^ce  que  le  conduit  du  manger  C  du  boire 
eftans  fepare'z  àe  celûy  de  U  refpiration  ,  neani \woms fî 
vous  auallons  vn  morceau  trop  gros ,  nous  en  efiouftons  er  en 
çftranglonsfans  pouuoir  retirer  ny  prendre  haleine  }  D'au- 
|ant  que  ces  condmcs-ià,  quoy  que  différents ,  font 
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toutesfoîs  fi  voifins  &  Ci  proches  qu'vn  trop  gros 
morceau  peut  eftoupper  &  boucher  le  trou  &  con- 
duit de  la  refpiracion  :  qui  eft  caufe  qu'il  le  faut  re- 
gorger ou  eftrangler. 

D'où  vient  cela  qu'il  nousfemble  dttcmefots  que  quelque 
phantofme  nous  effrange  &  nous  ef touffe  en  dormant} 
Ceft  vne  maladie  que  les  Grecs  appellent  Ephtdlte,  ^  ^ 
&lcsLatins/»c*^,qaineftautrechofe(dit  Fernel)  /.  5 ,de 
qu'vnc  oppreflion  du  corps ,  laquelle  fupprime  Pha-  fam. 
leine  &  arreftc  la  voix: &tienc  que  c'eft  vne  humeur  rnorb. 
crafle,grofficte,picuitcufe  ou  mclancolique,laquelle  ^i>mî* 
eft  attachée  aux  intcftins ,  &  venant  à  s'enfler  par  les 
cruditez  de  f  eftoraach  prefle&opprelle  le  diaphrag- 
me &  les  poulmons:  &  vne  vapeur  grofliere  s'exha- 
lant  de  là  au  gofier  &  au  cerueau ,  la  voix  en  eft  fup- 
primée,&  les  fens troublez  :  Se  C\  cela  continue'  lon- 
guement,!! fe  tourne  en  apoplexie. 

Mdts  pourquoy  nous  femble-il  que  nous  ayons  vn  lourd 
CîT  pefant  fardeau  fur  ïcftomacb ,  duqttcl  vous,  [oyons  fuf. 
foquez  ?  Ceft  à  caufe  que  les  mufcles  de  la  poiftrine 
font  faifis  des  cruditez  &  vapeurs  groffieres  qui  s'ex- 
halent de  Fcftomach  ,  lors  qu'on  a  excefliuement 
mangé,  l'ay  traité  ce  fu  je&  ailleurs  en  mon  difeours 
des  fonges. 

E    X    C    E   Z. 

Comment  fe  peut-  il  faire  quvne  greffe  maladie  fegUd- 
riffe  aucunesfois  par  quelque  grand  excez.  Cela  fe 
peut  ,  à  caufe  que  les  maladies  viennent  ordinaire- 
ment d'excez,  de  forte  qu' vn  excez  peut  eftre  guary 
par  vn  contraire  execz.  Car  vne  extrémité  oppofee 
à  Pautre  réduit  le  fuieft  à  fon  tempérament ,  s'il  peu? 

refifter  au  conflit. 

l  ^ 
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O- r*/,«?  D  autant  que Pembon-poina  eft  entretenu 
du .tempérament  de  lâchaient  naturelle  &  h"  m de 
tad.cal.ou  pour  le  moins  de  bonnes  humeurs,  &  noa 

aesperionnes  vieilles. 

a  JlT" efi'  "  q"e  ks, excrmens  du  venm  de  n°»<™ 

U  A  fT!»anuïu!  m  *'  "'"r  a  anm>4UX>  Ceft  à  eau- 
Jedela  d.uernte  des  viandes  dont  il  fe  nourrit    & 
que  d  ailleurs  il  mange  bien  fouuent  defreelemênt 
par  couftum,  &  fans  appetit ,  &  a£  fe      £™, 

xercice  que  les  autres  animaux. 
^Sntccfojeftdetelsexcremcns,  Voyez  cy-apre* 


EXERCICE. 


P  Our^y  efl-ce  q«e  l'exercice  eft  finecefain  à  U  confer- 
1  utuondeLfonh.  Pource  qu',1 exc.te  les  efpritf& 
la  chaleur  naturelle  pour  mieux  faire  ladi?eftU:  & 
pilleurs  ù  fa,t  euacuer  &  confume  les  mauuaifes  hu- 
meurs. Voyez  Monument. 

vùïlfVT™  qU> !fim '*"** eXercice  m""^  !>"«- 
Wj>  plm  &  dirent  m,eu%  U  Viande  que  les  pet  Connu  fe. 

t!Ti  De,f  *nc  l'e*«ci«  efmeut  la  chaleur  iZ 

fi  éiieSedaqa  e  T  *•  d,§ere  mieux  Ies  viand«  q«e 

ft  elles  efto.ent  affoup.es  :  &  fa  digeftion  du  repas 
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jpg  Ourquoy  efl.  ce  que  les  parties  extrêmes  du  corpsjom- 
ÎM  me  les  pieds  Jes  mains Js  navals  oreilles  Sont  pùfri- 
leufes  que  les  autresïCcft  qu'elles  font  plus  nerueufes 
moins  charnues,&  pat  confequent  plusfenfib]es-& 
d    i heurs  qu'ayant  moins  de  fang  elles  ont  moins  de 
Chaleur  pour  rehfter  au  froid  ,  loind  qu'elles  font 
plus  cfloignees  du  cœur  qui  eft  comme  le  foyer  & 
bralier  du  corps. 

T  ourquoy  eft  ce  que  le  froid  de  la  pure  faifo  pluMle: 
extrémité*  du  corps  que  les  aimes  parties  ?  Pour  les  rai- 
ions  delduites en  la queftion  précèdent. 

V ourquoy  eft-ce  qu'on  ejiime  ynfene  de  bonne  fantê  que 
à4Uotr  froid  aux  extrémité*,  du  corps  après  le  rcpL* 
Voyez  cy- après \Bjp&.  ' 

Vourquoy  eft-ce  qu'aux  maladies  extrêmes  on  applique 
btenfouuent  des  remèdes  extrêmes  ?  Pour  ce  qu  Y  f  ut  que 
Je  remède  fo»t  proportionné  &  refponde  à  la  mala- 
die ,  eftant  certain  qu'vne  maladie  aiguë  &  violente 
ne  peut  eftre  guérie  par  des  remèdes  benings ,  d'au- 
tant qu  ils  ne  la peuuent  vaincre,  ny  p.usny  mo.ns 
qu  vne  force  place  bien  munie  ,  c\  defFenduë  par  d,s 
hommes  courageux  ne  peut  eftre  emportée  fans 
grandes  forces  &  grands  efforts. 


FACE. 


P  Ourquoy  ejl-ce  que  U  nature  a  faicll>homme  la  face 
±  efieuee  vers  le  Ciel?  A  fin  qu'il  puifîe  d'ordinaire 
contempler  les  chofes  celeftes,  l'origine  de  ion  ame, 
^lerejour  éternel  qu'il  doit  attendreapres  le  parta- 
ge decefte  vie.  Ce  que  les  Poètes  Payçns  ont  nîefme 
çogneiu  - 
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OuM.  i,         /};V«  dfaiB  l' homme  feul  la  j  ace  releuée> 
toetara*  £es  4utres  animaux  l'ayant  m  bas  courbée: 

Et  luy  a  commandé  de  contempler  les  Cieux, 
Vjt  haujferfon  dfpeHaux  aftres  radieux, 
Tourquoy  eft-  ce  que  nom  [non  s  a  la  face  plus  qu'en  nul- 
le partie  du  corps , quoy  quelle foit  dejcouuerte  ?  D'autant 
qu'elle  çft  plus  humide  ,côme  fa  chcueletue  le  mon- 
ftre,  &  qu'elle  ne  fe  nourrit  que  d'humidité  :  Et  que 
le  cerueau  qui  eft  fort  humide,  eftant  dans  latefte ,  fe 
defeharge  de  tous  codez  par  diuers  conduits.  Ioincl: 
que  Fhumidité  defcendant,&  ne  montant  point  y  eft 
plus  apparente  qu'es  parties  baffes. 

D'ouVient  que  noflre  face n 'eft  point  frilleufe ,  comme  les 
autres  parties  du  corps ,  quoy  que  nous  ne  la  couurions  point 
d'aucuns  vefletnens?  Voyez  Vtf<tge, 


p 


FAMINE. 

Our quoy  eft -ce  que  la  famine  ejî  ordinairement fuiuie 

de  la  pejle ?  Voyez  Vefte. 
Vourquoy  eft-  ce  qu'on  ejî  plus  norace ,  plus  affamé ,  & 
qu'on  mange  beaucoup  plus  pendant  la  famine  qu'en  autre 
temps  ?  Il  n'eft  ja  befoin  d'en  rechercher  descaufes 
naturelles,  eftant  certain  que  Dieu  ofte  aux  viandes, 
ou  pour  le  moins  leur  diminué*  la  faculté  de  raflafier, 
lors  qu'il  punit  les  hommes  par  la  famine ,  qui  eft  vn 
de  fes  fléaux. 


FEMELLE. 


ÏÏfêOnrqmy.e(l-ce  qu'entre  toutes  les  e^eces  d'animaux 
les  femelles  font  ordinairement  plus  rufees,&  efchap- 
pent  plus  finement  des  embufehes des  hommes  que  les  mdflesï 
C'eft  qu'eftantlaplufpart  plus  foibles  que  les  inailes, 
la  nature  pour  réparer  ce  défaut  l  leur  a  donni  plus 
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iîerufe  pourlaconfcruacion  de  leur  vie. 

Mais  pourquoy  donc  entre  lesferpens ,  les  poiffons,  les 
Ours ,  les  Tygres ,  h  s  Pantlxres  ,  &  quelques  autres  efbeces 
d'animaux  ,  les  femelles  font  communément  plus  grandes  & 
plus  furieufcs  que  les  n>*fles?C\ft  que  la  nature  fe  plaift 
à  la  diuer(îte  pour  Fornem:nt  du  mondc.ïoinc*t  qu'il 
eftoit  expédient  pour  ie  falut  du  genre  humain,  que 
les  malles  d'aucunes  des  fufdttesefpeces  follent  au- 
cunement adoucis.  Car  s'ils  c  ftoient  encore  plus  fu- 
rieux que  les  femelles  ils  feroient  prefque  du  tout 
inumcibles. 

Pourquoy  eft-ce  que  les  files  naiffent  les  pieds  les  pre- 
miersyér  les  mafles  au  contraire  la  tefte  la  première?  Voy  es 
cy  •  après  Mafles. 

Pourquoy  eft-ce  que  les  femeUesfont  plus  petites  que  les 
mafles i  Voyez  encore  Mafle. 

Et  fur  le  fujet  des  femelles ,  voyez  diuerfes  que- 
flions  fut  les  mots  Femme  &  Fille. 


FEMMES. 

POurquoy  efl-ce  que  les  femmes  n'ont  point  de  barbe ,  & 
ne  font  point  pyeluès  que  les  hommes  ?  Pour  ce  qu'el- 
les font  d'vn  naturel  plus  froid  &  humide:  &  le  froid 
qui  reftreint  eft  caufe  que  lesporesde  leur  chair  çftâs 
retferrezje  poil  ne  peut  percer  ny  fortir ,  fi  ce  n'eft 
en  quelque  partie  du  corps  où  il  y  a  de  la  chaleur 
particulière.  Leur  trop  grande  humidité  empefche 
auŒ  le  poil  de  poindre  comme  aux  chaftrtz&aus 
enfans:  ny  plus  ny  moins  que  le  terroir  trop  humide 
eftinfertil. 

Pourquoy  efl-ce  que  les  femmes  deuiennent  pluflofl 
chenues  que  les  hommes  >  D'autant  (  comme  ie  viens 
«Je   dire   )   qu'elles  fonç  naturellement  froide?* 
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&  ordinairement  plus  oifiues,& moins addonne'es au 
labeur,&  aux  exercices  violents: à  raifon  dequoy  el- 
les ramalfent  plus  grand'  quantité  de  mauuaifes  hu- 
mems,lefquelles  font  blanchir  les  cheueux. 

fourquoy  eft -ce  qu elles  fupportent  pi  m  aisément  le  froid 
*jue  les  hommes  :  car  d 'ordinaire  elles  jont  moins  chargées 
d*  habillement  en  byuerque  les  hommes  ?  Pource  qu'eftant 
froides  elles  Tentent  moins  le  froid.Car  chaque  fem- 
blable  eft  moins  affecté  de  Ton  femblable.Par  exem- 
ple ,  celuy  qui  a  la  main  froide  ne  refîent  pas  fi  bien 
la  froideur  d* vn  autre  corpSjCorome s'il  Tauoit  chau- 
de. 

Mais  quoy  ?  le  fang  efldnt  toujours  accompagné  de 
chaleur,  £?  les  femmes  ayant  beaucoup  plus  de  fan  g  que 
les  hommes  (  comme  leurs  pur  gâtions  naturelles  en  font 
freutte  )  ne  s' enfuit -il  pas  quelles  doiuent  auoir  plus  de 
chaleur  que  les  hommes  ?  Nullement:  car  au  contrai- 
re^ fang  menftrual  eftant  vn  fang  cru ,  fuperflu  de 
corrompu  ,  cela  mefme  irifcre  qu'elles  ont  moins  de 
bon  fang  que  les  hommes  :  car  ce  n'eft  pas  le  fang 
corrompu  ,ams  le  bon ,  qui  eft  accompagné  de  la 
chaleur. 

Pour  quoy  eft -ce  que  les  femmes  font  pluflofl  capables 
deconceuoir  que  les  hommes  d'engendrer  :  kcaufe  dequoy 
les  loi.x  permettent  le  mariage  aux  femmes  a  douze  ansy 
&  aux  hommes  à  quatorze  &  non  pas  deuant  cet 
aage-là>  Il  eft  certain  que  les  femmes  croiiTent  en 
toutes  chofes  pluftoft  que  les  hommes  :  parce  que  la 
nature  tafche  à  conduire  pluftoft  à  perfe&iô  les  cho- 
fes qui  font  de  moindre  durée,  recompenfantainfî 
en  vn  endtroicl:  ce  qu  elle  ofte  en  l'autre.  Ainfi  donc 
les  hommes  eftans  encore  capables  de  génération  à 
foixante  &  dix  ans ,  &  les  femmes  ceffant  de  conce- 
rtait à  cinquante k  ce  u'eft  P^çerueille  fi  ^nature 
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àdoânce  du  commencement  des  femmes,  puis  qu'el- 
les défaillent  pluftoftcjue  les  hommes.  Voyez  cy* 
deuanc  ^ïccroiffement. 

Vourquoy  eft-çe  que  les  femmes  font  plus  abonnées  à 
Venus  en  eftê  qu'en  byuer.  Voyez  Venus. 

D'où  vient  que  les  femmes  fteriles  font  ordinairement  plut 
luxurieufes  &  lafciues  que  celles  qui  portent  enfans  l  Ctft 

d'autantqu'ellesabondentplusenexcremenSj&que 
communément  elles  ne  fe  purgent  gueres  par  les 
conduits  naturels. 

Poarquoy  eji~ce  que  les  femmes  mariées  trop  ieunes  de- 
viennent plus  luxurieufes  que  les  autres  ?  Voyez  cy-  après 
Venus. 

D' ou  vient  que  les  femmes  enceintes  ont  des  appétits  de- 
for  donner  ,  er  enuie  de  manger  des  viandes  inufitées  ?  Cela 
Jeurarriueenuiron  le  fécond  ou  troiiîefme  mois  de 
leur  conception  ,  lorsque  le  fang  menftrual  fc  ra- 
mafle  en  la  matrice  pour  la  nourriture  du  fruide; 
Car  il  ce  fang  menftrual  eft  entièrement  corrompu 
&  chargé  de  quelque  mauuaife  humeur  ,  ce  vice  fe 
communique  bien  fouuent  ,  comme  par  quelque 
contagion,*  l'orifice  du  ventre,  &  de  Jà  à i'eftomach, 
&  luy  faift  appeter  des  viandes  de  mefme  qualité 
quecefte  humeur  :  tellement  que  le  fang  menftrual 

participé  de  lamelanchoiie,  il  vient  aux  femmes  en-' 
ceintes  vne  enuie  de  manger  des  charbons  noirs,' 
des  tuiles,  des  cendres ,  ou'autres  chofes  adultes  :  fi 
c'eft  vne  pituite  piquante  &  mordiquante,  elles  onC 
enuie  du  vinaigre  ,  ou  autres  viandes  &  faulfts  de 
mefme  forte,  &  ain/î  des  autres  humeurs.  Or  cch 
n'arriue  pas  à  toutes  les  femmes  enceintes ,  d'autanc 
que  toutes  n'ont  pas  leur  fang  menftrual  fi  vicié  & 
corrompu  :  ioîndb  que  les  plus  fages  modèrent  ou 
cachent  ces  enuies  ôc  appétits  déréglez.  La  mefmç 
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raifon  eftdu  defdain  qu'elles  ont  de  certaines  vîati* 
des  qui  leur  (emblent  Lftidieufes  félon  les  mauuai* 
fes  humeurs  qui  prédominent  en  ce  fang  menitruah 

Vourqmy  ejlceque  les  femmes  groffe s  n'ont  point  (  ou 
rarement  )  leurs  pur  galions  naTur  elles  ?  D'autant  que  la 
matière  qui  fe  vuide  par  telles  purgations  j  fert  pour 
la  nourriture  de  i'embryon  ,  c'eft  à  dire,  du  ftuiet 
qu'elles  portent  en  leur  ventre* 

Vourquoy  eji-  ce  que  les  femmes  qui  font  enceintes  d'vtt 
fils  font  plus  gaillardes  C7  vermeillej  que  celles  qui  le  font 
d'vne  fille} C'eft  d'autant  qu'es  malles  il  y  a  beaucoup 
plus  de  chaleur  naturelle  ,  de  laquelle  les  rocresfe 
reiTentent,&  en  ont  meilleure  couleur,  &  fe  portent 
mieux  qu'eftans enceintes  d'vne  fille. 

Pourquoy  efl-ce  que  les  femmes  eftans  enceintes  font  plus 
fieres  que  lors  qu'elles  ne  le  font  point  ?  C'eft  d'autant 
qu'elle*  craignent  moins  d'eftre  orTenfees  tandis 
qu'elles  font  grofles.  En  quoy  fe  defcouure  leur  foi- 
blelTe.  Caples  perfonnes  foibles  fe  rendent  hardies 
lors  qu'elles  font  exemptes  de  péril  &  de  crainte  :  & 
les  grands  courages  au  contraire  fe  monftrent  aux 
plus  grands  périls. 

Pour  quoy  eft-ce  que  les  femmes  font  plus  auares+ 
pins  rufees  C?  mesfiantes  que  les  hommes  ?  C'eft  à  caufe 
delà  roibietîe  de  leur  naturel.  Car  n'ayant  point 
moyen  de  fe  maintenir  par  la  fore  ,  eLes  ont  recours 
àl'aftuce,  àl'auarice  ,&  à  ladeffianceque  Cefar  di- 
foit  eftre  la  mère  d'alLurance.  Voyez  cy-deuanC 
Femelle. 

Peurquoy  eft'Ce  que  les  femmes  fe  trouucnt  plus  pefan~ 
tes  au  commencement  de  leur  erojje  ,  qu'après  auoir  porté 
leur  fruiiï  quelques  mois  ?  D'autant  qu'au  commen- 
cement Penfant  ne  confume  point  tant  d'humeurs 
dans  leurs  ventres  que  lors  qu  il  eft  deuenu  grande^ 
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let.  Car  il  fe  nourrit  du  fang  menftrual  &  humeurs 
fuperfluës  de  fa  mère. 

Vourquoy  eft- ce  que  la  nature  a  mis  des  mammelles  ati 
de  [fous  du  y  entre  aux  femelles  des  autres  animaux  qui  en 
ont ,  excepté  k  la  feule  femme  qui  les  4  au  deffus  de  l'efro- 
mach  }  C'eft  d'autant  que  Ci  la  femme ,  laquelle  eft  vn 
animal  à  deux  pieds,  auoit  les  mammelles  au  delîous 
du  ventre, ce luy  feroit  vn  fardeau  tres-fafcheux  8c 
tres-incommodeaumarcher,  laquelle  incommodité 
û'eft  point  es  beftes  à  quatre  pieds. 

Vourquoy  eft -ce  que  les  hommes  nom  point  degroffes  & 
amples  mammelles  comme  les  femmes  ?  La  nature  ne  faicl; 
rien  en  vain.  Ces  grandes  mammelles  eftant  donc 
données  aux  femmes  comme  des  vafesà  receuoirle 
fang  menftrual ,  duquel  fe  faid  le  laid  pour  nourrie 
les  enfançons  ,  il  n'eftoit  pas  befoin  que  les  hommes 
qui  n'ont  point  de  fang  menftrua!,&  qui  ne  doiucnc 
point  allai&er  les  petits  enfans ,  euifent  non  plus  de 
telsvafes. 

Tfl.au  d'où  -nient  que  les  mammelles  ne  commencent  a, poin- 
dre aux  femmes  quenuiron  l'aage  de  puberté >c  eft  a  dire, fur 
les  douze  ^tre^e  ans  ?  D'autant  qu'auant  ce  temps- làje 
fang  menftrual  n'abonde  point  en  elles  :  à  raifon  de- 
quoy  elles  n'ont  point  aufîi  auantcét  aage-là  leurs 
purgacions  naturelles. 

D'où  -vient  que  les  mères  ayment  beaucoup  plus  tendre- 
ment leurs  enfans  que  les  pères}  Voyez  cy-deuant  *Amctir 
CiT  aimer. 

Vourquoy  eft  ce  que  les  femmes  aiment  beaucoup  plut 
leurs  gendres  que  leurs  brus  ,&r  belles  filles  ?  Eilesairocne 
plus  Jeurs  gendres  s'ils  contentent  bien  leursfilles 
en  toutes  façons  :  car  autrement  elles  les  hayflcnc, 
ou  n'en  font  pas  grand  eftat.  Ioinft  qu'elles  en 
efperenc     ordinairement    beaucoup    de   fuppors 
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pour  leur  famille.  Et  au  contraire  n'ayment  gucreS 
leurs  brus  ,  parce  qu'elles  craignent  d'eftre  par  elles 
depdiTedces  du  gouuernemeht  &  conduite  du  mef- 
nage  :  ou  (i  elles  ontdequoy  le  maintenir  ,  &  afleu- 
rerencela,  elles  foupçonncnt  que  leurs  brus  leur 
fouhaitent  l'aduancement  de  leurs  iours  pour  leur 
fucceder  :  &  tels  foupçons  Se  dcfhances  ne  peuuent 
eftre  accompagnez  d'amitié  :  outre  ce  qu'elles  fça- 
aent  bien  que  leurs  brus  font  la  ruine  de  leurs  fils,  en 
ce  qu'elles  leur  fuccent  la  meilleure  fubftance  auec 
les  meilleures  humeurs. 

Vourquoy  eft-ce  que  les  femmes  ne  deuiennentpdsfitofl 
chauues  que  les  hommes  ?  Pource  qu'elles  font  plus 
humides,  &  les  cheueux  fe  nourri (îent  d'humidité. 
Lemefmeeft-ildes  chaftrés,  comme  i'ay  dïtey-de- 
uant. 

Vourquoy  eft-ce  qu'elles  ont  la  voix  plus  grefie  &  aiguë 
que  les  hommes  ?  C'eft  pource  qu'elles  ont  l'artère,  & 
le  conduit  de  la  voix  plus  eftroit ,  outre  ce  qu'il  eft 
chargé  d'humidité ,  qui  le  reftremt  encore  dauanta- 
ge.  Et  comme  es  orgues ,  les  tuyaux  les  plus  eftroits 
&  menus  rendent  le  Ton  plus  aigu  ',  amii  eft-il  es  or- 
ganes &  conduits  de  la  voix. 

Pourquoy  efl~ce  que  les  femmes  &  les  petits  enfans 
larmoyent  plnsfouuent ,  &  plus  facilement  que  les  hom^ 
mes  parfai&s  en  aa^e  ?  C'eft  d'autant  que  les  femmes 
&  les  petits  enfans  font  fort  humides  :  &  à  cefte 
Caufe,  la  douleur  ,  î'angdifle,  ou  le  chagrin  ,  ve- 
nant à  les  preflér  ,  &  comme  efpreindre  ,  ils  fe  àtC- 
chargent  de  cefte  humidité  par  l'abondance  des 
larmes. 

Vourqmy  eft-ce  que  les  femmes  &  les  vieillards 
tjlans  froids ,  elles  ne  s'enyurent  pas  pourtant  fi  tofl9  ny 
fi  aisément  qu'eux  ?  Ppurce  que  les  femmes  eftant  hu- 


Naturelle:  "ff 

Fmdës&  froides  refiitenc  pius  à  la  chaleur  du  vin:  te 
les  vieillards  eftans  fecs,&  le  vin  irabibanc  &  hume- 
itant  fore  leurs  corps,PafFe&e  daiiantage. 

D'où  vient  que  les  femmes  ayant  leurs  purgatiens  naturel- 
les tachent  les  miroirs  <?  Us  terni fj ent  de  leur  regardi 
Voyez  cy  après  Yeux. 

v  Vourquoy  eft -ce  que  les  femmes  font  plus  changeantes  & 
Variables  que  les  hommes  ?  Pource  qu'elles  tort  d'vrt 
tempérament  moins  parfait  ,  eftans  pius  froides 
beaucoup  que  les  hommes  :  &  les  chofes  les  plu$ 
parfaites  font  moins  muables.  Ioin&  que  les  fem- 
mes eftans  plus  foibles  ,  font  d'autant  plus  fbupçon- 
lîeufeS  8c  méritantes  (corne  l'-ay  défia  dit)&  le  foup- 
çon  apporte  changement  de  volonté.  Toutesfois 
i'ay  concludey-dtuant  pour  ks  fauonfer  qu'elle^ 
font  plus  confiantes  en  amour  que  les  hommes. 
Mais  poflïble  c'eft  qu'il  ne  leur  êft  pas  fi  aise  de  chan- 
ger à  toutes.  Car  celles  qui  le  peuuent  faire  ne  cèdent 
.pas  aux  hommes  en  inconftance.  Que  cecy  foit  die 
icy  ferieufement  ;  comme  ce  que  i'ay  dit  fur  le  moç 

^iim&^ztdé  dit fauorablement. 

-  -  •  '- 

F    E    V. 

D'Où  vient  que  le  feu  eft  moins  chaud  en  ef té  qu*  en  hy- 
uer9  y  eu  qu'il  femble  qu'en  eftéfa  chaleur  eftànt  ioincls 
à  celle  qui  vient  de  la  double  réflexion  ou  rahbat  des  rait 
Solaires  il  dôme  Yeftre  plus  qu'en  hyuer  ?  D'autant  qu'en 
efté  Pair  eft  efchaufFé  par  cefte  double  réflexion  des 
rayons  du  Soleil ,  &  la  chaleur  du  feu  trouuant  Pair 
affecté  de  mefme  qualité,  s'eftend  &  s'efpand,& 
par  ainfi  en  eft  beaucoup  affoiblie.  En  hyuer  au 
Contraire  l'air  eftant  froid,  le  feu  raroalTe  toute  ia 
chaleur  en  foy  mefme  pour  refifter  à  ce  grand  froid^ 
dont  il  eft  ailles; e  de  toutes  parts:  de  forte  que  toutcé 

G 


5>S  Ï4  Cwîofite 

fes  forces  eftant  ainfi  vnies  la  chaleur  en  eft  beà«2 
coup  plus  aipre. 

Vourquoy  eft-ce  que  le  feu  ejl  moins  chaud,  lors  que  le  So~ 
îeil  rayonne  de j] us? C'eft  pout  la  mefme  raifon  que  i'ay 
defîa  rapporté  à  laqueftion  précédente:  à  fçauoir 
que  la  chaleur  du  feu  trouuant  l'air  voifin  affecté 
de  mefme  qualité,  par  le  moyen  des  rayons  du  Soleil 
qui  l'ont  efchaurTc,eile  s'efpand  plus  loing,  &  en  eft 
d'autant  arToiblie. 

Vourquoy  eft-ce  que  le  feu  s'efteint  s'il  n'y  a  de  lamatiere% 
à  laquelle  il  fe put (j éprendre  <J  s'en  nourrir .?  C'eft  que  fa 
chaleur  eft  fiacîiue  &  fubtile ,  qu'elle  ne  peut  eftre 
retenue,  ny  entretenue  fans  matière ,  ains  pluftoft  fe 
diflipe. 

Comment  eft-ce  donc  que  le  feu  eftant  couuertt  de  cendres; 
îlfe  conferue  affez.  long  temps  ?  C'eft  que  lors  fa  v ertu  fi 
adtiue  &  fubtile  eft  retenue  comme  prifonniere, 
eftant  empefehee  d'agir  par  le  moyen  des  cendres 
dont  il  eft  couuert. 

Tôurquoy  eft-ce  que  nous  ne  voyons  pas  lefetf  élémentaire 
au  de  If  us  de  l'air  comme  nousfaifons  çà  bas  le  feu  matériel \ 
veu  que  félon  les  Vhilofophes ,  il  eft  dix  fots  plus  vafte  que 
l'air ,  &  que  mefmes  nous  voyons  les  eftoilles  des  deux  qui 
font  au  deffmïÙtR  que  le  feu  elemecaire  eft  vn  corps 
encore  beaucoup  plus  fimple  que  l'air,&  fans  aucune 
Couleur. S'  nous  ne  pouuons  donc  voir  l'air  que  nous 
humons  &  refpîrons,  &  duquel  nous  fommes  enui- 
'ronnes  ,  quoy  qu'il  foit  plusgroflier  que  le  feu  élé- 
mentaire ,  comment  eft  ce  que  nous  fçaurions  voir 
Ce  feu  élémentaire  mefme  :  Mais  nous  voyons  bien 
noûre  feu  matériel,  parce  qu'il  eft  coloré,  cV  comme 
faune,)  caufe  du  meftange  desexhalaifons  terreftres 
qui  procède  de  la  matière  de  laquelle  il  eft  nourry  & 
entretenu.  Or  qu'il  y  au  vn  feu  élémentaire  au  deflus 
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de  l'air  se  l'ay  prouue  en  ma  Phy  fiqtle.  Nous  voyons  Au  im 
pourtant  les  ettoilles  qui  font  au  deflus  de  ce  feu  elc-  $.  ch.  j. 
rnentairc  parce  qu'elles  font  beaucoup  plus  lumi- 
neufes  &  brillantes  que  le  feu. 

Pour  le  regard  des  feux  voilages  &  embrafernens 
qui  fe  font  en  Tait  des  exhalaifons  chaudes  Se  fei- 
ches.iene  rapporteray  pas  icy  ce  que  i'enay  dit^j^j 
aufli  en  ma  Phy  (îque  traitant  des  Mettores. 


FIENTE. 

POurquoy  eft-ce  que  les  fumées  ûu  excremens  des  heftês 
ebampeftres  puent  moins  que  ceux  des  beftes  qui  demeti* 
vent  dans  les  villes ,  C3r  ceux  des  hommes  plus  que  de  nulle 
forte  d'animaux  ?  Pourceque  les  beftes  charopeftres 
trauaillënt  plus  que  celles  des  villes  :  &  d'ailleurs  ne 
fe  nourrirent  point  de  tant  de  fortes  de  viandes,  ny 
bien  fouuent  en  telle  abondance  :  qui  eft  caufe  que 
celles  des  villesnecuifant  &  ne  digérant  pas  fi  bien 
leur  mangeaille,  leurs  excremens  en  font  d'autant 
plus  corrompus  Se  puans.Et  l'homme  trauaillant  en- 
core moins  que  nul  des  autres  animaux ,  mangeant 
outre  mefure,fans  appétit  parcouftume,&fe  repaif- 
fant(s'il  en  a  le  moyen) de  diuerfes  viandes,de  fauf- 
fes  ,&  de  friandifes  ,  tout  cela  enfemble  luy  caufe 
vne  grande  crudité  &  indigeftion  d'eftomach,de  la- 
quelle s'enfuit  la  corruption  &  puanteur  de  fes  ex^ 
cremens. 

Vourquoy  efl-ce  que  la  matière  fécale ,  ou  durs  excretnent 
du  ventre  pù?nt  moins ,  d'autant  plus  qu'ils  font  retenus  dani 
h  corpsi  &  l'vrineau  contraire  put  d'autant  plus  quelle  eft 
retenue  dans  la vefïiel Voyez  Vrine* 

Q  1 
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FIEVRE. 

Ourquoy  eft- ce  que  ceux  qui  font  furieux  par  l'effort 
xd'vnefieureardantejont  très  fort  s  (frobufles  pendant 
leur  furie  9&  puis  Apres  deuiennent  extrêmement  lafches  & 
languides!  C'eft  que  la  chaleur  &  feichereffe  extrême 
qui  eften  leur  corps  bande  leurs  nerfs  pour  vn  peu 
de  temps:lefquels  tantoft  après  fe  relafchans  le  corps 
cndeuient  foible,attenué  &  languide. 

D'où  vient  eeU  qu'en  byueryquiefi  Ufaifon  la  plus  froide 
de  T  année  Jes  fiéures  ardantes  régnent  le  plus \&  au  contraire 
les  trembkmens  font  plus  rigoureux  en  efiê  aux  febricitans? 
En  efté  le  froid  afflige  plus  les  fieureux  ,  &  le  chaud 
en  hyuer  à  caufe  de  Fantiperiftafe.    Car  en  efté  le 
chaud  fait  reiîerrer  le  froid  dedans  le  corps  :  &  au 
contraire  en  hyuer  que  le  froid  eft  le  plus  fort  au  de- 
hors, le  chaud  gaigne  le  dedans,  de  forte  que  Fvn  ex- 
cite des  tremblemens  Ôc  l'autre  des  ardeurs  eftant 
affiegé  par  fon  contraire  dans  le  corps  comme  dans 
vn  donjon,d'où  il  luy  refiftc,&  fai&  fes  efforts  pour 
s'y  maintenir  &  défendre. 

Tour  quelle  raifon  eft-ce  que  les  Médecins  iugent  que  la 
Jiêurè  fera  plus  longue  &  dangereufe  lors  que  le  febricitant 
eft  affamé  que  lors  qu'il  eft  altéré  grfiti  bonde*  Ccft  à  cau- 
fe (difent-ils  )  que  la  fleure  procède  d'vn  phlegme 
doux  en  ceux  qui  ont  grand  foif,&  d'vn  phlegme  ai- 
gre&  falé  en  ceux  qai  font  «rTa-îiez: d'autant  que  l'a- 
crimonie de  ce  phiegme  leur  excite  l'appétit  du  ma- 
ger:mais  ce  phlegme  citant  fort  tenace,gluant  &  vif- 
queux,en  eft  d'aucant  plus  mal-  aife  à  purger. 

"Pourquoy  eft-  ce  qu'il  faut  donner  a  boire  peu f ornent  &  à 
grands  traits  aux  febricitans  altérez^  rtôn  pdsfouuent  &  a 
Petits  traits*  Ainfi  le  prcfcriùencies  Médecins  s  quoy 
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qu'Ariftote  femble  tenir  vne  opinion  côtraire.Mais 
l'expérience  &  la  raifon  enfemble  nous  faicl  croire 
les  Medecins.Car  comme  les  charbons  ardans  ésfor* 
ges  des  marefchaux  eftans  peu  à  peu  arroufez  d'eau, 
s'enflamment  &  embrafent  daaantage  :  de  mefme 
l'ardeur  de  la  fiéure  s'augmcnte,il  le  malade  boit  peu 
à  peu. Ariftote  toutesfois  a  fort  bien  dit,que  Ç\  le  ma- 
lade boit  foudainvn  grand  coup, la boiiïbn  n'arroufe 
point  fes  entrailles,ains  s'efcoule  foudain  en  la  vef- 
/îe,  comme  la  grofiepiuye  abbreuue  moins  la  terre 
que  la  menue,  parce  qu'elle  n'arrtfte  pas,  ainss'ef- 
coule,n'arroufant  que  ia  furface.Mais  aulfi  lesMede- 
cins  entendent ,  que  donnant  à  boire  vn  grand  coup 
au  malade,il  boiue  lentement  &  petit  à  petit,  fans  le 
hafter,non  pas  foudain  &  tout  à  coup. 

D 'oit  vient  que  ceux  qui  font  affligez  de  la  fiéure  font  or* 
dinairement  alterez>  &  n'ont  point  d'appétit  de  manger:  & 
au  contraire  eftans  guaru  ils  font  affamez  &  point  altérez? 
Oeft  que  la  chaleur  ou  ardeur  de  la  fiéure  les  rend 
ain  G  altérez  pendant  leur  maladie:  &la  grande  quan- 
tité des  mauuaifes  humeurs  dont  ils  font  remplisleur 
ofte  l'appétit  de  manger  :  au  contraire  eftant  guaris, 
&  ces  mauuaifes  humeurs  purgées  cV  confumees,  ils 
font  extrêmement  affamez,&  le  corps  eftant  rafraif- 
chy  par  l'expulfion  de  la  chaleur  eftrangere  de  la 
fiéure,ils.ne  font  nullement  altérez. 

D'oùvient  que  noftre  corps  eftant  compofé  de  quatre  bu* 
meurs  diuerfes ,  &  toutes  eftans  fubiettes  à  corruption  pen- 
dant noftre  vie ,  il  n'y  en  a  pourtant  que  trou  qui  puiffent 
caufer  la  fiéure  f  C'eft  que  le  fang  qui  eft  vne  de  ces 
quatre  humeurs  eftant  tres-amy  de  la  nature,& four- 
nilTant  nourriture  au  corps ,  s'il  vient  à  redonder  & 
éftretrop  abondant  n'engendre  pas  pourtant  feul 
fiéurc^ains  vne  leplcxion  que  UsMedecins  appeUenj 
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3>letbore:Sc  fe  corrompant  &  putréfiant  auecfiéure,U 
jie  demeure  plusfang ,  ains  bile  îaune  :  mais  la  fut- 
abondance  des  autres  trois  humeurs  fans  corruption 
ny  putrefa&ion  peut  engendrer  la  Heure. 

Vo;urquoy  eftrce  que  la fiéure  quarte  dure  plus  que  les  au* 
très  fleures  ^quoy  quelle  donne  plus  de  relafcbetCtR,  qu'el- 
le procède  d'vne  matière  groflïere&  terreftre,neât- 
nioins  vifqueufe, tenante, &  (s'il  faut  ainfi  dire)  opi- 
tîiaftre  ,  qui  elt  eaufe  qu'elle  dure  plus  long  temps, 
cjuoy  que  ce  Toit,  auec  plus  de  relafche.  Car  elle  faiet 
enlong  t^mps  ce  que  lesautres  plus  aiguës  font  en 
peu  de  iours, 

Vourqmy  efi-ce  quelle  efl plus nmftbk aux  personnes 
vieilles  qn4i4xiemesï  Pource  que  les  perfonnes  vieiU 
les  eftant  fort  feiches,œfte  fîéure  les  deiïeiche  enco- 
re dauantage,  &  fauuent  les  conduit  au  tombeau:  5c 
les  ieuneseftant  plus  humides  ne  s'en  trouuent  pas  iî 
snal,  la  fiéure  ayant  plus  à  quoy  fe  prendre,  &  grand* 
quantité  d'humidité  refi  fiant  à  fon  ardeur. 

Pourquoy  eft  ce  que  les  Médecins  tiennent  qu  il  faut  trdi- 
cler  U  fiéure  quarte  doucement  ,&  par  des  bénins  remède st 
Cùm  quartana,  (difent-  ils)  clément er  agendum.  Ce  n'eft 
pas  (  comme  le  vulgaire  dit  communément  )  qu'à  la 
fleure  quarte ,  &  à  la  goutte  les  Medt  cins  ne  voy  ent 
gouçe.  Car  ils  fçauent  bien  des  remèdes  violents 
pour  ofter  la  fiéure  quarte,encore  mieux  que  lescharr 
ïatàns  cV  Eropy  riques.  Mais  ils  procèdent  plus  dif- 
Cçettement  qu'eux.  Ils  ayment  mieux  vous  laiffer 
trauaiUer  de  ceite  fiéure,que  dehazarder  voftrevie, 
en.  vous  baillant  de  Pantimoine ,  ou  du  ius  de  Fherbe 
appellee  cyclaminum  cyclamen  ,ou  pain  de  pourceau. 
Car  ce  font  des  remèdes  violents  qui  emportent  & 
bonnes  $ç  mauuliifes  humeurs  enfemble,&  d'aiueurs 
çorsofrfis  ;  de  fo.rte  que  vous  guaùflani  d5v;n  mai,  îk 


/ 
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vouslaîiîent  lafemence  de  plu  (leurs  autres:  8c  raef- 
rnes  quelquesfois  tuent  le  malade ,  comme  ie  Pay  veu 
&  obferué.  Mais  le  bue  du  prudent  Médecin  eft  d'o- 
fier  ia  maladie  &  remettre  la  fanté  en  Ton  entier  6c 
parfai6t  eftat,  non  pas  chafler  vne  maladie  par  vne 
autre,comme  qui  pouffe  vne  cheuille  hors  d'vn  trou, 
en  y  enfonçant  vne  autre, 

■■■■■■■■■■■■■«■■■■■fc  •■"■»■■■■■■■»  '  «■■■■■■■■■■» i«  .aaaaamMm 

FIGVIER. 

D'Où  vient  que  la  figue  e fiant  "vn  arbre  qui  a  le  bois  &  U 
fueille  aiçreCPamere  (Je forte  que  mefmes  eflant  bruflê9 
fa  cendre  rend  la  lexiuefort  deterjiue  a  caufe  de  [on  aertmo- 
nie  )  produit  néanmoins  vnfruitffi  doux  ?  C'eft  à  caufe 
que  Pacrimonie  demeure  toute  en  Parbre ,  &  la  dou-2 
ceur  s'efcoule  tout  au  fruidt.  Car  tout  ainfi  que  Phu* 
meur  cholérique  fe  rengeant  toute  en  labouifedu 
fiel,  la  propre  fubftance  du  foye  en  demeure  fort 
douce:  de  mefme  le  figuier  ayant  enubv  é  rout  ce  qu'il 
a  de  douceur  à  fon  fruicl:  ,  en  demeure  luy  mefme 
defpourueu. 

^  FILLES.  ~ 

POurquoy  efi-ce  que  les  filles  font  plufiofi  capables  de  ma- 
riage que  les  ieunes  bommestVoytz  Femmes, 

Vourquoy  efl-eeque  les  filles  ayant  fa fié  l'aage  de  puber- 
té y  &  perdant  le  temps  qui  leur fer  oit  propre  au  mariage  ont 
les  p <a 'fies  couleur s ,  ou  deuiennent  comme  iaunafires  ?  C'eft  à 
caufe  de  la  rétention  des  humeurs  fuperflucs  qui  fe 
vuident  à  la  conion&ion  charnelle:  lefquelles  fe  cor- 
rompant en  leurs  corps,  leur  gaftent  mefmes  le  fang, 
Se  leur  caufent  degrolTes  maladies,quine  fepeuuent 
à  grand'  peine  guarir  que  par  le  mariage- 

Flairer,  Voyes  Qdew  Ôc  Odorat. 
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F  L  E  V  R, 

POurqmyefl-ce  que  les  fleurs  s'eftanoui/fent  &  ornèrent 
le  matin,  vrfe  ferrent  &  ferment  lefeir*.  C'eft  à  eau  fa 
que  la  nature  de  la  chaleur  eft  de  dilater  &  ouurir,Ôç 
celle  du  froid  d:  relTerrei  :  àraifon  dequoy  le  Soleil 
par  fa  chaleur  rV ft  efpanoiiir  &  ouuriu  les  fleurs  »  & 
le  retirant  ellesle  rellerrent  pat  la  froideur  dé  la  nui<5k 
prochaine. 

Vomqmy  eft- ce  que  les  fleurs  trempées  en  l'eau  en  fent 
mains  odoriférant  es?\ oy  ez  cy  après  Odeur. 

Vourquoy  eft-ce  que  les  fleurs  plantées  près  des  eaux  en 
qpt  l'odeur  phis  violentai 'Voyez  Odeur, 

FONDE. 

POurquoy  efl-  ce  que  nous  iettons  plus  loing  vne  pierre  a- 
uec  la  fonde  que  de  la  main  ,  quoy  que  la  main  ferre 
mieux  le  poids  qu'on  veut  ietter  ou  lancer  que  nefaicipas  U 
fonde?  C'eft  pour  autant  que  i'emiiîîon  ou  lancement 
qui  fe  fai&  auec  mouuement  précèdent  fe  faidfc  plus 
vifle  &  plus  fort  que  s'ii  commence  pat  le  repos.  Oc 
âuantquelafcherle  poids  de  la  fonde  on  y  donne 
quelque  mouuement  circulaire  qui  le  poulie  plus 
ioing;&  au  contraire  l'emiffion  de  la  main  commen- 
ce fans  mouuement  précèdent,  ou  pour  le  moins  qui 
ne  fe  fait  que  dans  fon  propre  centre  &  dans  la  main 
inçfme.  Car  pour  fubtilifer  encore  icy,  il  faut  teniç 
pour  maxime  que  ce  qui  eft  le  plus  elloigné  du  cen- 
tre fe  meut  plus  aisément  &  plus  vifte  :  i'appelle  le 
centre  le  iieudu  repos&i'appuy  du  poids  qu'on  veut 
lançer.Or  en  l'emi/lion  ou  lancement  qui  fe  fait  de  la 
feule  main,le  centre  c'eft  la  main  mefme:  &  par  ainfi 
çd  ©ouuement  eft  ioi&naac  fon  centre  i  &  quand 
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J3>ntïrelafonde,lemouuemcnt  d'icelleeft  plusefloi- 
gnédelamain,  quuftaufïï  le  centre,  qui  appuyée 
fouftient  tant  la  fonde  quele  poids. Voilà  pourquoy 
le  mouuemcntdelafonde  eft  plus  roidc  &  pius  vi- 
fle.  Pour  mieux  entendre  cecy  :  Voyez  çy-apres  Voids 
CT  l\ompre. 

F    O    &    Mb. 

POurquoy  eft-ce  que  les  Vbyficiens  neftabliffent  tne 
forme  première  commune  à  foute  matière  pour  principe 
des  cbofes  naturelles  ,  comme  ils  font  yne  matière  première 
commune  à  toutes  formes  l  D'autant  que  la  forme  n'e(^ 
pas  feulement  le  principe  qui  donne  l'eftre  aux  cho- 
ies ,  mais  auffi  qui  les  faidt  différer  &  diftinguet ,  les 
çîiuerfifiantles  vnesdes  autres:  à  laquelle  diucrfîté 
la  nature  fe  plaift  fur  tout.  Que  s'il  n'y  auoitqu'vne 
feule  forme  commune  à  toute  matiere/outes  les  cho- 
fes  du  monde  ne  feroient  pas  feulement  femblabies» 
maisauffi  vniforroes,c'cft  à  dire  vnes  mefmes  :  ainfi 
que  i'ay  monftré  en  ma  Phyfîque  liu.  i.chap.6. 

Vne  branche  d'arbre  moitié  feiebe  &  morte ,  &  moitié 
Verdoyante  {?  viuante  eft  ~  ce  y  ne  mefme  ebofe ,  d  eu  quelle 
a  deux  former  ?  Non  ,  ce  font  vrayement  deux  corps 
naturellement  &  formellement,  mais  non  pas  ma- 
thématiquement :  c'eft  à  dire,  ce  font  deux  corps 
dirTerens  en  nature,  &  en  forme  :  mais  leurs  dimen- 
sions font  coniointes ,  &  font  vne  mefme  pièce  eu 
quantité. 


F  O  V  D  R  £. 

Omment  eft~il  pofiible  que  le  foudre  produife  des 
ejfe&sfimerueiUeux  ?  Car  il  tué  les  animaux  Jeur 
hr$W  les  os  fans  ^'aucune  glaye  p<*roijfe  AU  dehom 
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il  rompt  l'eftée  dans  le  fourreau ,  fans  g^fer  lefourreattl 
fond  l'argent  dans  la  bourfefans  ([ue  la  bourfe  foit gaffée? 
Le  foudre  qui  produit  de  tels  effe&s,  eft  extrême- 
ment lubtil  &  tout  ignée:  qui  eft  eaufe  qu'il  rompt, 
brife ,  oo  fond  ce  qui  luy  rehfte,&  ne  fait  point  d'ef- 
fort contre  ce  qui  luy  cède  fans  nulle  reiîftance. 

Mais  comment  produit-il  encore  de  contraires  effefls}Car 
il  fait  e fouler  le  vin  du  muyfansy  faire  ouuerture  quelcon- 
tucreu  que, félon  Lucrèce  >&  au  contraire  f félon  Seneque  ,  ilyfaicl 
lib.  6  de  quelque  fois  vne  croufte  qui  retient  le  vin  fans  s' ef couler 
Senec        r'-P4ce  «*  trots  tours ,  quoy  que  levatfjeau  joit  rompu  & 
lib.  z.    fracafih.  h  la  vérité  ce  font- là  des  merucilles  ,  mais 
tiatura.  toutes  fondées  fur  taifon  naturelle  Car  ce  que  reci- 
'&**$•    te  Luctece  peut  arriuer  ,  le  foudre  faifant  par  fa  cha- 
leur fubtile  exhaler  entietement  le  vin,  comme  vne 
fumée  :  &  ce  que  dit  Seneque  fe  fait  lors  que  le  fou- 
dre cuit  par  fa  chaleur  extrême  la  furfacedu  vin, 
produifant  vne  croufte  qui  contient  le  vin  comme 
vne  peau  de  bouc. 

Il  y  a  d'autres  considérations  fur  ce  fuje&,que  i'ay 
trai£téesauliu.7.  demaPhylique. 


FRAPPER. 

D'Où  vient  que  celuy  qui  eft  frappé  d'vne  houfiine ,  et* 
d'vn  vifmefur  U  chair ,  reffent  plus  de  douleur  que 
d'vn  coup  de  baftoni  quoy  que  le  bafton  bleffe  &  meurtrijfeï 
C'eft  à  caufe  que  la  chair  redite  à  vne  chofe  légère, 
de  laquelle  elle  endure  par  ce  moyen  doublement, 
eftant  battue, &  rebattant  elle  roefme  par  farefiftan- 
ce:au  lieu  qu'eftant  frappée  d'vne  chofe  dure  &  pe- 
fajJte  elle  cede:&  parainfî  ne  fent  douleur  que  par  lç 
feul  battement. 

Votfr^uoy  eft-çj  Iti'eftans  fripez  d'yne  chofe  flexible 
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&  ïeçere  ,1a  pLye  en  efïbUricbe  au  milieu,  &  rouge  aux 
lords ,  <ZJ  au  contraire  eft  ant  frappa  d'vne  cbofedure& 
pefante ,  la  flaye  en  eji  rouge  au  milieu  ,  0*  blanche  aux 
bords  ?  Voyez  P/<*je. 


p 


FROID. 

Ourquoy  eft- ce  que  ceux  qui  font  faifis  d'y n  grand 
froid ,  venans  à  s'approcher  d'vn  bon  feu  en  ref] entent 
de  la  douleur  ,  comme  nom  efyrouuons  ordinairement  en 
hyuer  chauffant  nos  mains  tranfies  de  froid .?  C  'eft  qu'v  n 
contraire  agilîant  auec  véhémence  &  violence 
Contre  l'autre  ,  il  faut  de  neceffité  que  le  fubieâ;  ref- 
fente  de  la  douleur  pendant  ce  conflit ,  nu  imement 
le  corps  humain,lequel  eftant  plus  tempère  que  ceux 
des  autres  animaux,  relient  au  ili  plus  de  douleur  dtl 
combat  des  deux  excrcmnets  contraires.  Mais  pour 
éuiter  celte  douleur ,  ii  faut  appliquer  au  fubiecl  vne 
chaleur  moderée,ou  fe  chauffer  de  loing. 

Tourquoy  eft-ce  que  nom  ne  f entons  point  de  froid  au  v/- 
ftge ,  quoy  qu'il  fait  dejcouuert ?  Voy  ez  Vif  âge, 

V ourquoy  eft  ce  que  les  chofes  froides  offencent  plm  les 
dents  &  les  nerfs  que  la  chair\  Pource  que  ces  parties  là 
font  plus  terrefires,  &  pai  confequent  plus  froides 
que  la  chair  qui  tient  plus  de  l'air  &  du  feu  :  de  forte 
gu'adiouftant  froid  à  vn  autre  froid  ,  le  fujecl;  en  eft 
d'autant  plus  affedté  &  offensé, 

V ourquoy  eft -ce  qu'il  faift  plm  de  froid  le  matin  que  U 
nui&  y  quoy  que  le  Soleil  f oit  plm  proche  de  nom  le  matin} 
\ oyez  Matin. 

D'où  ment  que  les  extrémité?,  des  parties  du  corps 
font  noires  ,  &r  comme  tranfies  du  froid  pendant  les  ri~ 
guêurs  extrêmes  de  l' hyuer ,  quoy  qu'à  l'intérieur  nom  ref  m 

ÏMtwpdf.  k  £^ïï?  i  Ç'cft  Huc  l'çxcréme  froideur 
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faidtre  (Terrer  dedans  la  chaleur  naturelle  ,  &  faille 
feulement  l'extrémité  des  membres  :  comme  quand 
vnpuilTantennemy  prend  d'aflaut  les  courtines  & 
premières  murailles  d'vne  place  forte,  &  contraint 
les  ailîegez  de  gaigner  le  donjon. 

£>'aà  vient  que  ceux  nui font  faifis  d'vn  grand  froid  ont  U 
chair  comme  meurtrie,  &  le  teintl  du  vif  âge  terny  er  plom- 
bé ?  C'eft  que  le  froid  furmonte  le  chaud  ,  gelé  le 
fang.  Et  à  celle  caufe  les  vieillards  par  le  défaut  de  la 
chaleur  naturelle  deuiennent  ainfî  ternis  &  d'vne 
couleur  comme  plombée  &  bafanée. 

Pourquoi  eft-ce  que  ceux  qui  friffonnent  de  froid  bé- 
gayent en  parlant  ?  Pource  que  le  froid  ferrant  &  ef- 
pefîiirant  l'humidité ,  retarde  la  langue ,  &  luy  ofte 
l'aifance  de  fon  mOuuement.  Ioinct  que  le  tremble- 
ment causé  par  le  froid  y  contribue  auffi  beaucoup. 

D'eu  vient  quel*  eau  puifee  en  eftê  eft  aucunement  frai- 
de,  on  pour  le  moins  bien  fraifche ,  &  en  hyuer  au  contraire 
quafî tiède} C'cft  pat  l'antipcriftafe.Voyez  cy-deuant 
Eau. 

Pourquoy  efi- ce  que  le  froid  engourdit  &  rend  pare ff eux 
les  animaux}  Pource  qu'il  chatTe  la  chaleur  naturelle 
à  l'intérieur  ,  qui  eft  caufe  que  le  corps  eftant  exté- 
rieurement deiîaifi  d'icelle ,  les  membres  en  font  re- 
ftraints ,  tous  roides  &  comme  pris  &  liez  :  de  forte 
qu'ils  ne  peuuent  gueres  exercer  leur  fonction,  ÔC 
demeurent  tous  ralentis  &  engourdis. 

Pourquoy  eft-ce  quvn  extrême  froid  rend  les  viandes  in- 
fipides  û"fansgouft?  Voyez  Gouft. 


F    R.   V    I    C    T. 

POurquoy  eft-  ce  que  des  fruicls  les  vns  ont  au  dedans 
U  partie  inutile  ,  t?  qui  ne  vaut  rien  à  manger^ 
tjwm  Us  prwm  ,  h  çerifes ,  les  (eftha  :  £*W[*±  *9 
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dehors  y  cormne  les  noixjes  chaftaignes^  les  grenades  ?  C'eft 
que  la  nature  fe  plaift  à  la  diuerfite  ,  &  neantmoms* 
fe  diuerfifle  aucc  telle  prouidence,  qu'elle  s'attend 
principalement  à  la  génération,  pour  laconferua- 
tion  des  efpeces.  C'eftpourquoy  elle  cache  &  en- 
ferme au  dedans  les  femencesides  frui&s,  &  met  au 
dehors  ce  qui  eft  moins  vtile  à  la  production  du 
femblable. 

Vowquoy  eft-  ce  que  lesfruitls  ,  d'autant  qu'ils  font  plus 
tendres ,  petits  &  efloignez  de  leur  maturité  ejr  perfection^ 
en  font  d'autant  plus  amers  ?  Pource  qu'auec  le  temps 
ils  cuifent  touiiours  dauantage  *  meurilTent3&  par  ce 
moyen  deviennent  plus  doux  &  fauoureux. 

Pottrquoy  eft- ce  que  vulgairement  on  tient  qn  après  le 
fruiclcru  il  faut  moins  tremper  le  vin  î  D'autant  que,  le 
frui&cru  boliil  dans  Feftomach  ,  comme  le  moult 
dens  le  cuueau ,  eftant  chaud  &  humide ,  &  eft  d'ail- 
leurs efchauffé  dans  Feftomach  parla  chaleur  natu- 
relle-.^ le  vin  y  eftant  infus,cuit  les  cruditez  &  Fhu- 
midité  redondante  :  outre  ce  que  par  fa  chaleur  plus 
forte  j  il  efteint  le  bouillonnement  du  fruité  cru ,  Se 
Fabbat  de  fon  poids.  Mais  Feau ,  quoy  que  de  con- 
traire qualité  au  vin  eft  aufli  fort  bonne  &  plus  faine 
après  le  fruiéfc  cru,  quoy  que  die  le  cômun  des  yuron- 
gnesrparce  qu'elle  refroidit  &  rabat  ces boiiillonne- 
mensextraordinaircs.AinfiFenfeigneAriftote  en  fes  ^riflo§2 
problèmes ,  &  les  plus  fages  Médecins  l'approuuent.  prob.S. 

D'où  vient  que  les  fruiefs  font  meilleurs  es  régions  ebau-  feft%*2À 
des  ou  tempérées ,  qnen  celles  qui  font  froide  s  ?  Voyez  cy- 
après  G  ouf  t. 


p 


G  A  V  C  HE. 

Gurqnoy  efl~ce  que  nous  portons  plus  aisément  y  ri 
fardeau  du  cefté  gauche  que  du  droit  ,  quoy  que  U 
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partie  irôïBe  [oit  ordinairement  U  plus  forte  &  Yobttflei 
G 'eft:  que  ie  portant  fur  le  coité  droicï:  nous  empef* 
choos  la  partie  la  plus  tente,  ôc  l'autre  demeure  en 
fon  infirmité  ôc  foibluife:  &  ie  portant  du  cofté  gau- 
che ie  droicl  demeure  libre ,  &  nous  en  iommes au- 
cunementaLegez:  ou  bien  c'eft  que  comme  la  partie 
droicTe  eft  plus  aifee  à  mouuoir  que  la  gauche ,  auflï 
endure  ellemolni  le  trauail. 

Voitrquoy  efl+  ce  que  la  partie  droifte  efl  plus  eflimée  que 
la  gauche  ?  V  o)  ez  Droicï. 


GtLtfc  ET    oELhK 

POurquoy  efl- ce  que  la  gelée  e fiant  engendrée  de  me/me 
matière  que  la  pluye  ,  il  ne  gelé  pas  pourtant  comme  il 
pleut  en  toutes  faifom  ?  Pource  que  les  neiges  &  les 
pluyes  viennent  des  grandes  nuées  raroalTeesdes  va- 
peurs quiontefté  attraitesen  lamoyenne  région  de 
Pair  pendant  plusieurs  iournées  :  &  la  gelée  ne  vient 
que  des  vapeurs  attirées  par  les  corps  celeftes  pen- 
dant vnenuide  :  iefquelles  vapeurs  à  faute  de  chaleur 
ne  pouuant  s'efleuer  gueres  haut ,  font  congelées  ÔC 
prifesenfembie  par  le  froid  es  faifons  froides  :  ou 
bien  es  faifons  tempérées  &  chaudes  elles  viennent 
a  le  diiîoudre  en  goutelettes  d'eau ,  que  nous  appel* 
lonslarofee. 

Pourquoy  efl-ce  que  Veau  &  l'huile fe gèlent  aisément^ 
ne  fat  ci  pus  le  vin  ,  le  vinaigre  ,  ny  le  getre  eufaulmure? 
C'eft  d'autant  que  le  vin  &  le  gare  oofaulmure 
ayans  en  foy  beaucoup  de  chaleur,refiftent  aisément 
au  froid  ,  &  ne  fe  petiueht  geler  que  bien  rarement, 
&  par  vn  extrême  froid  :  le  vinaigre  auflï  :  à  c-ufe  ' 
qu'il  eft  fort  fubtil ,  &  retient  encore  quelque  choie 
desqualitezdu  vin,  tefifte  aufli  au  froid.  Mais  l'eau 
cftant  très- froide ,  Ôc  participant  des  vapeurs  gro£* 
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fieres  de  la  terre  eft  aisément  ptife  &  congelée  par  le 
froid  :  &  l'huileeftant  tempéré  refifte  plus  au  froid 
que  l'eau ,  mais  non  pas  tant  que  le  vin  &  les  liqueurs 
plus  chaudes» 

Vourquoy  ejt-ce  que  lors  qu'il  a  fort  gelé  a  U  moindre 
cbeute  ou  enrorfion  court  le  danger  de  rompre  vn  bras ,  on 
Vne  ïambe  9  plu/iofi  qu'en  autre  J ai fon  ?  C'eii  à  caufe  que 
l'humidité  eftant  referrée  par  le  froid,  les  corps  ers 
font  plus  roides,  plus  bandez,  &  par  mefmc  moyen 
plus  fragiles  &  aifez  à  rôpre  :  ny  plus  ny  moins  que 
les  chandelles  gelées,foient-  elles  de  cire,  de  fuif ,  ou 
de  refine:comme  auilï  au  contraire  l'humidité  citant 
diffufepar  tout  le  corps,  les  membres  en  font  plus 
lafehes  &  flexibles. 

Vourquoy  eft -ce  que  l'eau  de  vie  méfiée  auec  quelque  autre 
liqueur  l'empefche  de fe geler  ?  A  caufe  qu'elle  eft  fort 
chaude ,  dont  elle  eft  appellée  eau  ardante  :  &  par  fa 
chaleur  elle  refifte  au  froid. 

L'où  vient  que  les  glaçons  des  riuieres  nagent  fur  l'eau} 
Pource  qu'ils  font  faicts  de  l'eau  la  plus  légère, à  (ça- 
uoir  de  celle  de  delTus.  Car  le  fond  des  riuieres  ne  fe 
gelé  point ,  à  caufe  que  toute  la  chaleur  y  eft  retirée 
fuyant  le  froid  qui  faifit  la  furface  de  l'eau  &  de  la 
terre. 

Vourquoy  eft- ce  que  le  s  corps  les  pi  m  greffiers  font  plus 
aifez  k  geler  que  les  plm  fubtils  &  déliez  :  comme  par 
exemple  la  boue  pluftofi  que  l'eau  ?  Pource  que  les  plus 
fubtils  eftant  plus  actifs  reliftent  dauantage  à  la paf- 
fion. Toutefois  fi  les  corps  plus  grofîïers  eftoiet  plus 
chauds  ils  refifteroient  encore  plus  aisément  que  les 
fubtils  froids.  Ainfi  le  vin  refifte  plus  à  la  gelée  que 
l'eau, &  l'eau  de  la  mer  que  l'eau  des  riuieres. 

Vourquoy  eft-ce  que  l'eau  qui  a  boïiiUy  eftant  refroidie  fe. 
gek  plufoft  que  celle  qui  n'a  pas  efté  chauffée  :Voyçz  cy- 
deuant£rf/<9 
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GENERATION. 

D'0#  v/etff  <]//e  fo&f  les  animaux  du  monde  ap pètent  U 
génération  ?  La  nature  leur  a  donné  à  tous  cet  ap- 
pétit ,  afin  de  conferucr  les  efpeces. 

Voittquoy  eft-ce  que  les  Katurahftes  tiennent  que  de  tous 
les  mottuemms  ou  chawemens  ,  la  feule  vénération  C?  cor" 
ruptionfe  fait}  en  vn  injiant ,  cr  hors  toute  confderation  de 
temps ?  D'autant  que  fi  la  génération  Ôc  corruption 
fe  faifoient  auec  quelque  efpace  de  temps,  vne  cho- 
fe  receuroit  Ton  eftre  pat  pièces ,  c'eft  à  dire ,  feroit 
ji„ ii  j#  en  partie ,  Ôc  en  partie  ne  feroit  pas.  Voyez  fur  ce 
ch.  8.  fujet  ce  que  i'en  ay  dit  plus  amplement  en  ma  Phyfii 
que. 

D'où  vient  que  certains  animaux  font  grand  nombre  de 
petits ,  £T  d'autres  vnfeult  La  nature  (  comme  i'ay  dit 
fouuent  )  fe  plaift  fur  tout  à  la  diuerfité,  mais  encore 
pouuons  nous  remarquer  de  la  prouidence.Car  com- 
munément les  animaux  qui  viuent  peu  de  temps, 
prodûi  fent  grand  nombre  de  petits ,  &  aucuns  enco- 
re plus  fouuent  que  les  autres  ,  la  multitude  de  leurs 
petits ,  ou  la  fréquente  production ,  reparant  le  peti 
de  durée  de  leur  vie  ,  comme  les  chiens  ,les  pour- 
ceaux, les  rats,&  prefque  tous  les  oifeaux  Ôc  poifsôs. 
Et  au  contraire  ceux  qui  viuent  plus  long  tempsn'en 
produifent  gueresqu'vn  ,  parce  que  pendant  fa  lon- 
gue durée  ,  il  en  pourra  à  diuerfes  fois  engendret 
plusieurs  autres,  comme  les  hommes ,  les  elephans, 
les  cerfs. 

Vourquoy  eft-ce  que  lèvent  de  Septentrion  f ouf  fiant  on 

entendre pluftoft  des  mafles ,  cr  lors  que  le  vent  de  Tsl'tdy 

fouffle  on  engendre  pluffoft  des  femelles  ?  Plusieurs  do&eS 

ôc  fages  perfonnag-  s  difent  fauoir  ainfi  obferué: 

&  Ja  raifon  de  cecy  eft  *jue  ie  Vent  de  Septentrion 
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par  fa  froideur  faicl:  reiTerrer  cV  venir  îa  chaleur  na- 
turelle à  Pinterieur:&  par  ainil  les  mdles  qui  ont  na- 
turellement plus  de  chaleur  que  les  femelless'tngen- 
drent  pluftoft  eii  ce  temps  là.  Au  contraire  parce  que 
le  vent  demidy  allanguit  &  relafche  la  chaleur  na- 
turelle, la  génération  en  eft  moins  vigoureufe  :  de 
forte  qu'il  faut  que  lors  lefexe  féminin  f  qui  eft  le 
plus  froid  &  le  plus  foible ,  s'engendre  pluftoft  que 
le  rnafculin. 

d  'où  vient  que  les  hommes  docles  &  prudents  engendrent 
bienfouuent  des  enfans  mal  fains,foiblesyÇf  fots:  &  lesfoti 
Cfi^norans  au  contraire  engendrent  des  enfans  bien  aduifés$ 
èienfainsCr  rebuftesïCcR  pource  que  les  fots  de  igno- 
rans  s'entendent  brutalement  à  la  conjonction  char- 
nelle^ n'ont  point  Pefprit  diuerty  ailleurs,  de  forte 
qu'ils  accompli iFent  bien  Padte,&  de  là  s'engendrét 
desenfansbien  complet ionnez  6V  accomplis.  Au 
contraire  les  hommes  docles  &  fages  ont  fouuent 
des  diuertiflemens  d'efprit,  qui  font  que  s'entendans 
moins  au  plaiflr  charnel  &  brutal ,  Fade  de  la  géné- 
ration en  vaut  moins,&  les  en  fans  qui  en  naiflent  en 
font  moins  accomplis. 

Ponrquoy  eft- ce  que  les  V  hy fi cien s  tiennent  que  de  necefc 
fitê  la  corruption  de  quelque  chofe  que  ce  fait  9e]lJ  tonte  de  la 
génération  d'yne  autre?  Pource  qu'il  n'y  a  Corruptiori 
que  parlapriuation  de  la  forme  précédente  &  fuc- 
Ceilion  d'vne autre  toute  nouuelle,  lamatiere  touf- 
iours demeurant,  laquelle  ne  fe  pouuant naturelle- 
ment anéanti r,ne  fait  que  changer  de  forme. 
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GLACER.  Voyez  cy-  deUant  Oder. 
GÔV'ST    ET    GOVSTER. 

'Ou  -vient  que  tous  corps  ne  font  pas  f api  des  yc' eft  a\ 
d;re  j  fauoureux  &  perceptibles  par  le  gouft  \   D$ 
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ce  que  l'humidité  aqueufe  n'eit  pas  cuite  en  tous  pas 
la  chaleur.  Car  la  faueur  &  le  gouft  confifte  au  roef- 
langedu  fec  terreftre  auec  Fhumide  aqueux  cuit  par 
la  chaleur,commei'ay  monftré  en  ma  Phyfique. 

D'où  vient  que  lesfrmHs  font  de  meilleur  gouft  es  re~ 

gions  tempérées  &  médiocrement  chaudes  qu'es  froides}  De 

ce  qu'es  régions  froid  es  Fhumide  n'eft  pas  affez  cuic 

par  le  chaud,  &  que ie froid  les tmpefche  de  bien 

rocunr. 

9ourquoy  eft-  ce  que  pdr  la  rigueur  d'vn  extrême  fioid  les 
yiandes  deuiennent  infipidis  &  fans  goujtï  A  caufe  que  le 
gouft  (  ie  ne  prensle  gouft  pour  la  faueur  à  lafaçon  du 
vulgaire)confiftanc en  vne  chaleut  tempérée,  vn ex* 
trérae  froid  peutofter  le  gouft  aux  viandes. 

Vourquoy  au  contraire  les  yiandes  trop  cuites  deuiennent 
eUes'infipideiï  Pource  que  par  trop  de  chaleur  l'humi- 
de a  efté  trop  cuit  &  deilcichc:&  que  le  gouft  ou  fa- 
ueur confifte  au  meflange  du  fec  &  de  fhumide  mo- 
dérément cuit  par  le  chaud  :  comme  i*ay  défia  dit. 

D 'où  vient  que  les  viandes  douces  eftant  plus  agréables  ah 
goufi(car  la  douceur  eft  indice  de  tempérament  )  que  ne  font 
pas  les  aigres:  néanmoins  onfefaoule  pluftoft  des  douces  que 
de  celles  qui  ont  quelque  poinffe  ou  aigreur  ?  C'eft  à  caufe 
que  les  viandes  douces  font  ordinairement  plus  fuc~ 
cnlentes  &  nourriftantes,  à  raifon  dequoy  elles  renv- 
plifTent  plus  que  les  aigres,  Paigreur  ou  poincle  def- 
quelles  excite  &  piouoque  plus  Fappetit  qu'elle  ne 
Paflbuuit. 

D'où  vient  que  la  boijfon  ejl  trouuêe  plus  dtuce  <jr 
meilleure  après  auoir  maneé  des  yiandes  aigres  ,  qu  après 
tuoir  mangé  des  douces  îPource  que  les  chofes  contrai- 
res paroiffent  plus  auprès  &  après  leurs  contraires, 
qu'après  leurs  femblables.  Aina*  doc  les  chofes  dou- 
ces (  comme  d'ordinaire  eft  le  vin  ou  autre  boiûon) 
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wnt  trbuuées  plos  douces  après  les  aigres,  qu  après 
d'autres  chofes  douces  :  ny  plus  ny  moins  que  le  re- 
pos eft  plus  agréable  après  lestrauaux  qu'après  va 
autre  repos» 

Tourquoy  efl-ceque  les  nu!  4  Je  s  détiennent  ordinaire* 
ment  defgoufteK  ?  Pource  qu'ils  ont  la  langue  &  le  pa* 
lais  de  la  bouche  (qui  font  les  principaux  infhumens 
du  gouft)  faifis  de  quelque  mauuaiie  humeur  qui  les 
depraue. 

D'où  vient  qu'il  y  a  des  eaux  du  tout  injifides  &  fades 
augoufoCeh  procède  du  terroir  par  où  elles  coulent: 
Car  s'il  eft  gras  ou  argilleux, elles  font  ordinairement 
fades  &  infipides. 


•'  G  O  V  T  E* 

POurquoy  ejl-  ce  que  les  hommes  chaflret.  ne  font  pasfùfèt 
ieïïs  à  la  goute^S*  neantmoins  les  chapons  y  font  extri^ 
tnement  fubiecisï  Voyez  cy-deuant  Chajtré» 

D'où  vient  que  les  goûteux  j  ont  ordinairement  paillards* 
La  goûte  vient  ordinairement  de  là  paillardife ,  6c 
trop  grande  euacuation  de  bônes  humeur  s:  mais  auffi 
accidentaireraent  la  luxure  accompagne  la  goûte* 
tant  parce  que  les  goûteux  ont  fait  vne  habitude  delà 
paillât  dife*  que  parce  auffi  que  leurs  nerfs  fe  bandent 
&  tiennent  roides:  ce  qui  leur  fait  drefler  les  parties 
genitales,&  les  prouoque  àla luxure. 

Vourquoy  eft-  ce  qu'on  dit  O  reproche  ordinairement  aux 
goûteux  qu'ils  ont  grande  quantité  à'efcm  ?  C!eft  pour 
direqu'eftans  perfonnesbicn-aifees,  oifeufes&fe-^ 
dentaires  s'amufant  feulement  à  compter  leurs  thre-) 
fors  i  ils  contraient  la  goûte  par  leur  oifiueté  &  fej 
tardife*  % 

a 
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'  *y.    GOV  TE-CRAMPE. 

Voyez  cy-dçuant  Engourdir* 
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G  R  A  T  E  L  L  E. 

D'Oùvtenv  que  les  grat deux  <&  ceux  qui fe  démangent 
reçoivent  du  pUifir  <&  de  l'allégement  des  bains ,  <T  de 
ïzauttede  >.  De  ce  que  cette  cuifon  ou  démangeai  fori 
prouenantd'vne  pituite  grofliere  &  froide,  elle eft 
aterempee  par  me  chaleur  modérée ,  telle  que  celle 
des  bains  &  des  eftuues. 

Vaurquoy  eft±ce  que  les  perfonnes  vieilles  font  plus  gra- 
teleufes^Je  démangent  plus  que  les  ieunesî  D'autant  que 
Cefte  humeur  pituiteufe&  froide,de  laquelle  procè- 
de la  cuifon  &  demangeaifon  ,  eft  fort  abondant  en 
la  vieillefle. 

D'où  vient  que  nous  auons  duplaijir  a  gratter  la  partie 
qui  nous  demange9  <<r  la  demangeaifon  cejfant9nous  en  rece- 
lons pluflofl  de  la  douleur} 

Voyez- cy  deuant  Démanger. 

G  R  A  V  E  L  L  E. .  Voy  ez  Calcul 

GRESLE. 

D'Où  vient  qu'en  efti  il grefle  plus  fouuent  qu'en  byuer, 
O*  en  byuer  il  neige ,  nonfaifi  pas  en  ejlé  ,  veu  quvn 
plus  grand  froid  eft  requu  i  condenfer  <?  ferrer  l'eau  en 
grefle  qu'en  neige* Voyez  cv  après  Kuee. 

D'où  vient  qu?  fouuent  il  tvmbe  des  gouttes  de  pluye  par- 
my  la  grefle  ?  Cea  arriue  quelquefois  à  caufe  que  les 
gouttes  de  pluye  qui  tombent  de  la  nuée  ne  font  pas 
encore  toutes  prifes&  ferrées  en  grefle  par  le  froid 
delà  moyenne  région  de  Pair  :  ou  bien  cela  peut  ar- 
,  xiuçrauffiparvne  contraire  caufe:  à  fçauoir  quetou- 
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Tes  eflant  ferrées  &  gelées  par  le  froid  extrême  de  la 
moyenne  région  dePair,venant  après  à  rencontrer  le 
chaud  de  la  bafle  région  (  ce  qui  aduient  ordinaire- 
ment en  efié)  vne  partie  de  la  grefle  eft  refondue,  & 
refoluë  en  gouttes  d'eau  auant  que  choir  à  terre. 
Voyez  fur  le  fuiedt  de  toute  forte  de  pluyema  Tky-  j*ull.7Ï 
fîqtte.  (hat- 6- 

G  R  E  S  S  E. 

?£Ourquoy  eft -ce  que  les  perfonnes graffes  yiuent  ordi- 
nairement moins  que  les  maigres  ?  Pource  que  les 
perfonnes  grafles  ont  moins  de  fang,qui  eft  Fhumeur 
la  plus  bénigne,  &  plus  amie  de  la  nature,  pour  con- 
feruer  la  chaleut  naturelle.Car  F  aliment  qui  fe  tour* 
ne  en  elles  en  gre(Te,fe  tourne  au*  maigres  en  fang. 

Vourquoy  efl-ce  que  les  perfonnes  greffes  font  moins  aptes 
au  combat  de  Venus  que  les  maigres^ omet  que  la  fuper- 
fluité  de  Paliment  qui  fe  tourne  en  femence  aux  per-^ 
fonnes  maigres,  eft  employée  à  la  nourriture  des 
graiTes,  comme  ayant  vne  plus  groflematTede  corps 
à  fubftanrer.  loin&  que  les  maigres  ayant  plus  de 
fang  ont  aufli  plus  de  chaleur. 
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HABITATION. 

Ourquoy  eft -ce  que  ceux  qui  habitent  es  contrées  chaudes 
font  plus  prudemque  ceux  qui  habitent  es  froides*  D'au- 
tant que  ceux-là  font  plus  fobres ,  plus  fecs  &  moins 
chargez  d'excremens  :  &  ceux-cy  au  contraire  plus 
Voraces  Ôc  goulus,à  caufe  de  la  chaleur  naturelle  qui 
eft  refferree  dans  leurs  entrailles: &par  mefme  moye 
leur  cerueau  eft  ordinairement  plus  troublédes  va- 
peurs &  fumées  qui  y  montent  de  Peftomach. 
*  f0ftr<lttoy  eft-çeqtk  teu%  tpi  habitent  es  régions  çhtti* 
'        ■.:"    "~ H  k   ~    ; 
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des  yimnt  plus  que  ceux  qui  habitent  es  froides  ?  Pourte 
que  ceux- cy  font  ordinairement  affligez  Ôc  faiilsda 
froid,lequçl  efteint  &  corrompt  leur  chaleur  natu- 
relle: ceux- U  au  contraire  parPaffinité  defair(pour- 
ueu  aufli  qu'il  ne  (bit  pas  extrêmement  chaud  ôc  en 
tout  temps  )  la  cpnferuenc  mieux  &  plus  longue- 
ment. 

V.omquoy  eft-ce  que  ceux  qui  habitent  es  pays  froids 
font  plus  robnf t es  <y  courageux  que  ceux  qui  habitent  es 
fays  chauds  î   D'autant  que  la  chaleur  naturelle  de 
Ceux-là  fe  tient  reflerree  ï  i*interieur,ce  qui  leur  fait 
bouillonner  le  courage  ;  &  ceux-cy  l'ont  efpanduc 
par  tous  les  membres  du  corps,  à  taifondequoy  elle 
en,  eft  plus  languide  Ôc  lafche  au  dedans.    Que  il  le 
contraire  fe  void  quelquesfois,  &  mefmes  à  la  vérité 
les  nations  plus  chaudes  ont  de  tout  temps  maiftrifé 
Tes  plus  froides,  c'eft  que  les  nations  chaudes  fonc 
plus  cautes&  prudentes ,  ôc  y  comme  i'ay  défia  dit, 
plus  fobres,&  d'ailleurs  mieux  pouflees ôc  réglées  ea 
Jadifcipline  militaire. 

Tourquoyeft-  ce  que  ceux  qui  habitent  es  lieux  hauts  font 
plus  foins ,  &  vieilli  (fent  plus  tard  que  ceux  quife  t'ten- 
rient  es  lieux  bas  ?  D'autant  que  les  maladies  les  plus 
çlangereufes  viennent  de  putrefacT:ion,&la  vieillerie 
rnefme eft  vne efpece  de  putrefaclion.    Or  l'air  des 
lieux  bas  qui  eft  quiete,ttanquille ,  ôc  moins  fubie& 
aux  rjourfoufïlem.ens  des  vents ,  eft  pour  mefme  rai- 
fan,  plus,  fubieû  à  putréfaction  que  celuy  des  lieux 
releuez ,  où  ce  que  l'air  eft  ordinairement  agité  des; 
▼ents.  Et  par  ainfi  l'on  y  vit  plus  longuement,  ôc  en 
meilleure  fanté. 

fçurquoy  eft-ce  que  le  chapgetnent  d'habitation  eft  dan- 
gereux à  ceux  qui  font  en  bonne  ftnté  ,  <?  bien  fouuent 
^k^éx  vuMes  l  Ç'cft d'autan* que  ceux  <jnifepoï£ 
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rentbien  n'ont  que  faire  de  changement,lequel  foie 
d'habitation,foit  du  temps,altere  leur  fanté ,  comme 
Fair  en  eft  altéré.  Et  les  malades  au  contraire,  s'ils  le 
peuuent  fupporter,reçoiuent  ordinairement  du  fou* 
Jagement  par  le  changement  &  de  Pabitation  &  du 
temps.  Car  fi  Pvn  n'eft  vtile  à  leur  complexion ,  ou 
eftat  de  leur  fanté ,  Pauttelepeuteftre.  Voyez  cy- 
apres  Temps. 

HALEINE. 

I^f  quelle  des  deux  précède  en  l'animal  ou  l'infyiration 
^ou  l'expiration  :   l'appelle  l'inftirafion  la  réception  de 
l'air  frais  en  eflendant  les  poulinons  :  &  l'expiration  l'ex~ 
puljton  de  l'air  ef chauffé 3quife  fait  en  repeignant  &  abba~ 
tant  les  poulmonsy  lej quels  font  comme  lesfoufjletsferuans  % 
rafraifebir  le  cœur  ?  C'eft  vne  queftion  mal-aifee  à  re- 
foudre :  toutesfois  la  decifion  du  Philofophe  me  ^rïfi.ci 
femble  fort  vray-fembiable,  difant  que  puis  que  par  z'^f 
Fexpiration  les  animaux  finirent  leur  ?ie& meurent,   "^' 
il  faut  qu'ils  commencent  à  viure  par  vn  contraire 
principe,qui  eft  Pinfpiration. 

Pourquoy  eft-  ce  que  les  enfans  refirent  &  halètent  plus 
fouuent  que  les  perfonnes  aagées  ?  Pource  que  les  enfans 
(comme  i'ay  monftré  cy  deuant)font  beaucoup  plus  Sur  is 
chauds: à  raifondequoy  ils  ont  befoind'eftre  plus  &  WOt  En* 
plus  fouuent  rafraifehis.  Ioin6l  qu'ils  mangent  auffi  font. 
beaucoup  plus  eu  efgaid  àleurcorpulece  que  les  per- 
sonnes aagees:  tellement  que  les  conduits  de  la  refpi- 
ration  eftâs  ordinairemet  eftoup^z  en  eux  par  les  va- 
peurs &  fumées  des  viandes  ils  halètent  plus  fouuent. 
Vourquoy  eft-ce  que  nous  retirons  auec difficulté  marchât 
contre-mont? Voyez  cy-deuant  Defcendre&  Monter. 

D'où  vient  qu'on  ne  peut  retirer  qu'a  grande  diffi~ 
?ulté9  &  mefme  qu'on  ejloujfe  en  vn  lieu'ou  il  y  a.  pev 
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d'air  ?  C'eft  d'autant  que  la  refp  nation  n'cftant  autre 
chofe  que  la  réception  d'vn  air  ftais,&  Fexpuiuon  de 
Ceiuy  qui  eft  défia  efchaurTé  au  dedans,ilarnue  qu'e- 
flans  en  lieu  où  il  y  a  peu  d'air,  auffi  il  eft  bien  toft 
cfchaufFe  par  la  Fréquente  attraction  qui  s'en  fait  au; 
dedans:  &  n'y  ayant  plus  moyen  d'attraire  &  hunier 
de  Fair  frais,il  eft  de  neceffité  qu'on  eftouffe. 

D'où  vient  qu'il  femhle  aucunefois  en  donnant  que  nous 
fomme s  eftoujftx  par  quelque  fantof me ,  quife  couchant  fur 
nous9tioujfuffoque}  Voyc2  cy-âcuzvtEflrangler. 

v'oà  vient  qu'aucunes  perfonnes  ont  la  court* haleine* 
Cela  procède  de  quelque  rheume  qui  fe  defeharge 
furies  poulmons,  ou  de  quelque  autre  indifpofîtion 
des  poul mons ,  de  laquelle  il  faut  faire  iugement  par 
jesefïe&s. 

Le?  poiffons  refirent- ils  à  la  façon  des  animaux  terre* 
ftres} Voyez  cy  •  après  Voifons. 

D'où  "vient  que  communément  eftans  a  ieun  vous  auons 
l'haleine  aigre  ?  C'eft  que  deFeftomach  louent  &  s'e- 
paporent  des  fumées  de  mauuaife  odeur,  fi  elles  ne 
font  tempérées  par  vne  viande  frai fchet  &  cela  arri- 
ve principalement  aux  perfonnes  fedentaires ,  aux 
malades,&  à  ceux  qui  ont  trop  mangé  :  d'autantque. 
les  vns&  les  autres  ont,  descruditez  cnPeftomach, 
ne  pouuant  pas  bien  &  entièrement  digérer  ôc  cuire 
la  viande ,  combien  que  cela  aufli  puifie  quelquefois 
procéder  d'vne  trop  grande  cuifon  &  aduftion  ,  car 
les  chofes  trop  cuites  &  adultes  ,  ont  Podcur  aigre, 
violente  ou  puante..  Ou  bien  (  ftlon  Ariftote  )  c'eft 
•dnft*  que  Fair  qui  eft  dans  le  corps  vuide  &  non  efmeu  a- 
fi&V  '  Prcslad>gcftion  tftant  efchauffe,  corrompt  les  ex- 
creroens  pituiteux  par  fon  immobilité.  Or  qu'il  foiç 
fort  efchauffe  il  appert  de  ce  qu'il  engendre  ordinai- 
re ment  la  foi  f. 
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D'où  vient  qu'en  byuer  nous  voyons  l'haleine  des  hommes^ 
Ù*  tunes  animaux  j  or  tant  fumante  de  leur  Louche  à  mejure 
qu'ils  refirent ,  <j  Vejtê  nous  ne  la  fçaurtons  veoir  ?  C'eft 
à  caufe  qu'en  efte  l'air  extérieur  eftant  plus  fubtil,& 
pluschaud  qu'en  autre  faifon,  l'haleine  qui  fort  de 
l'intérieur" du  corps  auffi  cfchaufFc-,  s'cfpand  foudain 
par  l'air  arTlcVi  de  rbefaK;  qualité  ,s'e(pand  ,  dy-ie, 
auec  tant  d'atténuation  qn't  le  n'en  peut  eftte  ap- 
pLrceuc,&  'hyuerau  contiaite  trouuantl'air  plus 
efpés ,  grolîier ,  &  fort  froid ,  elle  fe  retient  vnie  Ôc 
ferrée  en  fortant ,  pourr^fifterà  la  froideur  de  l'air 
qui  luyeft  contraire. 


HARMONIE. 

Vovez  cv-apres  Son.Sonnev^  &  I{e former. 

HOCQVET. 

POurquoy  eft-ce  que  le  hocquet  (  mefmcment  s'iln'eft 
gueres  violent  )  ceffe  en  retenant  vn  peu  nojtre  hahwe9 
ou  bien  fi  nous  Jommes  Joudain  effraye^  ou  affligez  de  quel- 
que mal -beur  inopiné  ?  Pour  Ce  que  le  hocquet  proie  de 
d'vne  foudaine  difficulté  de  refpiratJon,&  qu'en  re- 
tenant noitre  haleine,  il  faut  de  neceffité  peu  après 
refpirer auec  effort.  De  mefmenous  rendansatten- 
tifs  ,  &  bandez  à  ce  qui  elt  de  noitre  effray  ou  mal- 
heur nous  retenons  aufli  l'haleine,  &  puis  pat  quel- 
que profond  foufpir  nous  reiettons  de  iVilomach 
l'empêchement  que  nouscauioit  le  hocquet.  Ainfi     , 
raifonne  Alexandre  Aphrodifien.  Anftote  en  rend  jiV\'r0m 
vne  autre  raifon,  non  gueres  elloignéc  de  celle  là.  probl. 
C'eft  (dit-il)  que  le  hocquet  procédant  de  refroidif-  47.  & 
fement ,  &  la  rétention  de  l'haleine  efchaurTant  l'in-  48-^-r- 
terieur ,  le  hocquet  celte  auec  fa  caufe  pat  ie  moyen  J$£? 
4!vae  caufe  coatr  air  e%  fe&,  & 
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VoUrqUoy  eft-  ce  que  le  vinaigre  arrefte  aufii  le  hocquetî 
Pourceque  le  vinaigre  e(chaufFe,&  le  hocquet  pro- 
cédant de  quelque  refroidilfemcnt  d'humeur,qui  re- 
tient l'air  èc  l'haleine ,  celle  humeur  cftant  ain  fi  ef- 
chauffee s' atténue  ,  s'exhale,  &par  rnerme  moyen 
donne  libre  voy  e  à  la  refpiration. 

Pourquoy  eft-ce  que  l'ef remuement  n  arrefte  point  le  rot 
comme  il  f ai 8 le  hocquet}  D'autant  qu'ils  procedentde 
caufes différentes , &c.  Voyez  B^oter. 
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HOMME. 

Ourquoy  eft-ce  que  l*  homme  feul  entre  tous  les  animaux 
terrestres  naijt  tout  jW?C'eft  a  fin  qu'il  recognoif- 
fe  fa  fragilité  &  mifere:&  que  d'ailleurs  il  loue  Dieu 
de  ce  que  le  faifant  naiftre  nud  il  a  neantrooins  créé 
toutes  chofes  pour  luy.  Et  partant  qu'eft-ilbefoing 
que  celuy-là  naifle  couuert ,  lequel  fc  peut  couurir 
&  veftir  comme  bon  luy  femble,  roodeftement  ou 
fuperbement ,  légèrement  ou  rtefamment  félon  le 
tempérament  du  lieu  de  fon  habitation,&  des  diuer- 
fes  faifonsde  l'année? 

V  ourquoy  eft-  ce  que  les  hommes  naiffent  boiteux  flusfou- 
uent  que  les  autres  animaux  ?  Voyez  Boiteux. 

V  ourquoy  eft-ce  que  les  hommes  fleurent  à  leur  naiffancel 
Voyez  cy-  deuant  Enfant. 

V ourquoy  eft-ce  quils  nepeuuent  marcher,  nyfefouf tenir 
fur  leurs  pieds  ,foudain  après  leur  naiffance ,  comme  font  les 
ùeftes  f  Voyez  Beftes. 

V ourquoy  eft-ce  que  les  hommes  ne  reffemblent  pa,s  tant 
à  leurs  pères  &  mères  que  font  les  beftes}  D'autant  que  les 
hommes  en  l'a&e  vénérien  (  comme  en  tout  temps  ) 
à  caufe  de  la  viuacité  de  leur  efprit  qui  eft  diuin,  ont 
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coufîours  quelque  diuerti dément,  Se  penfantàdi- 
Werfes  chofes ,  au  lieu  que  les  belles  fonc  du  tout  at- 
tendues à  leur  accouplement.IoinCt;  que  leshommes 
bien  fouuent  fe  méfient  indifcretemenrauec  les  fem- 
mes,&fans  beaucoup  eft  reefchauffez  à  labefongne: 
ce  que  ne  font  pas  les  beftes. 

Vourquoy  eft-ce  que  Ï  homme  feul  a  efté  créé  la  tefte  relt* 
téée  ver?  le  Ciel  ?  Pour  contempler  les  chofes  celeftes. 
Voyez  F4ce. 

Pourquoy  eft  ce  que  les  hommes  yiuoient  plus  longuement 
du  commencement  du  monde  que  dtfj/uis.  Voyez  Vie , 

Pourquoy  eft-ce  que  Vhomme  fille  &  cligne  les  yeux  f  lus 
fouuent ,  CiT  plus  foudain  que  nul  des  autres  animaux  f 
D'autant  que  (  comme  remarque  le  Phijofophe  )  ^n^i 
aucuns  des  autres  animaux  n'ont  point  du  tout  de  t.z.de 
paupières  comme  les  poilTons  :  d'autres  n'en  ont  que  f*nib* 
clelTous,cô  nelesoifeaux  &lesbcftesà  quatre  pieds,  "mm4'* 
qui  engendrent  des  ceufs,  &  non  pasvn  animal  vi-  * 
uant  :  &  ceux  qui  en  ont  dclfus  &  ddTbus  autlî  bien 
que  les  hommes ,  ont  la  peau  pins  dure,qui  efl  caufe 
qu'elle  n'elt  pas  fi  mobile  &  flexible. 

Vourquoy  eft-ce  que  communément  les  petits  hommes  font 
plus  prompts  y  plus  fuhttls  &  choleres  que  les  grands}  Ceft 
d'autant  que  la  vertu  &  vigueur  naturelle,  enfembîe 
les  forces  de  l'efprit  eftant  plus  vnies  en  vn  petit 
corps  qu'en  vngrand  ,  &  n'ayant  àfouftenir  vne  fi 
lourde  ma(Te,ont  aufîi  leurs  mouuemcns  plus  prôpts 
&  p'.usfubtils.  Et  pour  ceftemefme  caufe  les  Méde- 
cins tiennent  que  les  hommes  eros  &  gras  ,  ne  font  f^A 
pas  il  lams  que  ceux  qui  (ont  de  petite  ou  médiocre  44.  c^ 
flature.  sj.ka, 

Pourquoy  eft-ce  que  l'homme  eft  le  plus  fubjeiï  de  tous 
les  animaux  à,  *uoir  les  yeux  tourne^*  Voyez  cy-apres 
Jeux* 
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HONTE. 

POurquoy  eft-ce  que  la  bonté  nous faitl rougir  ?  Pource 
que  le  refpcâ ,  &  la  rtuercnce  de  ceux  defquels 
nous  auons  honte  ,  retenant  nos  actions  comme  en 
/ufpés,lefangaioi(n  de  s'efpandre  &  s'efcouler  plus 
aisément  par  tout  le  corps,  &  mefmes  aux  parties 
extérieures ,  la  rougeur  defquelles  nous/remarquons 
foudain,à  caufe  qu'elle  ne  leur  eft  pas  cftdinaire.  Ou 
bien  c'eft  que  la  nature,  comme  pounious  couurir, 
enuoye  le  fang  aux  parties  extérieures  du  corps ,  Se 
les  pouuant  encore  allez  couurir  nous  enfeigne  en 
tel  cas  à  mettre  les  mains  au  deuant  de  la  face.Ce  que 
font  mefmes  les  petits  enfans  enfuiuans  la  nature  fans 
qu'on  leur  ait  iamais  monftré. 

Tourquoy  efl-  ce  quon  eftime  les  tétines  cens  de  bon  natu- 
rel Jcr  s  qu'après  auoirfailly  ils  rougijfem  de  borneront  ce 
qu'ils  rccognoiiTent  leur  faute ,  &  que  la  recognoif- 
fant  &  en  ayant  honte,  ils  tcfmoignent  en  cftrc  mar- 
ris, qui  eft  vne  efperance  d'amendement. 

D' 'où  vient  que  les  oreilles  rougi  jfent  lors  que  nous  auons 
honte?  Voyez  cy-apres  Oreilles, 


H    V    I    L    E. 

Ourquoy  e(l-ceque  la  partie  de  l'buyle  qui  eft  au  plus 
baut  dans  le  vaiffeau ,  celle  du  vin  qui  eft  au  milieu, 
&  celle  du  miel  qui  eft  au  fondy  efl  la  meilleure  ?  Pource 
que  l'huile  la  plus  nette,  aérienne  &  légère  eft  la 
plus  excellente  ,  &  le  miel  le  plus  ferre  &  pefant  eft 
au  contraire  le  meilleur.  Or  les  parties  les  plus  légè- 
res môtent  au  plus  haut ,  &  les  plus  pefantes  dépen- 
dent au  fond.  Etparainfi  celles-cy  font  les  plusex- 
quifes  au  miel,  &  celles-là  en  l'huile.  Pour  le  regard 
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3u  7În  les  parties  d'enbas  font  les  moins  pures  ôc 
douces  à  caufe  de  ia  lie  •  &  celles  d'enhaut  de  mefme 
à  caufe  du  voifinage  de  Pair  qui  enuironne  de  tous 
coftez  le  vaiiîeau.  Car  Pair  par  fa  trop  grande  humi- 
dité ,  gafte  cV  corrompt  le  vin. 

Pourquoy  eft-ce  que  l'huile  nage  fur  tomes  autres  liqueurs 
excepté  fur  l'eau  de  vie  f  Pource  qu'elle  eft  grafle ,  & 
par  confequenr  aérienne.  Car  les  chofes  graiîcs 
tiennent  beaucoup  de  Pair ,  &  ce  qui  eft  aérien  eft 
plus  léger  que  ce  qui  eft  aqueux  ou  terreftre^eftanc 
plus  léger  il  fexeleue  au  defluS.  Pour  xefte  mefme 
raifon  fhuile  nefe  peut  gueres  mefler  auec  les  autres 
liqueurs.  Toutesfois  l'eau  de  vie  nage  fur  l'huile, 
parce  qu'elle  eft  ignée  ,  &  rient  du  fcu,qui  eft  le  plus 
a<5Hf,fubtil&  léger  àz  tous  les  elemens:  à  caufe  de- 
quoy  elle  reçoit  foudain  la  flamme: dont  elle  eft  auiïï 
dénommée  Eau  ardante. 

Triais  quoy  ?  p  l'huile  four  eflre graffe  tient  ainfi  le  def- 
fus  des  autres  liqueurs ,  comment  efl-ce  quelle  nage  aufifnt 
I4 greffe  mefme,  contre  l'axiome  des  Vhyfciens ,  qui  tien- 
nent que  ce  qui  eft  tel  par  le  moyen  d'vn  autre ,  cefltty  -cy  eft 
encore  plus  tel  ?  Si  donc  l'huile  efi  légère ,  <&  naseau  de 0 us 
des  autres  liqueurs  a  caufe  de  fa  greffe ,  il  faut  que  la  greffe 
nage  fur  l'huile  ï  L'huile  ne  nage  pas  fur  les  autres 
liqueurs  par  le  moyen  d'vne  greiTe  eftrangere ,  ains 
à  caufe  delà  (îenne  propre  qui  tient  plus  de  l'air  eue 
nulle  autre.  Et  pat  ainfi  cela  ne  deftruit  pas  le  fufdic 
axiome  des  Phyfîciens  ,  fi  elle  nage  fur  vne  aurre 
greffe  eftrangere ,  de  laquelle  elle  neparticipe  nulle- 
mène. 

D'où  yient  que  mettant  de  l'huile  fous  vn  cocombri 
lors  qu'il  faicl  encore  f on  accroiffemtnt  ,  il  deuient  tortu\ 
eir  recourbé  ?  D'autant  que  l'eau  cV  l'huile  font  deux 
liqueurs  qui  ont  de  l'antipathie ,  à  caufe  dequoy  eU 
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lesfe  méfient  fort  mal- aisément ,  an  contraire  fem- 
bient s'entre- fuyr,&  le  cocombrecontenantgrande 
quantité  d'humidité  aqueufe  fer  etire&  s'tfloignede 
Fhuile. 

D'où  vient  qu'vnefmlle  de  papier  ployie  en  forme  de  va* 
/è , &r  emplie  d'bmle nefl  point  confumée par  le  feu.  >  quoy 
qu'il  n'y  ait gueres  chofes  plus  aifee  à  conceuotr  le jfè«?C'eft 
I  caufe  que  le  papier  eftant  fort  poreux  la  chaleur  du 
feu  pénètre  à  trauers  les  porcs,  &  s'en  va  agir  contre 
Fhuile  qui  luy  eft  plus  contraire.  Iaindfc  que  les  par- 
ties de  l'huile  efchaufFees  pat  le  feu ,  Ôc  portées  de  fa 
chaleur ,  montent  en  haut ,  &  les  baltes  demeurant 
refroidies ,  reliftent  à  la  chaleur  du  feu ,  &  confer* 
uent  le  papier  îufques  a  ce  que  le  feu  a  furmonté  ÔC 
affedré  toutes  les  parties  de  l'huile*  fans  tremper  plus 
de  refiftence  à  fon  acl  ion.Car  lors  le  papier  fe  brufle 
&confume.  Pareille  à  celle- cy  eft  la  queftion  du 
chauderon  emply  d'eau  ,1e  de  (Tous  duquel  eft  froid 
fur  le  feu. 


p 


HYDROPISIE, 

Our  nuoy  eft -ce  que  ceux  qui  font  malades  Je  l'hydro- 
pifie ,  quoy  qu'ils  [oient  remplis  d'eaux  &  d'humeurs  ne 
peuuent  pourtant  affouuir  leur  foif  à  force  de  boire }  Pour  ce 
que  ne  digérant  point  leur  boiflon  (ldrs  mefmeraent 
qu'ils  ont  fleure  )  elles,efchaufîe&  dénient  falée,& 
mordicante  :  ce  qui  leur  engendre  vne  foif  inextin- 
guible.Ioincl  qu'ores  que  le  ventre  (oit  emply  d'eau 
ÔC  d'humidité ,  icelle  ne  s'efcoulant ,  &  ne  fe  diftri- 
buant  point  ailleurs,  les  autres  parties  du  corps  fe 
de (Tei chent  à  faute  d'eftre  arroùfees  Ôc  abbfeuuées^ 
&  de  cefte  feicherelîe  procède  lent  foif  extréfloc* 
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IMAGE. 

'OÙ  vient  que  les  pour  trait!  s  au  naturel  nom  femblent 
regarder  de  quelque  cojiê  que  nous  marchions  ?  Cela 
procède  de  noftre  mouuement:  d'autant  que  ne  pre- 
nans  pas  garde  à  iceluy  ,  ains  feulement  au  pour- 
trai& ,  &  neantmoins  appereeuans  qu'il  y  a  du  mou- 
uement en  noftre  aftion,nous  Pattribuons  par  erreur 
des  fens  à  Pafpeft  du  pourtrai&  :  ny  plus  ny  moins 
qu'à  ceux  qui  font  dans  vn  bateau  voguant,  il  eft 
aduis  que  ce  n'eft  pas  le  bateau  qui  va  &fe  remue, 
ains  les  bords  de  Peau,  les  edifices,&  les  arbres  qu'il? 


regardent. 


D 


I   N    C    V   B   E. 

'Où  précède  la  maladie  que  les  Médecins  appellent 
Ephialte  ou  Incube  Jor s  que  pendant  lefommeil  il  nous 
eft  quelques  fou  aduis  que  quelque  démon  ouphantofme  nous- 
eftouffefe  couchant  fur  noftre  eftomaclA  Voyez  cy-deuanc 
Eftrangkr. 

INFINI.  ' 

SE  peut- il  faire  ,  mefme  par  U   toute-puijfance  d? 
Oieu  ,  qu'il  y  ait  aucun  corps  infiny  en  la  nature? 

Non,cars*ilyauoitquelquecorpsinfiniilfaudroit 
qu'il  fuft  feul,parce  qu'il  occuperoit  la  place  de  tous 
les^  autres.  Iomft  qu'il  faudroit  auffi  de  neceflïcé 
qu'il  fuft  borné  &  enclos  en  fon  lieu  :  car  roue 
corps  eft  en  certain  lieu,  &  par  ainfi  eftant borné 
defonlicu,ilneferoic  pas  infini,  l'adioufteray  en- 
core à  cela  que  les  parties  feroient  finies  ou  chacune 
infinie.  Si  elles  tftoient  finies,  le  corps  feroit  auifi 
fini.  Si  chacune  eftoit  infinie,  elles  ne  feroient  pas 
parties.  Et  partant  il  n'eft  paspoflible  en  aucune  fa* 


12  8  jt<*  Cwiopte 

çon  d'eftablîr  vn  corps  infiny  en  ia  nature.  Et  après 
tou^celamefmerefifttà  la  puiflkncc  diuine  :  d'au- 
tant que  fî  Dieu  auoit  crée  vn  coips  infiny  ,il  î^en 
pourroit  plus  créer  vn  autre ,  autrt  ment  Ton  borne- 
ront l'autre  :  &  par  ainfi  ny  i'vn  ny  /autre  ne  feroit 
infiny  :  de  forte  que  penfant  raanîfcfter  la  toute- 
puifïance  de  Dieu, en  luy  attribuant  la  vertu  de 
créer  vn  corps  infiniment  grand  ,   on  ladeftruiroit. 

Huit,  4,  Voyez  fur  ce  fuject  ce  que  l'en  ay  difcouruenma 

chlu     Piiyfique. 
'  *  La  matière  première  neft-  elle  pas  infinie  en  maffe  &  en 

quantité,  puis  quelle  eft  im'ffn*ifahlei&'  ne  diminue  iamaisi 
ores  que  tous  les  iours  il  en  foi  t  employé  au  baftiment  des 
corps  naturels  ?  Voyez  cy-  après  Matière ,  &  encore  ce 
que  l'en  ay  eferit  plus  amplement  au  liure  1.  &  4.  de 
maPh)iïque. 

I    O    Y    E, 

T.Liu.l.  (~**  Uniment  fe  peut-il faire  que  certaines perfonnes  meu* 
a.  deçà.  \^J  >ent  deioye  :  comme  ces  femmes  Romaines,  defquelles 
3,  f^d.  /V/e  croyant  ^comme  Von  luy  auoit  faict  entendre  ,  que  fort 
Max,  c.  fîlffofi  mYt  %  \d  braille  du  Lac  Trafymene  où  les  Romains 
VUni    '  am^efit  efté  dzjfaitls  par  ^inibal ,  fe  lamentoit  dans  f* 
S^Mb.j.  mùÇon/j?  le  voyant  entrer  fain  &  gai Ua>d  mourut  foudain 
d'aife.  Et  ('autre  eft ant for fie  à  la  porte  de  la  yillepour  s' en- 
quérir de  f  on  fi!  s  awc  ceux  qui  aniuoient  de  la  deffaiOe  de 
Cannes ,  y  l'ayant  4ppercet4  entre  les  autres  mourut  fur  k 
champ  de  fouà ]une  ioyptV 'ourec  que  tout  ainil  que  l'hui- 
le eftant  verfee  auec  modération  dans  vne  larope,ei- 
le  entretient  &  conferuc  la  flamme,  &  v  eftant  excef- 
fiuement,  Ôc  tout  à  «•oupinfufe  l'tfteint  &  l'e  (touffe. 
PemefmcUioyemodaeerefiotiitksefpritsvitxux; 


'tfatwetlcl  I2p 

Biais  vne  du  tout  exceflîue ,  extrême  &  foudaine  les 
eftourTe.  Ou  bien  cela  arriue  ainfi,parce  que  comme 
lachaleur  naturelle  s'enfuit  auec  le  fangaux  parties 
intérieures  du  corps  par  vne  exceflîue  frayeur:  de 
mefme  par  vne  exceflîue  ioye  elle  abandonne  les  par- 
ties intérieures  Ôc  plus  nobles,pour  foudain  s'efcou- 
ler  aux  extérieures,  dont  s'enfuit  quelquefois  la  dif- 
folucion  de  Famé  d'auec  le  corps. 

I  V  M  E  A  V  X, 

xOurquoy  efl-ce  quelesiumeaux  nais  des  beftes  9  peu- 
^.uentviure  9  &  ceux  des  hommes  point ,  ou  bien  rare- 
ment que  l'vn  ou  l'autre?  Pourceque  la  nature  de  l'hom- 
me eft  d'engendrer  ordinairement  vn  feul ,  Ôc  plu-* 
iîeurs  efpeces  des  belles  engendrent  communément 
plufieurspetits.  Et  par  ainfi  ce  qui  eft  efloigné  de  la 
nature  ne  peut  gueres  longuement  viure.  Aufli  com- 
me fi  la  nature  tendant  à  fa  fin  ordinaire,n'en  vouloic 
parfaire  que  i'vn,onne  void  gueres  que  tous  deux 
viuent. 


I    E    V   N    E   R. 

POurquoy  ejl-ce  que  ceux  qui  ont  longuement  ieunéont 
pluflçftfoifquefaimïVomce  que  lachaleur  naturel- 
le ne  trouuant  point  contre  quoy  agir ,  &  à  quoy  fe 
prendre,s'attache  à  l'humidité  &  la  côfume.  Defîci- 
chant  donc  par  ce  moyen  le  corpsja  foif,qui  eft  l'ap- 
pétit de  l'humide  &  du  froid  nous  faific  pïuftoft  que 
la  faim, qui  eft  l'appétit  du  fec  &  du  chaud. 

D 'ou  vient  cela  que  la  faimfe  pdjfe  en  beuuam ,  dr  Ufiif 
s'augmente  en  tnangeantïV oy  ez  cy  après  Tïlanger» 

D'où  vient  que  nous  fommes  plm  pefans  à  ieun  qu'après 
iereptsfC'cft  que  par  le  moyen  de  la  viande  les  efprics 
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animaux  qui  eftoient  comme  afloupîsfe  refueillent 
&  reiiouy  lient  ,  &  ce  faiiant  fouileuent  le  corps. 
Toutesfois  cecy  fe  doit  entendre  il  on  mange  fobre- 
ment,  &  autant  qu'il  en  faut  pour  la  réfection  des  ef- 
prits  &  des  forces3non  pour  les  accabler.  Car  qui  fe 
gorgeroitde  viande  feuouueroit  après  le  repas  en- 
core plus  lourd  &  pefant  qu'à  leun. 

Vourquoy  eft-  ce  que  nous  fommes  plus  prompts  à  la  colère 
eftans  à  ieun  qu'âpres  le  repas .?  C'eft  à  caufe  qu'après  le 
repas  les  efprits  font  occupez  à  la  côcoct  jô  &  dige- 
ftion  de  la  viande  fraifehement  mangée  :■&  lors  que 
nous  fommes  à  ieun  ils s'efkucnt  aifement ,  ils  s'en- 
flent &  bouillonnent.  loinct  que  h  nourriture  de  la 
viande  reparant  la  perte  &Fefïluxion  continuelle  de 
la  fubftancedenoftre  corps,  nous  fommes  plus  gais 
Ôc  ioyeux  après  la  réfection  &  repas. 

Taurquoy  eft- ce  que  les  malades  ^quoy  qu  ils  foi  ent  foi  blés  9 
€>'  par  conséquent  ayent  plus  de  bvjcin  de  refeïiion  CT  '/(pa- 
rât ion  d'efyrits  O*  de  fubfiance,  peuvent  néant  moin  s  ieufner 
plus  long  temps  que  ceux  quife  portent  bien}  Pource  que  la 
chaleur  naturelle  n'agit  pasvigoureufementen  eux, 
comme  ceux  qui  font  en  bonne  fanté. 

Vourquoy  efl-ce  que  ceux  qui  font  à  ieun  accomplirent 
plus  vifle  Vacie  yenerien  que  ceux  qui  font  faouls  ï  Pource 
que  ceux  qui  font  à  ieun  ont  les  conduits  plus  ou- 
uerts,  ôc  que  d'ai Heurs  ayant  paracheué  leur  conço- 
it ion  &  digeftion  la  chaleur  naturelle  en  eft  plus  li- 
bre,^: la  matière  de  tel  e(bat  feparée  de  celle  qui  ferc 
à  la  réfection  des  membres ,  eft  distribuée  aux  vafes 
fpermatiques. 

I    V    R    E    R. . 

POurquoy  eft- ce  que  les  infirmes  blasphémateurs ,  &  qui 
m  ent  a  tous  propos  font  ordinairement  menteurs  &'f#z 
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mes  tdiit  enfemble*  Les  menteurs  (dît  très- bien  le  Phi- 
lofophe  )  portent  toufiours  la  peine  de  leur  vice  aueC 
eux,  en  ce  qu'ores  qu'ils  dient  vray  on  ne  les  véutpas 
croire  ,  leurs  paroles  eftant  toufiours  fufpetlesde 
menfonge.  Eux  donc  voyant  qu'on  ne  veut  pas  ad- 
ioufter  foy  à  leur  lîmple  parole,  pour  fottifier  leur 
dire,  ont  recours  aux  fermensôY  iuremens  :  &  par 
ainfl  le  plus  fouuentfe  pariurent,  le  menfonge  leur 
citant  comme  vn  degré  pour  palTer  au  panure ,  ainfi  . 
que  Ciceron  remonftioit  fagement  en  vne  iîenne  *  J-J*. 
orai  Ton. 


L    A    I    C    T; 

COmment  efl-ce  que  le  Util  eflfibLnc,  yen  qu'ileflfait 
de  f an*  lequel  efl  rouge}  Poux  ce  qu'il  eft  fort  cuit  ÔC 
recuit,&  d'ailleurs  erpuré  des  patties  les  plus  grofîïe- 
res.Ce  qui  fe  fait  dans  ks  vafes  fpongieux  des  femel- 
les:cehement  que  cefte  matière  ainfi  efpurée  &  fub- 
tilifee  fe  rend  comme  de  f  tfeume  &  dénient  blan- 
che. En  cefte  forte  le  vin  apresla  çuifon  &  digeftion 
deuient  blanc, comme  il  eft  vifibleen  Pvrinèdeceux 
qui  fe  portent  bien  Et  les  viandes  eftans  bien  cuites 
deuiennent  blanches  au  dedans:  car  pour  Pexterieur 
l'aduftion  du  feu  leur  eaufe  vne  autre  couleur  :  ce 
que  ne  fait  pas  la  chaleur  naturelle,laqueile  efchaurTe 
&  cuit  fans  brufler. 

Vourquoy  eft~ce  que  le  laid  des  femmes  qtiife  méfient  fou- 
tient  (y  indiferettemevt  duec  les  hommes  eft  mâuuais  aux 
/jf/ïVjewpwjîPouicequepar  FacCoupiemcnt vénérien 
le  meilleur  &  plus  fubth  d^  Paliments'en  va  à  la  ma- 
trice &  aux  patties  génitales  :  &  Ce  qui  eft  de  plu;- 
corrompu  demeure  pour  la  nourriture  des  enfans, 
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Vourquoy  efl~ce  que  le  y  in  après  le  lai  cl  efl  tres+domma» 
geable  à  lofante*  A  caufe  que  le  v  in  fait  cailler  &  pren- 
dre le  lai&  dans  Teftomach  comme  du  fromage  :  de 
forte  qu'il  eft  après  cela  très- mal  aifé  à  cuire  &  digé- 
rer^ le  plus  fouuent  fe  corrompt  là  dedans  au  grand 
preiudice  de  la  ianté. 

L  A  I  C  T  V  E. 

POuyquoy  eft-ce  que  les  anciens  mangecient  des  laicluk's 
à  la  fin  du  repas  ?  Ils  en  vfoient  ainfi  ordinaire- 
ment après  le  foupper,lors  qu'ils  auoient  fort  beu  & 
mangé  en  quelque  bâquet,afin  que  la  laidtuë  qui  eft 
fort  froide  leur  prouoquaft  le  fommeil ,  &  d'ailleurs 
refiftant  à  la  chaleur  exceffiue  du  vin  leur  feruift 
comme  d'antidote  contre  l'yurongnerie. 

'Pourquoy  efi-ce  que  maintenant  on  en  mange  plus  volon- 
tiers a  Ventrée  de  table  ?  A  ucuns  le  font  pour  aiguifer 
l'appétit,  mefmement  quand  les  laidtucs  font  appre- 
itéesenfaladeauec  de  l'huile  &  du  vinaigre.  Car  à 
celaferc  auflï  beaucoup  le  vinaigre,  à  caufe  defon 
acrimonie:  &  l'huile  y  eft  adiouftce  pour  raodererla 
-crudité  de  l'vn  &  l'acrimonie  de  l'autre.  D'autres  en 
vfent  ainfi  pour  vne  meilleure  confïderation  :  c'eft 
afin  que  la  fubftance  de  la  laidtuë  eftant  portée  auant 
toute  autre  viande  aux  veines,  elle  puifle  rafraifchir 
le  fang ,  &  attrcmper  la  trop  grande  chaleur  du 
foye. 

*Pourquoy  eft-ce  que  les  "Poètes  feignent  que  Venw  en- 
feuelit  le  bel  lAdonts  fous  la  laiclu'e  l  Pour  monftrer  la 
froideur  extrême  de  cefte  herbe  >  laquelle  tfteinc 
l'appétit  luxurieux. 

Lancer,  voyez  W£««w»wr. 


Naturelle!  j^ 
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T^Ourquoy  eft-ce  qu'on  dit  communément  que  U  langue 
Â  efiU  meilleure ,  &  U  pire  pièce  du  corps  humain  t  Ce- 
la le  doit  rapporter  aux  mœurs.    Car  k  langue  tru- 
chement de  la  raifon  &  de  la  volonté,  eft  la  meilleu- 
re pièce  du  corps  humain ,  en  tant  qu'elle  eft  appli. 
quee  à  louanger  Dieu,  &  aux  difcours  des  chofes 
bonnes  &  honneftes  :  &  la  pire  auffi  lors  qu'elle  eft 
employée  à  la  mefdifance ,  &  à  propos  indécents  & 
oeshonneftes. 

Pourquoy  eft-ce  que  U  langue  change  fort  aifément  de 
couleur  i p  qtfcUc  eft  ^^  ^  ^J 

nl„ff?  uP  e^Iaï?DdIeà  ceftecaufe  eft  d'autant 
plus  fufceptibledel'impreffionde  toutes  couleurs 
mei meroent  par  la  potion  ou  boifTbn  qui  la  teint  & 
la  peint  diuerferaencloina  qu'eftant  aufïï  fort  fpon- 
gieufe,elle  s'imbibe  d'autant  plus  facilement  de  cou- 
re forte  de  liqueurs. 

Pourquoy  eft-ce  que  ceux  qui  ont  la  langue  graffe  &  Us 
bègues  ne  peuuent  parler  bas  &  doucement  comme  ceux  qui 
ont  la  langue  expedite?  Voyez  cy -  deuant  Bègue. 


LARMES. 


P  Ourquoy  eft-ce  que  les  petits  enfans  &  les  femmes  iet- 
X  tent  plus  grande  abondance  de  larmes  que  les  hommes 
daage  parfait!  ?  Pource  que  les  petits  enfans  &  les 
femmes  font  plus  humides ,  Ôc  ont  ks  pores  &  fub- 
til  s  conduits  par  ou  s'efcoulent  les  larmes,  pluslafc 
enes  &  ouuerts. 
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Cmment  fe  peM'il  faire  que  tant  par  vns  grande  doHA 
%eur,  trifleffc,  Cf  an«oi\}e ,  que  par  vnt  grande  ioye ,  fUiJtrn 
C?  contentement ,no us  tenions  des  larmes}  D'autant  que  la 
douleur  &  Pangoilîe  ferransles  potes  par  oîifluê'  cec 
humeur ,  enefpraint  ces  gouttes  que  nous  appelions 
larmes,  comne  quiefpraindtoicvne  efponge  imbi- 
bée de  quelque  liqueur  :  &  la  ioye  au  contraire  les 
relafchant  fait  ouucrture  à  la  mcfme  humeur  pour 

s^fcouler. 

D *  où  vient  que  les  larmes  des  fanglier  s  font  chaudes,  & 
celles  des  cerfs  froides  ?  C'eft  que  le  fanglier  eft  coura- 
geux ,  d'vne  nature  chaude  &  boiiillante  ,  &  à  celle 
caufe  Ton  fang  eft  noïr,chaud&bou<liât:lequel  mon- 
tant en  haut ,  lors  qu'il  eft  en  fa  fureur ,  fes  larmes  en 
fontefchauffées:&  ie  cerf  au  contraire  eftant  timide, 
lafche  &  fuyard.fa  crainte  &  frayeur  le  refroidit  da- 
uan.tage,fon  fang  fe  retirant  à  Pinterieur :de  forte  que 
fes  larmes  en  deuicnnent  d'autant  plus  froides. 

Tourqaoy  eft-ceque  les  larmes  qui  procèdent  de  faf chérie 
&  trifle  jfe  font  chaudes  O-falees,  &  celles  qui  procèdent  de 
quelque  maladie  des  yeux  font  froides  &  point  faleesï 
Voyez  cy  après Teux. 

V      ~~L    AVER. 

D'au  -vient  que  ceux  qui  lauent  en  hyuer kurs mains 
d 'eau  tiède  fentent  bien  tofl  après  plus  de  froid  que  ceux 
qui  les  lauent  d'eau  froide  ?  C'cft  à  caufe  que  Peau  tiède 
fait  ouurir  les  porcs,  &  par  ce  moyen  donne  entrée 
au  froid  :  &  Peau  froide  au  contraire  relTcrrantles 
pores  (  car  le  froid  eft  reftnngent)  cmpefchc  le  froid 
d'y  pénétrer  Ci  aifément.  le  ne  confeille  pas  pourtant 
de  lauer  au  raarin  les  mains auec  de  l'eau  froide  fans  y 
tDk  fia  vn  peu  de  vin,parce  qu'elle  refroidit  les  nett> 
&  taitutmbler. 
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LAVRIER. 

*Ourquoy  eft-ce  que  le  Laurier  n'efl  que  très-rarement 
^touché  dttfoudreîllcn  peut  bien  eftre  fouuét  tou- 
ché: mais  le  coup  ne  paroift  pas,  à  caufe  qu'il  ne  laif- 
fe  gueres  de  marque  qu'es  corps  les  plus  durs  qui  luy 
font  reiîftance ,  &  palîe  à  trauers  les  fouples  fans  les 
ofFenfer  :  car  le  foudre  eft  compofé  d'?n  efprit  ou 
exhalaifon  tres-fubtile.  Or  le  laurier  eft  fort  iouple, 
aérien, &  comme  fpongieux,  qui  eft  caufe  que  ne  re- 
nflant point  au  foudre  ,  il  n'en  eft  pas  ofFenfé  :  ny 
plus  ny  moins  qu'on  void  par  expérience  que  le  fou- 
dre brife  les  os  dans  le  corps  fans  que  la  chair  paroif- 
fe  à  l'extérieur  aucunement  orTenfee:&  produit  plu~ 
fieurs  autres  eftranges  cfFc&sque  i'ay  déduits  en  ma 
Phyfique. 

Tourquoy  eft-ce  que  lesfueilles  de  laurier  craquetant  dans 
le  feu  ?  C'eft  pour  la  raifon  fufdite  qu'il  tient  fort  de 
l'airjequel  eft  extrêmement  humide,  &  preflé  par  le 
feu  craqueté  en  fortant ,  parce  qu'il  fe  donne  voye  à 
force  &  outrance  :  comme  fait  l'humidité  delà  cha- 
ftaigne  lorsqu'elle  eft  mife  fous  la  braife  fans  cftre 
entamée.  Ce  que  Cardan  auec  toute  la  fubttlité  ef- 
mouiTée  n'a  point  entendu  :  difantquelc  laurier  cra- 
queté ainfi  dans  le  feu ,  à  caufe  qu'il  contient  en  foy 
du  pourry  6V  du  fec:  raifon  du  tout  fotee  &  imperti- 
nente. Car  l'expérience  nous  monftrc  au  concrairc 
queleschofes  verdes  &  humides  craquetent  au  feu, 
les  feiches  nullement  ou  bien  peu.    Au(Ti  en  cft-il  Seaik. 
fifïîé  par  Iules  de  l'Efcale. 


ex  erc. 
1S0. 
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'Ou  vient  qu'en  fouftenant  vne  longue  perche  elle 
fflcfchit&fe  courbe  -.ce  que  ne  fait  pas  vne  petite  verve 
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fort  courte ,  qtioyquellefoit  beaucoup  plutfrefle  ,  non  pas 
me/mes  vnfeftuïC'efï  que  le  bouc  duquel  elle  fe  cour- 
be eft  efloigné  de  fon  fouftien  &  appuy,  que  les  Phi- 
lofqphes  appellent  lecentre  :  &lors  que  le  poids  eft 
ainfi  efloignc  de  fon  fouftien ,  il  faut  de  neceflité(s*il 
n'eft  extrêmement  fort  &  efpez  )  qu'il  flechifle  &  fe 
courbe.  Le  mefme  eft  de  tous  les  deux  bouts ,  fi  tous 
deux  fontefloignez  de  leur  centre  :  comme  on  peut 
voir  par  expérience  en  vne  pique  lots  qu'on  la  por- 
te ou  fouftient  au  milieu  du  bois.  Pour  la  mefme  rai- 
fon,  fi  les  deux  bouts  font  appuyez,  &  non  le  miiieu, 
ce  fera  le  milieu  qui  feul  ployera  comme  fait  vne 
groiîe  poutre ,  Ci  elle  a  long  traicjt.  Voyez  cy-  après 
'Poids:  &  fur  ce  fuieéfc  Ariftote  en  fes  queftions  Me- 
çhaniques. 

LIEVRE. 

COmment  eft-ce  que  le  Lieure  peut  dormir  les  yeux  ou» 
«emfCeft  qu'il  n'a  pas  les  paupières  allez  gran- 
des &  amples  pour  couurir  les  yeux.  Ce  qu'on  die 
luy  eftre  commun  aueeplufieurs  autres  animaux,  & 
mefmesauec  le  Lyon. 

L    Y    O    N. 

POnvqnoy  eft-ce  que  le  Lyon  baitfi  eftrangement  lejingeï 
C'cft  d'autant  que  le  Lyon  eft  du  tout  généreux^ 
franc  ,  &  courageux  ,  &  fans  aucune  rufe  :  &  le  lin- 
ge au  contraire,  eft  vne  befte  pleine  de  rufes:  laquel- 
le antipathie  eft  caufeque  le  Lyon  le  hait  extrême- 
ment.Aucunsticnnent  quelachair  du  finge  eft  com- 
me medecinale  au  Lyon  :  ce  que  le  Lyon  recognoif- 
fantpar  quelque  inftinâ  naturel  (comme  piufieurs 
autres  beftes  recognoiiTent naturellement  des  reroe- 
des  à  leurs  maladies)  il  fe  rue  volontiers  furie  finge 
pour  le  deuorer. 


c 
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Comment  eft-ce  que  le  Lyon  eft  fi  courageux  ]  ayant  le 
cœur  fort  petit  ?  Voyez  Cœur* 

D'ù  -vient  que  le  Lyon  craint  le  Coq ,  <?  s'enfuit  Voyant 
chanter  ?  Voyez  cy-deuantûxj. 

L    O    V   P.  ~~         " 

Omment  eft- ce  que  le  Loup  peut  enrouer  les  perfonnes, 
lefquelles  il  apperçoit  le  premier  l  l'ay  fouuent  ex* 
perimenté  que  cela  eft  faux  :  quoy  qu'aucuns  tien- 
nent que  cela  fe  faid;,nonpas  pour  eftre  apperceu 
du  loup ,  ou  l'apperceuoir  le  premier  ainn*  que  dicl: 
lePoëte  :  ains  àcaufequele  Loup  ayant  l'haleine  ~.    •; 
forte  Semble  charmer  noftre  voix  en  corrompant  Lupi 
l'air  voifin  que  nous  humons,  eftans  pioches  de  luy.  Mœrim 
Mais  ie  croy  que  cela  n'arriue  qu'aux  perlonncs  for  v"f*r* 
blés  de  craintiues  ,  furpiifes  d'effroy  &  d'eftonne-  trior€U 
ment ,  qui  fait  que  la  chaleur  naturelle  fe  retire  à 
l'intérieur ,  &  près  du  coeur  :  de  forte  que  les  autres 
parties  en  demeurant  defpourueucs  en  font  refroi- 
dies: Se  le  froid  eft  caufe  de  l'enrouement  &  begay  e- 
ment,  comme  nous efprouuons  pendant  l'extrême 
rigueur  de  l'hyuer. 

D'où  vient  que  les  montons  qui  ont  efiê  mordus  dit  Loup 
ont  la  chair  plus  tendre  <&  la  Urne  plus  fuhietteà  en*cn~ 
dm  des  poux  &  délayer  mine}  C'eft  que  l'haleine  du 
Loup  eft  fort  chaude ,  &  atténuant  la  chair  par  fa 
chaleur,  la  rend  plus  tendre  :  &  par  rnefrne  moyen 
l'haleine  fe  relient  de  l'altération  de  la  chair,  laquelle 
eft  plus  fubje&e  à  putréfaction,  &  à  engendrer  de  la 
vermine.  C'eft  la  refolution  de  Plutarque.  Tlutar. 

four  quoy  eft-ce  qu'on  dit  communément  que  le  Loup  ne  fy™^' 
yeidoncquesfonperenyfc?ijïls  ?  C'eft  d'autant  que  te  l^dSt 
Loup  après  s'eftre  accouplé  auecia  femelle,  relient 
Je  bouquin  ,  &  eft  beaucoup  plus  puant  que  de- 
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uant ,  fa  puanteur  s'augmente  par  Pefmotion  des  hu- 
meur s  qui  fefait  en Paccoupk:ment  charnel  :  ckquoy 
les  autres  Loups  s'irritent  fi  fort  qu'ils  defehirent  & 
tuent  ecluy  ià:  lequel  ne  verra  donc  point  lcslouue- 
teaux  qui  feront  engendrez  de  luy:  ny  eux  non  plus 
ne  verront  point  ceux  qu'ils  engendreront  à  Pad- 
uenir,&  ainfi  desautees  toujours  en  fuite  :  de  forte 
qu'il  eft  bien  dirque  le  Loup  ne  void  iamais  fon 
père  ny  Ces  petits.  La  commune  opinion  des  veneurs 
eft  que  la  Louue  n'endure  le  maile  qu'vne  fois  en  fa 
^ie:  qui  efl  caufe  que  plusieurs  loups  font  toufiours 
après  vne  feule  Louue ,  lors  qu'elle  eft  en  folie ,  &  la 
pour chafTant  s' entrebattent :&  fi  pendant  le  combac 
quelqu'vnd'entr'eux  s'accouple  auec  elle  ,  tous  les 
autres  luy  courent  fus,le  defehirent  8c  le  tuent  fur  la 
place. 


p 
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Ourquoy  eft-eeque  les  louches  regardent  deprez  &  les 
vieillards  de  /o/W  Voyez  Veu'é. 


LVMIERE    ET    LVEVR. 

LJl  lumière 'ejl- ce  vne  ebofe  corporelle?  Nullement, 
ains  vn accident  ,toutesfois  celefte,  excellente: 
admirable,par  le  moyen  duquel  nousvoyons  les  cou- 
leurs de  tous  les  corps  vifibles  du  monde  ,  &  nous 
eftant  foufîraite  nous  demeurons  en  tenebrcs&  hor- 
reur. Or  qu'elle  n'eft  pas  corporelle  il  appert  de  ce 
qu'en  vn  inftant  elle  s'efpand  &  s'eftend  partout 
Pvniuers ,  fi  elle  n'eft  erapefehee  par  des  corps  opa- 
ques, duquel  empefebement  vient  Pombre  ,  &  les 
chofes  corporelles  ne  peuuent  paseftre  ainfi  eften- 
duës  Se  dirTufes  en  vn  moment  :  parce  qu'il  faudroiç 
que  cela  fe  fift  par  pénétration  de  dimenfions,  la- 
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quelle  la  nature  abhotre,  ùc  nelafonfTre  pas:  ou  par 
çdlicm  desauties  corps  qui  ne  peut  eihe  non  plus 
niomeotanee,&  li  foudame. 

Pourquoy  ejt-ce  que  U  lumiae  qui  ejl  plus  fubtile  y<& fou- 
daine  ne  peur  poivrant  pénétrer  les  cor  pi  B pique s  ,  comme 
faitvn  grand bruit  ou  fon  efclaran'ïAuRote  dit  que  c'efl 
à  caufe  que  la  lumière  s'infînuc  toujours  en  droicte  An^* 

,.  .    .  i  probl. 

ligne,  &  le  bvmt  entre  Je  toutes  parts.  4 <>./«#. 

lûaù  quoy  ?  te  put*  ejlre  en  ([trique  heu  fi  bien  clos  &fer-  II# 
wê^que  l'air  qui  porte  le  fou  <y  le  bruit ,  n'y  fourra  non  fins 
entrer  que  la  lumière,  &  toutefois  >'oray  vn grand  bruit  au 
dehors^T fi nereceuray  aucune  clartés  le  voudrois  donc 
dire  pour  vne  plus  claire,  ample  &  générale  relolu- 
tion   que  la   iumiere  ne  s'eftend  point  par    Fira- 
pulîïon  &  agitation  de  Fair,comrne  le  hiuit&  le  fon: 
ainsde  (o\,  $  ce  par  tout  où  elle  ne  rencontre  point 
cTempefchtrptnt    par    i'muruention   de    quelque 
coi  psefpais&  opaque:  mais  le  bruit  eft  po*  te  de  tous 
cotiez  par  lagitation  de  l'air,  lequel  venant  abattre 
tous  les  corps  qu'il  rencontre  :  l'autre  au*  enclos  eu 
iceux  pat  quelque  fvmpathic  naturelle  reçoit  l'im- 
prefïïon  du  mefme  bruit, ou  (on  qui  fe  fait  au  dehors, 
rnefmement,sM  eft aiTe2  véhément,  &  efclatant  à 
proportion  de  Pobftacle. 

Pou*  quoy  rfr-ce  qn'vne  lumière  trop  efclat.tnte  CT  bril» 
lante offmfe la veuè ?V oy cz  cy-apresKe/V  &  veu'ë. 

Quelle  différence  y  a  il  entre  lueurG'  lumière  1  h  la  v  er  ité 
les  Grecs  appellent  tous 'es  deux  d'vn  nom  commun 
fbos  :  mais  les  Latins  ont  diitingué  ces  deux  mots/«.v 
&  lumen  Ja  lueur  &  la  lumière :difant  que  la  lueur, c'eft 
cefte  be;îe  qualité  toute  celefte  y  de  laquelle  certains 
corps  font  dénommez  luifans  ,  lumineux  ,  dia- 
phanes, tranfparents:  &  lalumiere  eft  l'e(clar , i'ji- 
îufteation  &  clarté  procédante  de  la  lueur  de  ces 
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corps- là:  de  manière  que4a lueur  feroit  comme  la 
caufe  formclle,&  lalumiere  fon  erTcdt.Voyez  fur  ce 
fujedtmaPhyfiqueauliu.  S.chap.  15. 

POurquoy  eft'  ce  que  les  Médecins^  laboureur  s  jnarinier  s 
&  autres  obferuent  fi  eflroi Bernent  en  l'exercice  de  leurs 
arts  la  conflit  ut  ion  de  la  Lune?V 'ource  qu'elle  a  vne  par- 
ticulière vertu  &  predomination  fur  les  chofes  d'icy 
bas ,  &  ce  d'autant  plus  qu'elle  eft  plus  proche  de 
nous  que  nul  des  autres  aftres ,  &  qu'ayant  à  faire  vn 
moindre  contour  &  circuit,elle  change  plus  fouuenc 
de  constitution  :  &  ce  fréquent  changement  doit 
eftre  plus  exactement  confideré  &  obfetué,  mefme- 
ment  par  ces  gens- là  qui  en  efprouueut  tous  les  iours 
leseuenemens. 

Tourquoy  eft-ce  que  la  viande  fe  corrompt  plufioflàU 
clarté  de  la  Lune  que  du  Soleil  t  D'autant  quelaLunea 
fa  chaleur  foible ,  &  hume&e  plus  qu  elle  ne  deiTei- 
che:&  le  Soleil  au  contraire defleichebeaucoup.Or 
l'humidité  excefïïue  eftant  caufe  de  la  çorruption,ce 
ft'eft  pasmerueille  Ci  la  Lune  qui  eftend  &  dilate 
rhumidité,&  mefmes  l'augméte,  aide  à  la  corruptiô. 

fourquoy  eft-ce  que  le  bois  coupé  à  la  pleine  Lune  efl  plus 
fubieci  a  -vermoulure  &  fe  pourrit  pluftoft  que  s'il  eft  coupé 
en  autre  temps  ?  D'autant  que  lors  la  Lune  eftant  en  fa 
plus  forte  vigueur  dilate  d'autant  plus  l'humeur  des 
corps  tant  fenfibles  qu'infenfibles  :  ce  qui  les  rend 
plus  fubicêts  à  putréfaction. 

D'où  vient  que  ceux  qui  s'endorment  aux  rais  de  la  Lune 
yen  an  s  à  s'eftteiller  fe  tr  ornent  tous  affoupis ,  engourdis  & 
comme  troublez  de  leur  entendement  ?  D'autant  que,côme 
ie  viens  de  dite,la  Lune  dilate  les  humeurs  du  corps, 
Ôc  par  ainfi  nous  relafche ,  allaoguit  ôc  affoupit^ 
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û'oùvienneflt  les  taches  qui  paroi  ffent  au  rond  de  la  Lune 

reprefentantyneface  humaine  ?  Voyez  cy-apres  Tache. 

Voyez  auffi  cy-deuant  Ciel  &  Eftoille  fur  le  fuje&  de 

la  Lune. 
LVXVRE.  Voyez  Venus  &  chofes  Vénériennes, 

MALADE    ET    MALADIE. 

D'Où  vient  qu'on  eft  plus  fouuent  malade  en  efté ,  & 
que  les  malades  meurent  plus  fouuent  en  hyuer  ?  C'eft 
qu'en  efté  il  y  a  plus  de  caufes  de  maladie  qu'en  hy- 
uer :d'autant  que  la  chaleur  naturelle  eft  efpanduë  ôc 
dirTufepar  tout  le  corps,  à  raifon  dequoy  l'intérieur 
en  eftant  moins  efchaufîé  ,reftomach  eft  remply  de 
cruditez ,  &  humeurs  indigeftes  :  à  quoy  ayde  auflî 
beaucoup  lagrande  quantité  &  dîaerfité  des  fruidts 
qu'onaaccouftumé  de  manger.  Ioin6t  que  les  pores 
eftant  ouuerts ,  &  le  cuir  relafché  par  cefte  difFafion 
delà  chaleur  naturelle,  on  eft  fujeft  à  fe  refroidir 
ordinairement  :  dont  s'enfuiuent  plufîeurs  maladies. 
Au  contraire,  en  hyuer  la  chaleur  naturelle  eftant 
refîerrée  dans  l'intérieur  par  l'antiperiftafe ,  nous  di- 
gérons plus  aisément  les  viandes.  Et  partant  fi  nous 
fommes malades,  il  y  faut  quelque  plus  grande  ÔC 
violente  caufe. 

D'où  vient  que  le  printemps  &  l'automne,  qui  font  des 
faifons  tempérées , nous  ap portent  neantmoir, s  plus  de  mala- 
dies cjuel'hyuer  ny  l'efte? C'eft  d'autant  que  fortant  d'v- 
nefaifon  intemperée  &  fafchcufe  pour  entrer  envne 
tempérée  ôc  agréable ,  les  rrmuuaifes  humeurs  ramaf- 
fees  pendant  la  faifon  intemperée  venant  à  s'efmou- 
uoir  par  ce  changement  arfc  dtent  aufli  le  corps,  ôc  le 
rendent  malade.  Et  partante  printêps  &  l'automne 
font  deux  faifons  mal  faines,pluftoft  par  accidenr,& 
€n  confequence  de  l'hy ucr  &  de  l'efté  que  de  foy. 
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Mais  pouvquoy  encore  l'automne  ejj  il  plus  malfatnquè 
le  printemps  ?  Pourcv.  que  foitant  de  l'hyuer  6c  du 
froid,  nous  entrons  au  pnrceri}ps,c\  au  chaud,  qui  eft 
amy  denatute:&  aucontrairelortansdc- i'efte,cVdui 
chaud,nous  encrons  eu  rautornnc,&  au  froid  qui  eft 
erinemy  dénature. 

Pourqttoy  eji-ce  que  les  mal  a  Mes fe  pmuent  bien  fottuent 
communiquer  en  iriferfant  ceux  qui  approchent  des  malades 9 
& lafanté  ne  Je  pLUt  ainfi  iamau  communiquer  ?  Pource 
[Ariftot,  queiafant   (d't  très- bien  :ePhilofophe)  eft  comme 
y*    *•  le  repos,  &  lamiladie  vn  mouuement  ou  efmotion, 
'*  '**    quieftaucunesrois  commu  ni  cable  feion  la  difpofi- 
tion  du  fujedt.  Se  qualité  de  maladie.  Car  toutes  ma- 
ladies ne  fe  communiquent  pas,ains  feulement  celles 
qu'on  appelle  de  là  contagieufes  :  qui  procèdent  de 
qae;quL  corruption  des  ef  pries ,  ou  qui  corrompent: 
lescfprits:  .efquels  venant  à  s'exhaler  au  dehors,  ôc 
infi  étant  l'air  prochain  communiquent   ainfi  leur 
corruption. 

Vourquoy  ef}-  ce  quaux  maladies  extrêmes  %on  appliqua 
bien  j ornent  d(  •  >  ce >  dis  extrêmes  ?  Voyez  cy-deuanc 
Extrémité, 

Comment  fc  peut-il  faire  qu'vnr  maladie  fe  guariffe  quel» 
que  fois  par  quelque  e)\dt\crz'?\ny<.z  cy-  deuârf  xcez. 
Vourquoy  ejt-c&nue  les  malades  ejîans  foibles  CJ  débiles 
peuuent  neantmoins  7         ■  plus  long  temps  que  ceux  qui 
font  bien j ai'  :{{.\{\  d'i  utant   <ue  les  malades  font  or- 
dinairem  nrrem   lis  de  mauuaifes  humeurs,lefqueU 
lesemp' >chent  que  i'a   p<  tic  ne  foit  excité  ,  la  cha- 
leur naturelle  cR.,t  occupée  a  les  confumer,  ce  qui 
Wpp9c.  n'arriuepasàceux  qui  <onr  bien  fains,  efquels  la 
lib.z ^    chaleur  narure.le agit  virement  &  ians  deftourbier 
^  </      quelconque  N    plus  ny  moins  que  le  Prince  lequel 
2I[       cftempcfchc  à  dompter  les  fubiec^sicbelks^ne  peut 
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vaquer  à  la  conquefte  des  étrangers. 

Tourquoy  eft-ce  que  félon  la  dothinë  des  Médecins ,  il 
n'eflpas  bon  que  les  malades  mangent  beaucoup  ?  D'autant 
que  ne  pouuant  guetes  bien  digérer  ,  à  caufe  que  la 
chaleur  naturelle  eft  en  eux  affoibiie  &  empefehee 
par  Içsmauuaifes  humeurs  ,  la  nourriture  fuperflue 
mellee  auec  leurs  mauuaifes  humeurs ,  fe  corrompe 
aisément  :  &  de  là  les  maladies  fe  rengregent  ,  &  fe 
prolongent3non  fans  le  péril  du  fuieft. 

Pourquoy  eft-ce  que  les  malades  ont  des  fondes  plus  con- 
fus O*  defreigkz.  que  les  perfonne  s  faines  ?  D'autant  que 
leurs mauuaifes&  corrompues  humeurs  excit-nt  des 
vapeurs  &  fumées  corrompues  au  cerueau,  lefquel- 
les  fe  méfiant  auec  lesefprîts  animaux  porteurs  6V  re- 
prefentateursdcsfonges  les  troublent  ,  &  mefmes 
corrompent:  tellement  qu'il  en  fourd  des  efpcces  Se 
apparitions  defreglecs,difformes,  &  quelquefois  ef- 
froyables. 

M  AMMELLLS.  l: 

POurquoyefî*  ce  que  la  nature  a  donne  feuhnent  deux 
mamnulUi  à  certains  animaux  ,  £r  a  d'autres  en  plus 
grandnombre*  Elle  adonné  feulement  deux  mammel- 
les  aux  animaux  ,  qui  ne  font  communément  qu'vn 
ou  deux  petits:&  en  a  donné  plus  grand  nombre  à 
à  ceux  qui  en  font  dauantage,  comme  aux  chiennes, 
aux  louues,c\  aux  truyes,afindeiespouuoir  tousal- 
laicler  en  mefme  temps. 

Vourquoyejt-ce  que  la  nature  a  mis  les  manmelles  au 
de  [fous  du  y  entre  à  tous  les  ammtux  qui  en  ont,  excefte  a  la 
feule  femme  qui  les  a  au  de]}  ut  de  l'ejiomacb,  Voy  ez  Fem- 
me. 
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MANGER   ET   B  O  IRE. 

POurquoy  efl-ce  que  (  comme  l'on  dit  en  cmmunpro* 
uerbe)  l'appétit  vient  enmangeant  ?  C'eft  que  les  po- 
res &  fubtils  conduits  du  corps  eftant  eftouppez  de 
quelque  humeur  crafle,groffiere ,  ou  gluante,ils  font 
ouuercs  parla  viande,  mefmeraent  fi  elle  a  quelque 
petite  pointe  ou  acrimonie,laquelle  comme  par  quel- 
que chatouillement  excite  F  appétit  &  la  chaleur  na- 
turelle,qui  diflbud  auffi,ou  confume  les  humeurs ,  la 
repletion  defquelles  empefchoit  Pa~petit. 

D'où  yient  que  la  faimfe  paffe  en  beuuant ,  &  l*fo*f 
s* augmente  en  mangeant  ?  C'eft  d'autant  que  laboiflbn 
deftrempe  tout  ce  qu'elle  trouue  de  fec  &  inutile 
pour  fa  dureté  &  pclanteur ,  dans  l'eftomach,  lequel 
le  digère  mieux, &  plus  aisément,eftât  ainfi  deftrem- 
pe :  &  puis  après  par  les  autres  conco&ions  ou  cui- 
fons ,  cela  eft  diftribué  à  toutes  les  parties  du  corps: 
&  la  faim  fe  palîe  en  cefte  forte.  Mais  la  foif  qui  pro- 
cède du  défaut  de  l'humidité,s'augmente  dauantage 
en  mangeant:  parce  que  la  viande  folide  defTeiche 
l'humidité  qui  reftoit  dans  l'eftomach. 

Vourquoy  eft-ce  qu'en  eftê  on  boit  pins ,  &  en  byuer  on 
mange  mieux  qu'en  nulle  autre  faifon  de  l'année  ?  C'eft 
d'autât  que  la  chaleur  de  l'efté  delfeichant  noscorps, 
il  les  faut  hume&et  &  arroufer  plus  que  de  couftu- 
me  :&  par  Tancipetiftafe ,  il  aduient  qu'en  eftcla 
chaleur  externe  eft  caufe  que  nous  auons  moins  de 
chaleur  naturelle  dans  L'eftomach  pour  digérer  :  de 
au  contraire  en  byuer  le  froid  prédominant  à  Texte- 
rieur,  la  chaleur  naturelle  fe  renforce  &  fe  ramafle  à 
l'intérieur^  raifon  dequoy  nous  mangeons  &  digé- 
rons mieux  la  viande. 

7>Uù  fourqttoy  efi-ce  donc  qu'en  automne  on  man~ 
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gè  qttelquesfois  encore  mieux  qu'en  hyuer  ?  Ce  h'eft  pas 
qu'en  automne  nous  ayons  intérieurement  plus  de 
chaleur  naturelle  :  ains  pource  que  les  fruits  nou- 
ueaux  font  plus  appetiiTans ,  &  qu'en  celle  faifon-là 
ii  y  en  a  en  abondance ,  &  mef  mes  que  le  pain ,  qui 
eft  noftre  plus  ordinaire  nourriture ,  eft  fait  de  grain 
nouueau. 

D'où  -vient  que  les  mufles  naiffent  ordinairement  la  te  fie  U 
première,  (S  les  femelles  les  pieds  les  premiers  ?  C'eft  que 
les  parties  fupericuies  des  malles  3  comme  les  efpau- 
les  ,  les  coftes  &  Peftomach  ,  font  plus  grolîes  que 
celles  des  femelles  :  &  les  parties  inférieures  des  fe- 
melles ,  comme  les  fclTes ,  font  pins  grades  &  char- 
nues que  celles  des  malles  i  qui  eft  caufe  que  le  plus 
gros  &  pefant  fort  le  premier. 

Vourquoy  efl-ce  que  les  femmes  eflant  enceintes  d'vn  en» 
fant maflefe  portent  mieux  que  l' eflant  d'vnefîUeïD'àUia.nî 
quelesfemellesà  caufe  de  leur  froideur  ôc  humidité 
font  pius  fafe  h  eu  fes  à  porter  que  les  mafleS  lefqueîs 
ont  beaucoup  de  chaleur  naturelle. 

Vourquoy  eft- ce  que  les  ma/les  font  communément  plus 
grands $lm  forts  C?  plus  robufles  que  les  femelles  chacun  eti 
fon  efjtece  ?  Pource  que  les  malles  ont  plus  de  chaleur 
naturelle,qui  eft  compagne  de  la  perfections  lafe- 
melle(côme  difent  Platon  &  Philon  luif  )  n'eft  autre 
chofe  que  le  malle  imparfait. Or  la  perft&iô  du  malle 
eft  aiîez  manifefte  en  ce  que  la  nature  met  beaucoup 
plus  de  temps  à  Paccomplir  qu'à  la  fc  melîe ,  à  raifort 
dequoy  les  filles  croilTent  plus  &  font  p lu ftoft  capa- 
bles de  mariage  que  les  enfans  malles.  Et  comme  es 
chofes  artificielles  les  ouuraçes  faits  à  la  hafte  fone 
les  moins  parfaits  &  accomplis:  demefrocSv'ft-ildes 
chofes  naturelles.  C'eft  pourquoy  aulli  les  métaux  les 
plus  patfaits^plus  exceLes  &  plus  précieux  font  ceux 
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àlacuifon  defquels  la  nature  employé  plus  de  tepsl 

Vowquoy  ejt-ce  que  les  ma/les  ont  la  cbairplm  dure& 
ferme  que  les  femelle  j?P our  ce  que  les  femelles  font  plus 
-humides.  Car  Phurpidité  ramollit. 


M    A     I     i    t    U     t. 

POurquoy  eft-ce  que  les  Vbyfichns  efi  abli  ffent  y  ne  ma- 
tière première  pour  le  premier  pvincipe  des  chojes  na- 
turelles ,  v eu  qu'il  nefe  trouue  nulle  telle  matière  en  la  na- 
ture feule  Cpfeparee  de  fa  forme  ?  Pour  ne  fe  trouue  r  feu- 
le &feparee  de  quelque  forme,cen'tft  pas  à  dire  que 
elle  ne  foit  principe  des  chofes  naturelles,  &  que 
mefmes  elle  ne  foit  en  la  nature.  Car  il  y  a  plufieurs 
chofes  qui  ne  fetrouuentiamaisfeparées  d'autres,  & 
toutesfois  ne  laident  pas  d'eftre,  comme  la  forme 
inefme,  laquelle  n'eft  ïamais  fans  la  matière ,  &  fi  eft 
toute  autre  chofe  que  la  matière  :  comme  auffi  tous 
les  accidens,  lctquels  ne  font  iamais  fans  la  fubftan- 
ce ,  &  fi  ne  font  rien  moins  que  fubftance  ny  partie 
d'iceîle.  Voyez  fur  ce  fuiedt  ce  que  i'ay  efetic  en  ma 
Phyfique,liu.  2.CL4.&  5« 

Lamatiere  pre?nitre  n'eji-  ce  pas  y  ne  chofe  infinie ,  puis 
quelle  ne  diminue  iamais9ores  que  tous  les  corps  naiffans  en 
J oient  bafiis  ?  Ce  feroit  maleonecuoir  la  condition 
de  cefte  matière  première.  Car  ce  nVft  pas  vnemaf- 
fe,de  laquelle  les  corps  qui  s'engendrtnt  prennent 
chacun  \ne  pièce  ,  comme  on  prend  du  plaftre  de 
Montmartre  pourbaftirdesmailonsà  Paris  :  ains  la 
matière  d'vn  corps  qui  s'engendre  en  la  mefme  ma- 
tière de  ctiuy  qui  s'efl  au  précèdent  corrompu  chan- 
geant dt  formertellement  qu'en  toute  génération  la 
matier^dcmeure  quant  à  foy  la  mefrae ,  mais  c'eû  la 
feule  forjiie  qui  change. 
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MATIN. 

Ourquoy  eft~  ce  qu'il  fait  plus  froid  le  matin  que  la  nuicl* 
veu  qu'au  matin  le  Soleil  eft  plus  près  de  nous  ?  Pour  ce 
que  le  matin  la  gelée  ^  ou  la  rofee  ramaflfee  par  là 
froideur  de  nui&  rechet  en  terre  &  refroidit  Pair. 

V ourquoy  eft- ce  que  l'ejiudedumatm  eft  le  meilleur  & 
flus  profitable  ?  C'eft  à  caufe  que  Fefprit  eft  plus  libre 
après  le  repos  &  le  cerueau  &  les  organes  du  corpâ 
delchargez  des  fumées  &  vapeurs  des  viandes*  iadi- 
geftion  eftant  paracheuée. 


MEDECINE. 

POurqwy  eft -ce  que  plufieurs  chofés  aufîi  amer  es  que  les 
médecines  ne  purgent  pas  tout  aufii  bien  que  les  médeci- 
nes mefmes  ?  Pource  que  ce  n'eft  pas  cefte  feule  quali- 
té d'amertume  qui  caufe  la  pUrgation  i  maisauffi  la 
refîftanceàlaconcodtion.Car  la  médecine  ne  fepeuc 
digérer  ny  cuire  par  la  chaleur  naturelle ,  ou  (i  celafe 
pouuoitellene  purgeroit  point,  ainsfa  vertu  piinci- 
pale  gift  à  parcourir  par  tout  le  corps,  &  demeurant 
inuincible  contre  la  chaleur  naturelle  des  animant 
fe  retire  entraînant  quant  &  foy  ,  &  pouilant  dehors 
ce  qu'elle  rencontre. 

MELON. 

P  Ourquoy  efl-ce  que  ceux  qui  mandent  beaucoup  de  me- 
Ions  pijjenr  plus^&  plus  foutlent  que  de  couftumcï  D'au- 
tant que  c'eft  vn  fruidt  humide ,  lequel  à  cdîe  caufe 
emplit  la  veffie  d'vrine. 

V ourquoy  efi-ce  que  les  melons  viennent  plus  excellents 
es  terres  non  cultiuêes  (  pourueu  qu  elles  ne  fa ient  pas  in- 
fertiles )  qu'ailleurs  ?  Poutce  que  (comme  il  aefté  èii) 
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eitans  fort  humides ,  &  la  ho. me  faneur  procédant 
du  tempérament  du  fecautcf humide  aqueux,  cuic 
par  la  chaleur,  la  terre  qui  a  fes  foi  ces  entières  n'ay  âc 
point  eftw  desfrichée  conduit  mieux  ces  frmcls  là  à 
ce  tempérament  que  celle  qui  eft  otdinauement 
cultiuée. 


MER. 

POurqmy  eft-ce  que  la  mer  receuant  tous  letfleuues  de 
la  terre  iamats  pourtant  negrofiit  &  ntn  regorge*  e'eft 
d'autant  qu'elle  renuoye  les  mcfmes eaux  par  des  ca- 
naux foufterrains  pour  corner  derechef  &  arrouier 
la  terre, 

Vouvquoy  efl-cedonc  que  les  eaux  des  riuieres  ,  ruiffeaux 
&  font  aines  venant  de  la  mer  nefow  point  faites  conrnt  i'catt 
de  la  mer  ?  C'eft  que  coulant  ÔV  pafïant  par  ies  veines 
de  la  terre,ellcs  laitfent  leur  faleure  &  acrimonie.  Et 
touchant  la  faieure  ,  flux  ôY  reflux  d^  la  mer ,  voyez 
ma  Phy fîque  au liu.7  chap.20.  Touchant  aufli autres 
proprittez  de  la  mer, voyez  cy  «deuant  Eau. 

MEMOIRE.  '  * 

POurquoy  eft-  ce  que  nous  retenons  mieux  ce  que  nous 
anons  appris  le  matin  qu'aux  autres  heures  du  tour* 
C'eft  tant  pource  que  le  cerueau  n'tft  pas  lors  fi  em- 
pefché  &  troublé  de  vapeurs,  ladigtftion  eftant  en- 
tièrement parfai6re,que  parce  auffi  que  Pcfpriteft 
plus  libre  &  moins  occupé  qu'après  la  perception 
de  piofituis  nouueaux  obucls  ,  qui  apportent  de 
la  coijfufion  &  du  trouble  fe  rangeans  à  la  mé- 
moire. 

Tuais  comment  efi- V pofsible  quêtant  cTobiects  diuersfe 
f>uijjent  ranger  Or  *a\da  en  la  mémoire j ans  cwfujîwt  A 


Naturelle»  T49 

la  venté  il  arriue  quelque  sfois  qne  crux  qui  fçauent 
le  plus,  fe  confondent  auffi  le  pius  ,  s'ns  ne  leglenc* 
leur  roemoice  par  le  mgement.Mais  ce  threfot  eftant 
prudemment  difpenfé  ,  tant  s'en  faut  que  les  vnes 
chofes confondent  les  autres,  qu'au  contraire  elles 
fe  font  valoir  dauanta^e,  comme  vne  maifon  bien 
orme  &  garnie  de  toute  forte  de  meubles  ,  ou  vne 
métairie  accompagnée  de  champs  labourables,  de 
bois,  de  *  igoes,de  fontaines,  &  toutes  autres  chofes 
vtiles  à  vne  maifon  champeftre  ,  eft  beaucoup  plus 
eftmiéequeii  elle  ne  confiftoit  feulement  qu'en  Fv- 
fte  de  cesxhofes. 

D'où  vient  qu  vne  mémoire  fort  beureufe  ne  fe  rencontre 
gueres  auec  vn  iugernentfoi  t  net%  (J?  gentil  tffti-  en  vne  mef* 
me  perjotwe*  De  ce  que  la  ténacité  de  la  mémoire  con* 
fîfte  au  tempérament  fec  &  dur  du  ceiucau  :  lequel 
neantmoins  empefche  la  viuacitc  de  Fcfprit  :  Tou- 
tesfois  f\  i'organe  de  l'imagination  eft  d'vn  tempéra- 
ment mol  &  humide  ,  &  celuy  de  la  memoire  d'vn 
tempérament  médiocrement  fec,  tous  ks  deux  fe 
pourront  trouuet  en  vn  rnefme  fuiccl  ,  combien  que 
cela  foit  aufîî  raie  qu'excellent. 

Pourqtioy  eft  ce  que  les  hunes  enfans  ry  les  vieillards 
n'ont  point  la  mémoire  tenace  f  D'autant  que  les  vns  &  ^rifl.  c\ 
les  autres  font  e'n  perpétuel  mouucment,  les  vns  en  *.deme~ 
accroiiTement,  les  autres  en  dccîin:  qui  eft  eau  fe  qne  mar*  & 
les  images  des  obieéts  ne  s'engrauent  pas  (i  auant  en  Yec0lda' 
leur  memoire.    Oubiepc'eftà  caufe  quelesieunes 
enfans  ont  Fon;ane  de  la  mémoire  trop  humide  .  Se 
les  vieillards  trop  fecs,de  forte  que  ceux-  cy  ne  peu- 
uent  empreindre  &  graucr  fore  auant  les  images  des 
obic cts en  leur  même  te,  &  ceux-là  les pcrçoiuent 
trop  légèrement.    Toutesfois  les  enfans  peuuenc 
auoir  bonne  mémoire  poui  vne  autre  ratfon  :  c'tit  à 
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r^r'ft-  caufe  qu'ils  n'ont  point  de  deftourbiers  ni  arTaiV 
f™  *4'  te  d'importance  quilesdiuertiffent,  ny  d'ailleurs  Ja 
'     "*'    mémoire  chargée  de  beaucoup  de  chofes. 

'Pourquoy  eji-  ce  que  les  vieillards  fe  refjouuiennent  mieux 
de  ce  qu'ils  ont  fait  ou  dpris  en  leur  ieunefje ,  que  de  ce  qu'ils 
ont  fait  nagueres'i  Voyez  cy  après  Vieillejfe. 

Vourquoy  eft-ce  que  ceux  qui  apprennent  promptemem 
retiennent  moins  que  ceux  qui  font  tardifs  a  apprendre! 
Pourceaulîî  que  ceux -ià  impriment  plus  légèrement 
les  images  des  obiefts  en  leur  mémoire,  &  ceux-cy 
les  y  engrauent  profondément  à  force  de  les  répéter 
&  inculquer. 

Fourquoy  e[l-ce  que  les  elepbdnsjes  chiens ,  les  cbeuaux, 
&  autres  animaux  fe  refjouuiennent  mieux  du  chemin  par 
çn  ils  n'ont  pafsê  quvne  feule  fois ,  que  ne  font  pai  les  hom- 
mes ?  Les  beftes  n'ont  point  proprement  de  relïou- 
uenance ,  ains  vne  continuelle  fouuenance  ,  laquelle 
ayant  vne  fois  perdue,  elles  ne  peuuent  larecouurer 
par  difcoursny  ratiocination, parce  qu'elles  n'en  ont 
pas,ainfi  quei'ay  monftréen  ma  Phyfique  ,  Hure  7. 
çhap.  28.  Toutcsfois  les  beftes  entretiennent  plus  . 
long  cemps  leur  fouuenanceà  remarquer  vn  chemin 
que  les  homm.s,  parce  qu'elles  n'ont  point  les  fens 
diitraics  à  diuerfes  chofes  corïime  les  hommes.  Et 
pour  ceiiemcfme  caufe  les  pay  fans  &  gensrudiques 
remarquent  auflï  mieux  les  chemins  ôc  telles  autres 
chofes  que  les  hommes  fçauans ,  ou  ceux  qui  ont  Pâ- 
me difhaite  par  beaucoup  d'affaires. 

Comment  eft-il pofsible  que  nous  nous  rcfj  amenions  des 
fondes ,  va/  que  ce  ne  J  ont.  point  des  chofes  faites ,  ains  ïariî- 
tez  qui  fe  reprefentent  aux  fens  interietns  pendant  le  fom- 
meili  Pourcc  que  famesYft  reprefenteks  images  des 
chofes  fouaces  comme  véritables  :  ny  plus  ny  moins 
que  lors  qu'on  nous  défait  vne  ville ,  vne  ptouince, 
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ou  nous  rapporte  vne  bataille ,  nous  nous  en  imagi- 
nons ce  que  noo»  en  euiBons  peu  voir, 

Vourquoy  eft-  ce  donc  que  nous  oublions  facilement  les  fon- 
ces ?  Pource  que  pendant  le  fommeil  les  fenseftans 
afloupiSjles  faculttz  de  noftre  ame  exercent  plus  laf- 
chement  leurs  fondions  :  &  que  les  images  des  fon- 
ges  ne  leureftant  reprefentées  que  comme  en  tene- 
bres,en  font  d'autant  moins  perceucs  &  moins  fia- 
bles. 

Vourquoy  eft-ce  au  fi  que  nous  ouhlions  aiféiïxnt  les  cho- 
fes  que  nous  auons  apperceu'ès  penda.it  que  noftre  dme  eftoit 
diftraite  0*  occupée  ailleurs  ?  Comme  nous  les  auons 
légèrement  apperceuës,au(fi  les  oublions  nous  légè- 
rement. Caries  fenseftans  diftraits  &  occupez  à  di-  j****2' 
uers  obie6b,f  opération  en  eft  plus  foible,  Pimagina-  murcu_ 
tion  plus  légère  ,&ies  images  moins  auancemprain-  iort 
tes&  engrauees  en  la  mémoire. 


M    h    K. 

COmment  fe  peut- il  faire  que  la  mer  n'enfle  point  par  U 
def charge  de  tant  de  çros  fleuues  &  riuieres  qui  coulent 
fur  la  terre!  D'autant  qu'elle  renuoye  les  mefmcs  eaux 
par  des  conduits  foufterrains.  Car  (comme  nous  en- 
feigne  laSapience)toutes  riuieres  viennentde  lamer  EscL2' 
&  retournent  à  la  mer,  Voyez.  Eau, 

MET  A  V 

POurquoy  efl-  ce  qu  en  fondant  les  métaux  il  n'y  en  a  pas 
vn  qui  rende  odeur  que  le  fer  &  le  cttiurc  ï  C'eft  à  cau- 
fe  qu'ils  ont  en  foy  plusdecraiîeA  d'excremensque 
les  autres  :  lefquels  excremens  puent  eftans  bruilez 
au  feu.  ' 

Towqttoy  eft»  ce  nue  tous  les  métaux  (  excepté  l'or) 
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laijfent  dv  l'or  Jure  &  de  la  craffe  par  yn  fréquent  atteuche* 
ment  ?  Oeft  à  caufe  qu'eftans  moins  cuits  &  moins 
foiidesquePor,  ils  ont  en  foy  delà  graille  &  delà 
Cralfe,laquelie  fe  çonfume  &  s'euapore  par  la  longue 
çuifon  de  Por. 

Vourquoy  efi-ce  que  le  plomb  e fiant  plus  pefant  quel'ar* 
gent ,  néanmoins  efiant  fondu  auec  de  l'argent  il  nage  fur 
iceluy?  Voyez  Vlomb. 

Pourquoy  eft-ce  que  les  métaux  eflans  fondus  &  coulant 

par  deffus  yn  corps  fec  ne  le  mouillent  point  y<?  ne  le  rendent 

nullement  moitet Pource  qu'auec  Peau  ils  font  auffi  com- 

pofez  d'exhalaifons  terreftres  ,  la  fîccité  dcfquelies 

cmpefche  qu'ils  mouillent  &  hume&ene. 

M  ET  EO  R  E~T 

Voye?  généralement  fut  ce  fuiecl  ce  que  i'en  ay 
dit  en  ma  Phy(1que,liure  7. 

--         T  ■      1  1 T    T1 

MIEL. 

POurquoy  eft-ce  que  le  miel  qui  efi  au  fond  du  yaiffeau% 
l'huile  qui  efi  au  plut  haut  fi;  le  y  in  du  milieu  efi  le  meiU 
le  ut?  Voyez  cy-  deuant  Huile. 

M1NERAVX. 
Voyez  auffi  fur  ce  (uieft  le  7.linre  de  ma  Ph)  fiquç 
auchap.21. 

MIRER    ET    MIROIR.       ~ 

trr%y  Ostrquoy  efi- ce  nue  nous  oublions  nofirc propre  image 
ihzxfoud-tin  aptes  Mus  ejlre  mirez ,  &  retiré  nofire  y  eue 
du  miroir}  C'eft  que  nous  voyons  Pimage  reprcfençe'e 
au  miroir  feulement  par  reflexion  ,  &  non  pas  em- 
preinte ou  gtauée  en  matière  folide  :  &  comme  elle 
çft  ainll  légèrement  reprefentee ,  eile  eft  auffi  lege- 
fcmuH  jinpiirote  en  Fimagiuation  ou  phantafie, 
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&  parconfequent  moins  profondément  gfauce  en 
la  mémoire.  1 

D'où  vient  que  les  miroirs  creux  bruflent  les  chofes  qui 
leur  font  oppofees  aux  rais  du  Soleil?  Ce&  que  les  rais  fo- 
laires  venant  à  donner  enfemble,  ôc  par  vnc  fotee 
conioin&e/e  rencontrant  en  vn  meime  poin£t,ils 
rendent  vne  extrême  chaleur  par  leur  réflexion  ôc 
Rabattement:  laquelle  chaleur  brufle  les  corps  oppo- 
(ïtes,&  mefraes  enflamme  les  pailles,fcftus,&  autres 
petits  coprsfecsfc  déliiez.  Par  le  moyen  de  tels  rni- 
foirs  Archimedeembrafa  les  vailî'eaux  ôc  machines 
de  MarcellusdeuantSyracufc. 

D'où  y iem  que  les  femmes  ayant  leurs  purgions  natu- 
relles tachent  les  miroirs  de  leur  regard  *  Voyez  cy-  après 
ICeux, 

Comment  eft~ce  quvn  bois9vne  pierre,  ou  autre  corps  fem» 
blable  bien  po!yynet  CT  vny  fert  de  miroir, rjuo  y  qu'à  la  Véri- 
té plus  fombre  que  le  corps  dtaphanelVouiCQ  que  la  polif- 
feure  de  teis  corps  les  rend  reluifans,&  les  corps 
luifans  rapportent  les  images  des  objt&s  oppofez. 

Mais  pour quoy  font-ils  reluifans?  Pource  que  n'y  ayâc 
eniceux  aucunes  fentes  ny  entrouuertures  &  toutes 
leurs  parties  citant  bien  égales  &  vnics(  pourueuque 
ils  foientauiîî  bien  nets)  lalumiere  neJcureftaucu- 
nementdérobee:comme  elle  eft  aux  corps  mal  polis 
&  rabouteux  ou  creuairez,tant  foient  petites  les  cre- 
u a lîes;  d'autant  que  les  parties  plus  rehaulTees  defro- 
bent  la  lumière  aux  plus  balles  &  enfoncées. 


MOCQVER1E. 

POurquoy  efl-ce  que  nous-neus  offenfons  pluftefl  d'vn 
traici  de  mocquerie^que  d'vnefarole  immuufd  Pour- 
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Ce  que  nous  voyons  que  Pimme  le  dicordinairemenf 
par  quelque  foudame  paillon  ,  ou  par  quelque  ven- 
geance contre  la venté,  &  m-: fines  contre  la  con- 
science, &  Fopinton  de  celuy  qu>  la  profère:  &  la 
mocquerie  procède  d'vn  me<pris&  volonté  propo- 
se d'outrager  fans  occalion  quelconque. 

MONDE. 

POurquoy  eft -ce  que  le  Monde  eft  ainfi  appelle  à  limita* 
tion  des  Grecs  &  des  Latins  qui  le  nomment  cofmos& 
m  indus,  c'efi  a  dire^  ornement*  C'eft  à  caufe  de  Tordre 
merueilieux  qui  a  efté  eftàbly  par  le  fouUerain  archi- 
tecled'iceluy  en  la  fymmetrie  &  alTortifl.ment  de 
toutes  chofes  qui  l'ornent  à  merueilles:dont  iiame- 
lité  le  nom  de  Monde  ou  ornement, 

Vourquoy  efl-ce  que  le  monde  doit  eftre  pUYoé^ou  renoutiel- 
leyou  bien  (  félon  aucun  y  )  anéanti  pluflofi  par  le  feu  ,  que  par 
quelque  autre  elementïPourçe  que  le  feu  eft  l'élément  le 
plus  a£iif,  &  le  plus  propre  à  purger  ,  &  nettoyer  ce 
qui  doit  cftre  d'imparfait:  ou  à  confumer  &  anéan- 
tir ce  qui  doit  cftre  renouuellé  ou  anéanti.  Voyez  fur 
Ce  fuied  ma  Phy  fique  au  li.  i  .cil.  4. 

Touchant  les  dinerfes  Significations  de  ce  mot 
Monde,  &  fa  perfection.  Voyez  aufli  ma  Ph)lîque 
auli.^.ch  2. 


MONSTR  ES. 


Quelle  efî  la  cattfc  Je  l'a  génération  dc<  tpànftres ?  Il  y  en 
plusieurs,  comme  la  fu  ru  bon  dan  ce  ouinfufri- 
faoeç  de  la  matière ,  la  foihltiTe  de  la  vertu  feroinale, 
le  vice  de  la  matrice ,  l'imagination  efgaree  de  la  fe- 
melle au  temps  de  la  conception  ,  laconion&ion  de 
deux  animaux  de  diucçfe  cfpeçe,  &  autres,  que  i'ay 
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iîecluites  en  mon  trai£L  cks  monftres  fur  la  fin  de  la 
Phyfique. 

Peurqitoy  efr-ce  que  les  monftres  viuentpeti  de  temps  après 
leurnatffance*  C'eft  à  caufe  qu'eflans  imparfaits  ils  en 
font  d'autant  plus  foibles:  de  forte  que  relTentans  le 
froid  qui  eft  cnnemy  de  la  nature,ils  ne  peuuent  gue- 
res  longuement  viure  hors  de  la  matrice  où  ilscftoiët 
tenus  chaudement:  &  moins  encore  es  régions  froi- 
des. Et  d'autant  qu'ils  font  pius  imparfai<às,d'autant 
moins  viuent-ils  après  leurnaillance. 

Vourquoy  "ft-ce  que  l'Afrique  produit!  plus  de  monftres 
que  les  autres  relions  ?  Pource  qu'elle  eft  extrêmement 
ch  ude,qu'ily  a  grande  difate  d'eaux, &  de  grandes 
&  de  vaites  eftendaës  de  pays  fablonneux: de  maniè- 
re que  toute  forte  d'animaux  s'dlemb lent  pics  des 
fontaines  pour  boire,  où  ils  fe  mciJent  &  accouplent 
fouuent  fansdifcretton  des  efpeces:  &  delà  nailîent 
tant  de  monflres.  Ioint  que  l'Afrique  eftant  vn  pays 
fort  chaud  ,  ik  la  chaleur  eftantamie  de  lanatuieks 
monftres  viuent  plus  longuement  eu  Afrique  qu'es 
tegions  froides. 

CHOSES    MORD1CANTES. 

POurquoy  eft-ce  que  la  monftarde  ,  le  pointe ,  &  cer- 
taines poudres  mordkantes  appliquées  extérieurement 
4  la  peau  ,  qttoy  quelle,  [oit  dure  ,  ¥  agencent  <c7  la  pei- 
gnent :  Cv*  prijes  par  la  bouche ,  £3?  auallees  dans  l'cfto- 
mach  ne  piquent  point  les  parties  inte;  ieures  qui  J ont  beau- 
coup plus  délicates que  le  cuir  ?  C'eft  d'autant  qu'il  y  a 
beaucoup  plus  d'humidité  à  l'intérieur  /laquelle  ef- 
moulïe  la  pointe  cL  tJics  chofes  piquantes  &  mor- 
dicantcs.loincî:  qu'eftant  mafchces&  meflecsleplu$ 
fouuent  auec  d'autres  viandes,  leur  force  &  venu 
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eneft  afToibl»e&  leur  acumonie  adoucie  &  tempé- 
rée. Mai>  dits  piquent  fur  tout  la  langue  parce  que 
ei.eaia  peau  foi t  dcfliec. 

Pam  quoy  cjr-ce  que  les  viandes  mordicantes  &  piquan- 
tes excitent  l' appétit  de  mange*?  Voyt  z  livreur. 

Voutqueyejt  ce  q'te  les  viandes  mo)  du  an  tes  &  piquantes 
fe  conferuent  pi  pis  long  temps  que  les  douces  ?  Pou  1  Ce  que 
Jeur  acrimonie  (  foient  elles  falces  ou  bien  autre- 
ment mordicantes  de  leur  nature  ) de ileichc  Pbuiuidi- 
té  fuperfluë,  laquelle  efl  caufe  de  corruption. 


MORES, 

p  Omqmy  eft-ce que  les  Ethiopiens  &  les  Mores  ont  les 
Jtdents  fort  blanches^  la  peau  fort  noire}  C'eft  pour 
autant  que  lachaleur  du  Soleil  qui  eft  fort  afpre  ôc 
véhémente  en  leur  paysafftcle  la  pcau,brufle  le  fang 

&  les  humeurs  au  dedans  :  &  dciTeichant  aufli  les 
dents  en  faifant  exhaler Fumidité  les  faidr  paroifhe 
plus  blanches.  Ioindt  que  les  dents  fembient  enco- 
res  plus  blanches  auprès  de  leur  chair  qui  cft  noire, 
pourec  que  les  contraires  paroiiîent  auec  plus  de 
luftreeftans  près  de  leurs  contraires. 

Mais  comment  fe  peut  il  faire  que  le  Soleil  blanchi  [fe  leurs 
dents  &  noirci  fe  leur  cuirt  C'eir  à  caufe  (que  comme  ie 
viens  de  dire)  faifant  exhaler  l'humidité  des  dents  il 
les  dctfcichc,  &  ks  chofes  delleichecs  deuiennent 
plusb  anches  :  mais  bruyant  Phurnidité  de  la  chair 
fans  la  faire  ex  haler,ieur  cuir  en  demeure  noircy  .Sur 
Ce  luietl  des  eff  &s  contraires  de  ia  chaleur  du  So- 
leil Voyez  cy-apres  Soleil. 

Vourquoy  eft-  ce  que  les  ongles  des  Mores  ne  font  pa>s  au/si 
blanches  que  leurs  dent  s  y  y  eu  que  la  cbalw  du  Scleil  entait 
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toHtaufsi  bien  exhaler  l' humidité îLeursongles  font  à  la 
vérité  blanches,  niais  elles  n'en  paroillent  pas  tant 
qu'ellesle  font, àcaufe  que  leur  chair  noire  quieftau 
deilous  des  ongles  leui  defrobe  Pcfclat  de  la  lumière. 


MORT. 

jfë&Ourqtioy  efl.ee  que  tous  animaux  fuyent  la  mont 
Pource  que  la  mort  eft  la  priuation  de  Peftre 
prefent  :  &  toutes  chofes  défirent  naturellement 
conferuer  leur  efhe# 

D'où  vient  quvn  corps  mort  pefe  plus  que  lors  qu'il  eft  v?- 
uant  t  C'eft  que  les  efprits  vitaux  ou  animau*  qui  le 
foufleuoient  tftanseitcit.tsaucc  la  chaleur  naturelle, 
le  corps  dcuient  femblable  à  vne  lourde  malle  de 
terre  &  s'appefantu  &  aggtaue. 

Comment  eft-ce  que  les  onglet  <S  les  Jjeueax  croiffent  aux  jiUxéL 
inortslCcn  .ft  pas(comme  aucuns  ont  eit<mc)que  les  Afh.lu 
parties  couuertes de  chair  tftant  deftbarnees&  def  l  t*0^ 
couuertcs  il  femblc  que  les  ong.es  &  les  cheucux      * 
croiflent  :  mais  c'eii  que  les  ongles  &  lescheutux 
n'eftant  point  pâmes  du  corps  ,  ains  feulement  des 
exermens  feruans  d'otnement   ,   s'entietitnnene 
d'hum  dité:par  le  moyen  de  laquelle  ils  ctoiileni  en- 
core après  la  feparation  de  Famé. 

Pourquoy  eft-  ce  que  les  pet  formes  vieilles  f entent  moins  de 
douleur  CJ?  traitai  lient  moins  à  la  mort  que  les  ieunes  ?  Voyez 
VieiUeJfe. 

Comment  fe  peut -il faire  qu'on  meure  de  ioye  ?  Voyez 
c^-deuant  loye. 

Touchant  le  fuiecVde  la  mort  i'cfpere  publier  au 
Crémier  iourvn  petit traieté  ,  ioin&  à  celuy  de  la 
yeilletdufommeU  &  desfonges. 
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'  M  O  V  S  T. 

POwquoy  eft-ce  que  le  mouft  n'enyure point  ?  D'autant 
qu'il  a  en  foyvne  grande  douceur:  &  les  dou- 
ceurs efmoutTent  la poin£te,& tempèrent  la  force  du 
vin.  C'eft  pourquoy  aucuns  oidonnenr  àceux  qui 
font  y ures  de  prendre  en  fe  couchant  du  vin  trempé 
auec  du  miel.  Ou  b;e  c'eft  que  la  pefanteur  du  mouffc 
ouuie,&  lafche  le  ventre  &  pouflelcs  vents  dehors, 
loi  j cl  qu'il  y  a  au  moufl  delà  ru'oftanceaqueufe  ,  la- 
quelle s'éuaporeen  bouillantrqui  efteaufe  qu'eftant 
efuaporee  le  vin  fe  diminue  en  quantité ,  &  néant- 
moins  deuient  beaucoup  plus  fort. 


p 


MOVTON. 

Ourquoy  eft-ce  qu'es  rêvions  feptentrionaïes  ksmotitofii 
nom  point  de  cornes'!  Voyez  cy-deuantOywe. 


MOV  VEMENT. 

POuYquny  eft-ce  que  le  mouucment  naturel  eft  pltisyiftè 
à  la  fin  qu'au  commencement ,  ér  le  mouvement  violent  eft 
artificiel  au  contraire  l'e/t  pins  au  commencement  qu'à  U 
fin?  C'eft  d'aôfânt  qu'au  mouu<  ment  naturel  le 
moyen, médium  ou  entre-  deux  rc  fifte  moins  au  mo- 
bile à  la  fin  ,  lors  qu'il  approche  d<:  fon  centre  &  fort 
rcpos,qu'il  nefa:t  pas  au  commence  m  nt  Et  au  con- 
traire le  niouuemcnt  violent  ou  artificiel  eft  plvti  vt- 
fle  au  commencement  qu'à  la  fin,  d'autant  que  fur  la: 
fin  la  vi-ueur  du  moteur  s\ffoiblit  &  ledelaifîe. 
Toutesfois  le  mouucment  des  chofes  lancées  n'eft 
pas  fort  vifte  tout  du  commencement,  à  caufe  que  le 
mobile  eft  encore  trop  près  de  fon  centre  :  &  que 
l'air  de  deuant  n\  (tant  pas  encor  meu  refîfte  dauan- 
f  age.Mais  depuis  qu'il  eft  vne  fois  en  roouuement,  la 
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partie  meue  pouffe  l'autre,  comme  font  les  ondes  de 
derrière  celles  de  deuant,iufquesà  ce  que  la  vertu  du 
moteur  imprimée  au  mobile  s^fFoibiit.  Car  lors  auffi 
rimpullJÔ  de  k'ait  fe  ralentit  peu  à  peu,c\  en  fin  celle: 
tellement  donc  qu'il  faut  que  le  mobile  ait  quelque 
iufteinteruallepour  fe  mouuoir  plus 'vifte, comme 
les  fauteurs  quelque  peu  de  courfe  pour  fauter  plus 
légèrement. Voyez  ma  Phiiîque  au  ïi.  3  .ch  7. 

D'où  y  lent  que  les  chofes  qui  font  ck fia  en  mouuement ^ 
comme  vne  roue  après  quelques  tours,  fe  mouuent  plus  "vif te 
€>  plus  légèrement  que  celles  qui  font  en  repos?  D'autanc 
que  le  icpos  eft  contraire,  &  refifte  au  mouuement: 
defoiteque  quand  on  vient  à  mouuoir  vne  chofe 
qui  eft  en  lepos  ele  fai6l  refiftance  au  mouuement: 
mais  apies  qu'elle  eft  nxuè  &  efloignee  de  fon  re- 
pos, eJe  le  meut  plus  vifte,  plus  légèrement,  Ôc  auec 
moins  de  peine. 

fyourquoy  ejt-  ce  que  les  chofes  trop  lourdes  e¥  pefantesi 
ny  celles  qui  font  t\op  légères  ne  peuuent  cftre  lancces  ou 
pouffeesgueres  loing  ?  L  e  lJhilofophe  en  rend  éeua  rai-  ^n'/?o*. 
fonsfort  fubtiies.  L'vne  qu'à  tout  mouuement  eft  qwefi. 
requife  quelque  retinance  ou  refiftance  proportion-  mef^:ti» 
nec  du  fuiedt  meu  au  mouuant.  Or  kschofesttop  ca? '**' 
lourdes  &  pefancesrefiftent  nop,eV  ne  cèdent  point 
du  tout,  ou  fort  peu  :  &  celles  qui  font  trop  légères 
ne  refiftent  point  du  tout, ou  tort  peu,&  neantmoins 
il  leur  eft  redite  par  les  corps  qu'elles  rencontrent, 
mefmes  par  l'air  :  de  forte  que  ny  les  vnes  ny  les 
autres    ne    peuuent     eftre  gueres    loing  lancées. 
L'autre,  rai 'on  ,  c'eft  que  ie  lancement  ou  proie- 
6tion  Te  faidr  auffi  loing  que  l'air  eft  meu  enaùant 
par  le  corps  lance  :  &  les  corps  qui  ne  peuuent  eftre 
gueres  meus  ,  ne  peuuent  auffi   gueres  mouuoir, 
&  au  rebours  ceux  qui  ne    peuuent  gueres  mou- 
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uoir  ne  peuuent  auffi  guerts  eltre  meus:ceuT~  la  pàr2 
ce  qu'ils  reu*ftent,ceux.  cy  parce  qu'il  leur  eft  tefifté*,» 
Or  ce  qui  eft  trop  pefant  ne  pouuât  eftre  meu  point 
du  roue  ou  bien  peu,  ne  peut  non  plus  mouuoir  i'air3 
&  ce  qui  eft  trop  léger  ne  pouuant  guerts  mouuoir 
l'air,  ne  peut  non  plus  i  ftre  meu  ou  lancé  guère  loin. 
Iele  diray  encoiesplus  clairement,  &  plus  court, 
Leschofes  trop  pefantes  rcllftent  à  nos  efforts  8t 
iropuiiîons,  &  par  ainfi  demeurent  comme  immobi- 
les, &  ne  peuuent  eftre  mtuësgueresloing:  &t  celles 
qui  lont  trop  légères  ne  peuuent  fendre  l'air  gueres 
]omg,à  caufe  qu'il  leur  refifte,  en  vain  nous  nous 
efforçons  de  les  pouffer  fort  loin. 

Vourqt4oyeji»ce  qu'on  a  plus  dépeint  a  lancer  le  bras  lai 
main  v»ide\  que  tenant  quelque  ebofe  à  la  main  ?  D'autant 
que  le  poids  de  ce  qu'on  tient  à  la  main  (  mefme- 
ment  s'il  eft  médiocre  &  proportionné  à  nos  forces) 
feruant  comme  d'appuy  foulage  beaucoup  le  bras, 
C'eft  pourquoy  auflï  on  faute  plus  légèrement 
tenant  aux  mains  des  boulettes  ou  autres  chofes 
femblab,c$sque  fi  l'on  a  les  mains  vuides. 

Vomquoy  ejt-ce  que  les  Vbyficiens  tiennent  que  lana- 
ture  eft  le  principe  du  monument  &  repos  des  chofes  na- 
turelles, veuque  le  Ciel  eft  en  perpétuel  mouvement  ,  <f  la 
terre  e/i  immobile  y  bien  que  ce  j oient  deux  corps  naturels? 
C\ft  vne  queftiondiuerfement  ref«iuc  pat  diuers 
autheurs,&  par  moy  decifeauliure  3    chapitre  $• 
de  maPhvfiquc  :  laquelle  neantmoins  ierefoudray 
encore  icv  en  peu  de  mots.  Quand  Ariftote  fuiut 
desautres  Hhiiofophes  dit  que  lanature  cft  le  prin- 
cipe du  mouuement&  repos  des  chofes  naturelles, 
c'cft  autant  que  s'il  euft  dit  du  mottuement  ou  repos9 
prenant  &  pour  ou  y  comme  font  que  Iquefois  &  les 
Gucs&  les  Latins,  ainfi  que  l'ay  aulli remarque  en 

ma 
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ma  Logique  fur  la  définition  de  P  Accident ,  au  Hure 
i,  chap.  7.  comme  s'il  euft  voulu  dire  ainfi  :  S'il  y  a 
du  mouuement  ou  du  repos  es  chofes  naturelles* 
tela  procède  de  la  nature  qui  en  eft  le  principe; 
Ioinà  que  le  mouuement  &  repos  ne  fe  doiuent  pas 
feulement  entendre  du  changement  de  lieu  ,  maifr 
auffi  du  changement  en  la  fubftance ,  qui  efl  la  gé- 
nération &  corruption  :  en  la  quantité  qui  eft  ac- 
croiflement  &  decroiiTement  :  &  en  la  qualité,  qui 
eft  proprement  appellée  altération  &  mutation  d'v- 
ne  qualité  en  vne  autre  ,  à  fexplication  defquels 
changemens  i'ay  employé  tout  le  troillefme  liurede 
ma  Physique.  Or  en  cefte  ample  lignification  du 
mouuement  tant  le  Ciel  que  la  terre  ont  tfté,  &  font 
fujecls  à  mouuement  ,  &  par  confequent  au  repos, 
Car  le  mouuement  tend  au  repos,  lequel  eft  laper  fe- 
«Slion  d'iceluy. 


d: 


M    V    E    T. 

.'Où  Vient  que  ceux  qui  font  fourds  ck  naijjAncc  ,/oni 
'dufô  muets  ?  Aucuns  difent  qu'il  y  a  certaine 
liaifon  &  conion&ion  des  nerfs  qui  s'etîendent  aux 
oreilles  &  à  la  langue,  lefquels  eftans  indifpofcz  des* 
fanai  (Tance,  il  faut  de  neceffité  que  ces  deux  facili- 
tez en  foient  également  affectées.  Ils  accordent. tou* 
tesfois  que  certaines  maladies  peuuent  caufer  la  fur- 
dité,  fans  que  pourtant  on  foit  muet ,  ou  au  contraire 
qu'on  peut  eftre  rendu  muet ,  fans  que  pourtant  oii 
deuienne  fourd  ,  parce  qu'il  fe  pourroit  faire  que 
fv  ne  branche  des  nerfs  auroit  eue  ofTenfce  fans  f  au- 
tre. Mais  fans  y  requérir  tanc  de  fubtilfté,nouy  poll- 
uons dire  que  les  fourds  de  naiffanec  n'ayansiamais 
entendu  parler ,  n'ont  auflî  feeu  apprendre ,  à  caufe 
âequoy  ils  femblent  muets,  Car  au  demeurant  la 

L 
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plufpart  des  fourds  ne  laifle  pas  de  rendre  quelque 

voix  inarticulée. 

Tourquoy  eft-ce  que  les  muets  s* expriment  nàifuement 
par  fignes  ?  C'eft  à  caufe  qu'ils  en  ont  Phabitude  ac- 
quife ,  vfant  toujours  de  lignes  comme  les  autres  dix 
langage.  Ioinft  que  la  nature  récompense  le  défaut 
du  langage  en  Pinuention  des  fîgnes  pour  exprimer 
leurs  conceptions. 

MVLE    ET    MVLET, 

POurquoy  eft-ce  que  les  mulets  ri 'engendrent  point  y  ny  ïet 
mules  ne  peuuent  conceuoir?  Aucuns  tiennent  que  ce- 
la procède  de  ce  qu'eftant  engendrez  de  deux  diuer- 
fes  &  fort  différentes  cfpeces  d'animaux  (car  le  che- 
nal eft  fort  chaud,  &  Pafne  d'vne  nature  fort  froides) 
ils  n'ont  point  le  tempérament  requis  à  lageneration 
&  conception.  Ou  bien  c'eft  que  la  nature  abhorre 
lageneration  &  propagation  des  monftres  :    &  les 
animaux  engendrez  de  diuerfes  efpeces  comme  ceux 
là ,  eftans  monftres  ,  la  nature  ne  permet  point  que 
leur  génération  s'eftende  plus  auant.  Ccfte  raifon  eft 
générale,  &  la  précédente  eft  particulière,  toutes 
deux  probables.Toutesfoison  a  obferué  que  les  mu- 
les ont  quelqucsfois  conceu  &  porté  fruift. 

Tourquoy  ejl-ce  que  les  mulet  s  font  plwforts,  plus  fains 
&  de  plm  longue  vie  que  ny  les  cheuaux  ny  les  afnes  ,  bien 
qn  ils  participent  de  l'vne  &  de  Vautre  nature  ?  C'eft  que 
par  la  prouidence  de  la  nature  le  défaut  de  généra- 
tion qui  eft  en  eux  eft  recompenfé  en  ces  autres  qua- 
litez.  Ou  bien  c'eft  à  caufe  que  la  grande  chaleur  du 
cheual  &  la  froideur  de  Pafne  méfiées  enfemble  font 
vn  bon  tempérament  pour  la  force,  fanté,viuacité,& 
longue  durée,  du  mulet  qui  tient  des  deux  efpeces^ 
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<Pàurqtioy  eft-ce  que  les  mulets  tiennent  pi  fis  de  la  nature 
de  Vafne  que  du  chenal ,  y  eu  que  le  cheval  eft  plus  grand^plus 
fort  C  plus  généreux  que  Vafne  î  C'eft  à  caufe  que  Pafne 
eft  d'vne  complexion  mélancolique  ,  &  par  confe- 
quentplusfaiace,lafciUe  &  venenenne,à  raifon  de- 
quoy  fa  femence  eft  prédominante  en  la  génération 
du  mulet.  Ou  bien  c'eft  à  caufe  que  la  femence  de 
Pafne  eftant  plus  froide  que  celle  du  cheual,elle  en  eft 
d'autant  plus  tenante.  Carleschofes  froides  fe  pren- 
nent plus  aifcmentjtiennent  &  reuerrent. 

Vourquoy  eft- ce  que  les  mulets  endurent  plus  longuement 
lafoif  que  les  chenaux  ?  Pource  que  lescheuaux  eftanc 
d'vne  nature  plus  chaude  &fougueufes'dteret  beau- 
coup plus,  ôc  par  ainfi  font  plus  prelTez  &  trauaillez 
de  la  foifque  les  mulets,  lefquels  (  comme  i'ay  defia 
dit)font  plus  tempêtez  participant  de  la  nature  froi- 
de de  Pafne,&  de  la  nature  chaude  du  cheual. 


M  Y  S  I  Q  Y  E» 

POurquoy  eft -ce  quen  chantant  la  Tfinjïqueji  la  baffe 
manque ,  on  le  remarque  plus  aifément  que  fi  cefloit  le 
dtffusym  vne  autre  partie?  D'autant  que  c'eft  la  voix  la 
plus  greffe,  &  qui  chante  le  plus  lentement,  Car  les 
chofes  les  plus  girolles,  &  qui  vont  d'vn  mouuement 
plus  lent  font  plus  perceptibles  par  nosfens  que  cel- 
les qui  font  plus  déliées  6c  légères.  Ioincl  que  c'eft 
comme  la  baie  &  le  fondement  de  toute  Fharmoniej 
lequel  défaillant  tout  le  refte  eft  enconfufior* 

Vourquoy  eji-  ce  que  la  mafiqtte  eft  ji  agréable  à  route  forte 
de  gemmâmes  <j  vieux \fçauati  s  &  ipnoyatis,  ciuils  G~  riH 
jiiqHes?  Pource  qu'elle  eft  compofee  &  réglée  auec  vr* 
certain  ordre  &  cadence  bienmciuRje,eftant  vu  (y* 
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fteme,  ramas,  ou  concert  de  plulkurs  voix  differeri- 
tes  bien  accordées  enfemble.  Or  comme  les  couleurs 
bien  efmaillées  &  alïbrties  délectent  la  veuë,les  par- 
,  fums exquis Fodorat,les  viandes  &faulîes bien  afïai- 
*  fonnées  le  gouft,  de  mefme  les  voix  bien  confonan- 
tes  &  accordantes  dcle&ent  Pouy.e.  Car  en  gênera!^ 
lanaturefe  plaift  au  bel  ordre  &  tempérament ,  & 
nos  fens  en  cela  imitent  la  nature. 

Comment  efi-il  donc  pofiible  que  certaines '  perfonnes  ne fe 
flaifent  point  à  la  ntufîque,pnù  que  fiant  fi  bien  ordonné*  G* 
réglée  ,  elle  efi  tant  félon  la  nature  ?  C'eft  que  telles  gens 
font  pleins  de  difeord,  de  haine,  d'enuie ,  de  cruauté 
&  felonnie  :  bref  qu'ils  font  du  tout  defnaturez  & 
inhumains:  comme  cet  Atheas  Roy  desTartares, 
auquel  Ifmenias  très  excellent  loueur  de  flufte  ayant 
cfte  emmené  prifonniet,  il  fut  requis  de  permettre 
qu'il  ioiiaft  deuant  luy  :  ce  qu'ayant  fait  toute  Paffi- 
ilance  fut  rauie  de  la  douceur  de  fon  harmonic,exce- 
ptécefeul  Tartare  &  barbare  enfemble,  lequel  dit 
en  femocquantd' Ifmenias,  qu'il  prenoit beaucoup 
plus  de  pîaifir  à  ouy i  hennir  fon  cheual. 

Vonrqttoy  eft-ce  que  la  plupart  de  ceux  qui  ignorent  la  nm~ 
frquefe plaiji  plus  aouyrvnefeule  yoix efclattante  quayne 
mufique  accomplie  en  toutes  Jes  parties}  C'eft  que  comme 
le  vulgaire  ignorant  l'art  de  la  peinture,  prifeplus 
quelques  peintures  de  couleurs  viues  &  fortefclat- 
tantes  que  lestraidts  délicats  d'vn  A  pelles  ou  d'vn 
Michel  rAnge,où  toutes  les  proportiôs  fonteurieu- 
fement  obferuees ,  &  fait  plus  d'eftat  d'vn  Aduocac 
.  pétulant  &  criard  que  de  celuy  qui  obferue  auec  mo- 
deratiô  tous  lespreceptesde  la  rhetorique.De  mefme 
ceux  qui  n'entendent  rien  à  la  mufique  aiment  mieux 
ouy  r  bien  fouuent  vne  feule  voix  efclattante ,  qu'va 
parfait  &  harmonieux  concert  de  voix  accordantes. 
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Tourquoy  eft-ceque  la  mufque  des  inflrumens  eft  plus 

four  de  fi  on  en  iouefur  le  tapùlPoaïCe  que  c'eftvn  corps 

mol  qui  ne  rabbat  pas  l'air  comme  font  les  corps 

durs. 

Vourquoy  eft-ce  que  l'harmonie  prouoque  le  fommeih 

Voyez  cy-deuant  Dormir. 
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\Onrquoy  ejl-ce  que  les  Kains  font  fort  fommeill eux} 
Pource  qu'ils  ont  ordinairemec  la  tefte  fort  grof- 
fe  au  refpeft  des  autres  parties  du  corps  :  à  caufe  de-  •Jnftot. 
quoyelle  a  befoin  aufli  de  plus  grande  nourriture. c'*  de 
Comme  donc  grande  quanrité  d'aliment  monte  à  la^"/^ 
tefte,  auffi  fait  pat  mefmt  moyen  grande  quantité  de  c<el. 
vapeurs,lefquelles  la  chaleur  ne  pouuant  n  toft  con-  Kb°^g- 
fumer  ou  diffiper  ,  elles  tiennent  d'autant  plus  long  c,3* iib- 
temps  les  fens  liez  par  le  fommeil.  '* 

Vourquoy  efi-ce  qu'ils  font  plus  luxurieux  que  les  perfon- 
fies  de  grande  ftature  ?  Pource  que  la  fubftance  de  l'ali- 
ment fuperflu  fe  tourne  es  Nains  en  femence,  au  lieu 
que  les  autres  l'employent  à  la  nourriture  de  leur 
corps,  ne  mangeant  pas  pourtant  plus  que  les  Nains, 

NAVIGER,  1. 

D'Où  vient  qu'il  femble  à  ceux  qui  nauigcnt  que  le  ri- 
uage  s'cfloiene  du  vaiffeau  dans  lequel  ils  font ,  non  pas 
levai/]  eau  du  riuage  ?  C'eft  que  ceux  qui  font  dans  le 
vaiiîeau  y  eftâs  en  repos,il  fcrnble  à  l'œil  que  le  vaif- 
feau  ne  bouge  point ,  neantmoins  apperceuanc  du 
mouuement ,  il  l'attribue  au  riuage  duquel  il  s'efloi- 
gne.Voyez  vne  autfe  faulîe  apparëce  au  mouucmen; 
des  Eftoilks  cy-deuant  fur  k  mot  Ciel. . 
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NEIGE. 

D'Où  vient  que  la  neige  eft  fi blanche  ,veu  qu'elle  ne  fe 
refond  qu'en  eau  ,  laquelle  noircit  au  lieu  de  blanchir* 
Pource  quelaneigeçontient  beaucoup  d'air,à  raifon 
dequoy  elle  eft  fort  légère,  blanc he,&  comme  efeu- 
meufe  :  toutesfois  en  fa  refolution  nous  n'appei'ce- 
uons  que  de  l'eau,  d'autant  que  l'air  de  foy  eft  inuiii- 
ble  à  caufe  de  fa  ténuité.  Bodin  très- mal  à  propos 
(comme  d'ordinaire  il  fe  mefeonte  en  ce  qui  eft  des 
chofes  naturelles  )  attribue  cefte  blancheur  à  l'eau. 
Car  au  contraire  l'eau  noircit,  ainfi  que  l'expérience 
nous  fait  voir  que  les  chofes  mouillées  de  quelque 
couleur  qu'elles  foient,femblent  plus  noires. 

Tourquoy  eft-ce  que  la  neige  profite  beaucoup  auxfruifh 
delà  terre}  Pour  plusieurs  raifons.La  première, pour- 
ce  qu'en  les  couurant  elle  les  deffend  de  l'extrême  ri- 
gueur de  l'hyuer.  La  féconde,  qu'elle  eftouffe  les 
roauuaifes  herbes  qui  ne  font  que  cômençer  à  poin- 
dre fur  la  face  de  la  terre  &  ne  font  gueres  auant  en^ 
racinées  dans  icelle.  La  troifiefme,  qu'eftant  efeu* 
meufe  elle  tient  de  lagrelîe ,  à  caufe  de  l'air  qui  y  eft 
çnclos,&  venant  à  fe  refoudre  en  eau  elle  engreile  les 
terres.  Laquatriefme,que  (1  les  fruids  pouflent  trop 
auant  elle  repoulfe  leur  vigueur  à  la  racine  ,  à  raifon 
cîequoy  ils  font  mieux  nourris. 

Vourquoy  eji-cc  qu'en  cfté  il  y  a  de  la  neige  fur  les  hante? 
montagnes ,  er  non  pas  es  vallées  ef  campagnes  ?  D'au- 
tant que  les  hautes  montagnes  font  eiieuces  iufques 
$  la  moyenne  région  de  l'air, que  nous  auons  dena  dit 
eftrefroideencfté:à  raifon  dequoy  la  neige  s'y  con- 
ferue.  Ce  qui  n'arriue  pas  çà  b^s  ©ù  ce  qu'en  eite  la 
chaleur  eft  prédominante. 


L  *oîi  rient  que  U  neige  couuerte  de  p aille  fe  confertle  entie- 
refais fe refondre ny  fondre?  Voyez  cy  après  Vaille. 
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Ourquoy  efl-ce  que  les  corps  des  pcrfonnes  noyées  retien- 
nent fur  l'eau  quelques  iour  s  après ,&  notamment [comme 
l'on*  ohferué)  au neufiefme iour  ?  Aucuns  uifent  que 
neuf  jours  après  que  le  corps  eft  noyé  &  enfoncé 
fous  les  eaux  le  fiel  fe  rompt  &  fe  creue ,  &  que  la  li- 
queur amere  qui  y  eftoit  contenue  s'en  eftant  efcou- 
lée  le  corps  s'elleue  fur  l'eau.  D'autres  tiennent  que 
Je  fiel  ne  fe  creue  point  pour  cela:  mais  que  toutes  les 
parties  du  corps  eftant  atténuées  par  la  moiteur  de 
Peau  ,  &  les  humeurs  groûîeres  s'en  tftant  euacuées, 
il  en  eft  plus  fouple  &reuient  fur  l'eau  quelques  iours 
après  qu'il  s'eft  noyé.  Mais  il  mefemble  que  c'eft 
piuftoft  à  caufe  des  vents  qui  s'engendrent  dans  ces 
toiles  ou  membranes  qui  couurent  lcsinteftins&  le 
ventre,appellées  des  Médecins omentum  8c  pérît oneum: 
comme  Tenfleure  excefliue  de  leur  ventre  le  nous 
monftre.  Car  toute  corruption  &  pourriture  s'en-  curdart, 
gendre  du  chaud,&  le  chaud  diiloluant  l'humidité, il  cap.  44. 
s'en  engendre  des  vents.  Laquelle  raifon  eft  fubtile-  ^';-s-  de 
ment  rapportée  par  Cardan. 

Tlîais  pourquoy  eft- ce  que  les  coyps  des  lionur.es  neye^ 
reuenans  fur  l'eau  nagent  fur  le  dos  ,  &  ceux  des  femmes 
furleventre  ?  D'attribuer  cela  (  comme  aucuns  ont 
fait)  à  laprouidence  dénature  qui  ait  voulu  couurir 
Jes  parties  tionteufes  de  l'vn  fexe  piuftoft  que  de 
l'autre,  me  fcmble  vne  raifon  trop  leeerc  :  &  ay- 
merois  mieux  dire  que  c'eft  à  caufe  de  la  différence 
des  parties  de  l'vn  &  de  l'autre.  Car  les  femmes  ont 
lesvailfeaux  de  deuantplus  amples,  larges,  cV  ca?„ 


rcr.  va- 
vist. 
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pablcs  que  les  hommes,  comme  les  parties  naturelle*, 
la  matrice  ,  &  les  conduits  de  l'vrine  ,  qui  eft  caufe 
qu'elles  font  moins  fubiettes  à  la  pierre ,  &  portenc 
leurs  enfans  en  leurs  flancs.    Outre  que  leurs  maro- 
çnelles  fpongieufes  s'abbreuuentde  grande  quantité 
d'eau ,  ce  qui  appefantit  &  aggraue  d'autant  plus  le 
deuant  de  leur  corps,  &  par  confequent  l'attire  en; 
bas,  eftant  certain  que  les  parties  les  plus  pefantes 
tendent  le  plus  en  bas.  Au  contraire  les  hommes  ont 
tes  efpaules  plus  groffes  &  larges  que  les  femmes,& 
les  oderaens  8c  liaifons  des  vertèbres  plus  fermes  :  à 
faifondequoy  ces  parties-là  tendent  en  bas.    Ioincl: 
qu'ils  ont  les  organes  8c  conduits  de  la  voix  8c  de  la 
refpiration  plus  amples,  comme  il  appert  de  ce  qu'ils 
ont  la  voix  plusgrofle  &plus  forte: qui  fait  qu'eftans 
remplis  d'air  ils  fouileuent  le  corps  du  deuant  la  face 
vers  le  Ciel,&  le  dos  fur  l'eau. 

*"  N    V    E   E.  ~~ 

POurquoy  eft- ce  que  le  Soleil  ef claire  aifément  defes  rais 
les  eaux  les  plus  profondes,  C?  ne  peut  pénétrer  les  nuées 
qui  nef erefoluent  qu'en  eau  ?  C'eft  qu'il  y  a  beaucoup 
d'exhalaifons  âc  vapeurs  fumeufesenclofes&  prifes 
en  la  nuée  ,  lesquelles  la  r endent  fi  fombre&  obfcu- 
reque  les  rayons  du  Soleil  ne  la  peuuent  entièrement 
pénétrer  pour  i'efclairencV  les  eaux  au  contraire  qui 
font  de  foy  claires  &  nettes  font  pius  fufteptibîesde 
la  lumière  &  clarté  du  Soleil. 

D'où  vient  qu'en  efié  l'eau  qui  tombe  des  nuées  s'tff>efsit 
&  ferre  en  oreflc ,  &  en  byuer  en  nei^e,  y  eu  que  le  propre  du 
fi-oid  ejl  plufteft  de  ferrer ,  O*  celuy  du  chaud  de  dijjoudre} 
Cela  procède  de  i'antiperiftafe  ,  contre-reiîftance 
§c  difppfitipu  contraire  du  froid  8c  do,  chaude   Caç 
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le  chaud  occupant  en  efté  la  partie  inférieure  de  l'air, 
le  froid  luy  cédant  fe  retire  en  la  moyenne ,  de  forte 
qu'il  y  gelé  ôc  ferre  en  grefle  Feau  qui  découle  de  la 
nuée.  Au  contraire  cefte  moyenne  région  de  Fair 
eftant  en  hyuer  plus  chaude  qu'en  efté,&  Finferieu- 
re  extrêmement  froide ,  quoy  que  la  puée  foit  gelée 
«&  prife  en  glace  :  fi  eft- ce  qu'elle  diflbud  aucune- 
ment en  cts  flocons  blancs  que  nous  appelions  nei- 
ge, &  quand  mclmes  elle  feroit  entièrement  fondue 
en  eau  par  la  chaieur  de  la  moyenne  région ,  le  froid 
de  Finferieure  la  feroit  reprendre ,  ô\r  deref  hef  con- 
geler en  neige. 

Vourqnoy  eft-ce  que  la  neige  efl  fi  blanche  ?  Voyez  cv- 
deuant  Nei*e. 

N    V    1    C    T.  ~~ 

PO  m  quoy  efc-  ce  que  la  nui  cl  les  douleurs  de  nos  playes  <? 
de  nos  maladies  fe  rengregent  &  accroijfeut  ?  Pour  ce 
quele  iour  nous  voyons ,  oyons,  flairons,  gouttons, 
courons,&  auons  plufieurs  autres  diuertilîemens  qui 
allègent  nos  douleurs  :  &  la  nui£t  le  fens  de  Fattou- 
chement  eftant  feul  occupé,  eft  aufli  plus  affe  clé  des 
douleurs,  loincl  que  Fexceffiue  froideur  &  humidi- 
té de  la  nuidt  y  aide  aufli  beaucoup. 

Vourqnoy  eft*  ce  que  nous  oyons  mieux,  &  déplus  loin" 
çle  nnict  que  de  iour .?  Pource  que  le  bruit  des  animaux, 
Se,  d'vne  infinité  de  chofes  cetfe  la  nuicl  :  ôc  tout 
eftant  ainfi  coy,en  (llence,&  enrepos,Fouye  perçoit 
rnieux  fes  obk&s  :  &  que  d'ailleurs  nos  autres  fens 
$c  notamment  la  veuë  ,  qui  nous  diftraicl  beaucoup 
le  iour,n'exerçant  plus  leurs  fonctions ,  i'ouy  e  en  eft 
plus  aiguë. 

Vourqnoy  eft -ce  que  nous  repofons  pluflofl  &  mieux  la. 
^tfitlqmkiourl  La  raifort  delà  police  eft  que  le  iour 
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nous  eft  plus  propre  pour  le  trauail  à  caufe  de  la  clar- 
té: mais  la  raifon  naturelle  c'eft  que  la  nuicT:  eft  plus 
froide  que  le  iour,  &  le  froid  prouoque  lefommeil: 
auec  ce  qu'ayant  travaillé  &  tracafle  de  iour  nous  en 
repofons  mieux  la  nuicl. 

Tottrqnoy  eft-ce  que  nous  nous  effrayons  pluftoft  de  nuici 
&  en  ténèbres  que  de  iour  a  la  clarté}  Voyez  Taour, 

ODE  VR    ET   ODORAT. 

POurqnoy  eft-ce  que  l'homme  n'excelle  point  en  l'odorat 
comme  plusieurs  autres  animaux}  Pourcè  que  l'hom- 
me eu  efgard  à  la  mafle  corporelle  ayant  beaucoup 
plus  de  cerueau  que  nul  des  autres  animaux ,&  le  cer- 
ueau  eftant  froid  &  humide,  &  les  odeurs  au  con- 
traire tenant  plus  du  chaud  &  du  fec ,  cela  eft  caufe 
que  l'odorat  des  hommes  eft  affoibly  par  le  vôifina- 
ge  du  cerueau.  Car  la  faculté  de  flairer  gift  principa- 
lement en  certaines  petites  bottes  de  chair  que  les 
Médecins  appellent  Trlammelles ,  lefquelles  font  au 
haut  des  narines  ioiçmant  le  cerueau. 

Vourquoy  eft -ce  que  ceux  qui  ont  le  cerueau  plus  tempère 
du  chaud  £r»  du  fec  excellent  m  r  odorat  fur  les  autres} 
Pource  que  les  odeurs  font  de  ce  tempérament  du 
chaud  &  du  fec. 

Vourqnoy  eft-ce  que  ceux  qui  excellent  en  V odorat  ont 
4ufi ordinairement  l'écrit  bon  erfubtihPomcc  que  leur 
cerueau  eftant  du  fufdit  tempérament,  la  chaleur  ferc 
à  la  prompte  conception  des  obiecls ,  &  le  fec  à  les 
i'etenir,qui  font  des  qualitez  d'vn  bel  efprit. 

Vottrquoy  eft-ce  qu'ils  n'ont  gueres  bonne  veuë  ?  Pource 
que  l'inftrument  de  la  veuë  eft  aqueux  &  humid  e,& 
celuy  de  l'odorat  eft  de  contraire  tempérament  :  à 
raifon  dequoy  on  ne  peut  gueres  exceller  en  tous  les 
deux  enfemble, 
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Tottrquoy  eft»  ce  que  l'Arabie ,  /' "Afrique  &  autres  ré- 
gions chaudes  font  fort  abondantes  &  plant  ureufes  en  toutes3 
chefes  aromatiques  Ç?  odoriférantes  ?  Pourcc  qu'eftanc 
chaudes  &  feiches  elles  ont  le  mefme  tempérament 
que  les  odeurs. 

Pourquoy  eft-ce  que  les  fleurs  qui  croiffent  prés  des  aulx 
ont  l'odeur  plus -violente  '  Pource  que  les  aulx  delîei- 
chent&  efchaufFent  laterre,&  communiquent  par 
ce  moyen  ces  deuxqualitez  aux  fleurs  :  lesquelles 
«qilalitez  fortifient  les  odeurs. 

Vourquoy  eft-ce  que  les  fleurs  mouillées  &  trempées  dans 
V eau  ne  f entent  pas  fl  bony<&  perdent  beaucoup  de  leur 
odeur  ?  Pource  que  l'humidité  (  comme  i'ay  défia 
di6t)  eftant  de  contraire  tempérament  cftcint  l'o- 
deur. 

Tourquoy  eft-ce  que  ceux  qui  font  enrbeumez  ne  perçoi- 
vent point  ou  bien  peu  les  odeurs  ?  Pource  que  l'infini* 
ment  de  l'odorat  eftant  humeété  par  le  rheume ,  il  en 
cft  altéré  &  depraué,  pour  la  mefme  raifon  défia  fou- 
uent  répétée. 

Si  les  bonnes  &foiïefues$deurs  tiennent  du  chaud 3pour* 
(]Uoy  eft~ce  donc  que  les  fumiers  &  les  excremens  du  ventre , 
qui  font  fort  chauds  ,  puent  néanmoins ,  C  font  de  tref- 
mauuaife  odeur}  Nul  trop,  nul  ex cez  n'a  nu:  tempéra- 
ment: &  en  ceschofcs-là  il  n'y  a  pas  feulement  delà 
chaleur,mais  vne  excefïïue  cuifon. 

Comment  cft -ce  que  les  poiffons  peunent  fentir  les 
odours  foubs  l'eau  ,  e>"  nous  ne  les  y  fçaurions  percemirï 
Cela  a  eiîé  reuoequé  en  douce  fi  les  poi  (Ions  peu- 
Uent  flairer  &  perceuoirles  odeurs  fous  i'eau  :  mais 
l'expérience  amonftre  qu'ils  le  peuucnt ,  eitans  atti- 
rez par  des  fauilés  &  des  appafts  doux-flairans  que 
les  pefcheurs  leur  appreflenc  pour  les  enlacer  6c 
fqrprepdre  :  &  le  Philolophe  l'a  ainiî  déterminé. 
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Z4rlfi.  c.  Or  Les  poiflbns  perçoiuent  les  odeurs  par  les  fiftules 

é.i.z.  de  £  con(:iuics  qUe  les  Grecs  &  Latins  appellent  #w*- 

r  cht*  ,  tans  aucune  teipiration  ny  attraction  d  air, 

pource  qu'ils  n'ont  point  de  poulmons,quoy  que  foie 

la  plufpart  :  mais  nous  ne  fçaurions  humer  Peau  fans 

refpirer,&en  refpirant  au  lieu  de  l'air  nous  attrayons 

dePeau,laqueile  nouseftoufferoit. 

Vourquoy  efl-ce  que  les  parfums  neflmt  pas  fi  doux- flai- 
rant &fouëfucs  auprès  du  feu,  mefmement  s'il  eft  fort  afpreî 
D'autant  quelatropafpte  chaleur  du  feu  criflîpe  ce 
qui  eft  d'odoriférant, Ôc  par  ce  moyen  Podeur  s'exha- 
le auec  la  fumée  :  mais  file  feueftmodcré,les  odeurs 
en  font  plus  aifément  perceuê's. 

Vourquoy  eft-  ce  qu'en  byuer  nousfentons  moins  les  odeurs 
qu'en  eftê  ?  Pource  que  le  froid  efpaiflit  Pair  &  le  rend 
plus  lent ,  ôc  comme  immobile  à  porter  les  odeurs. 
Ioincl;  que  Podeur  procédant  (  comme  i'ay  défia  dit 
fouuent)du  tempérament  chaud  &  fec,  le  froid  ofle 
beaucoup  de  la  vertu  Ôc  perfection  de  Podeur. 

Vourquoy  eft-ce  que  les  fleurs  ef cachées  ne  f entent  pas  fi 
bon  que  entières  ?  Pource  que  la  partie  terreflre  fe 
méfiant  auec  Podeur  efmoufle  la  pointe  de  Po- 
deur. 

Tourqnoy  eft-  ce  que  les  chiens  excellent  en  l'odorat  fur  tous 
les  antres  animaux*  Voyez  cy-deuant  Chien, 

Vourquoy  eft-  ce  que  les  chiens  n'ont  pas  fi  bien  l'odorat  au 
printemps  qu'es  autres faifons de  l'année  ?  D'autant  que 
la  grande  quantité  de  fleurs  qui  rendent  diuerfes 
odeurs  en  cette  faifon-là ,  trompe  le  nez  des  chiens, 
ôc  leur  fait  perdre  le  fentiment  des  fumées  ôc  des 
traces  des  beftes. 

D'où  vient  qu'aucune  s  fois  la  terre  rend  certaine  odeur  qui 
neft  pas  mal  plaifanteï  Voyez  Terre. 

fourquoy  eft-ce  nue  ceux  qui  ont  mangé  quelque  çhofe 
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ftunte [entent  moins  la  puanteur  qui  ejl  en  eux^ue  ceux  qui 
n'en  ont  point  mangé}  Voyez  Vuanteur. 

D'où  Vient  que  le  défions  des  aijfelles  tjï  de  mauuaife 
odem> Vof  ez  Cy  deuant  ^Affilies. 

OE  I  L. 

Voyez  Yeux. 

"  O  F  F  E  N  C  E.  T' 

fàOurquoy  efl^ce  que  bien  [ouueytt  nous  nous  offenfons 
SÏplufloft  d'vn  traiU  de  mocquerie  que  d'vne  iniureî 
Voyez  cy  -deuant  7tf  oc  querie. 

Tourquoy  ejl-ce  que  plujieurs  s'ojfenjent  fhjlojl  a  table 
qu'ailleurs  d'vne  parole  mal  couchée  ?  Pource  que  tout 
ainfi  que  ceux  qui  font  en  vn  lieu  fort  gh liant  &  pen- 
chant pour  peu  qu'on  les  heurte  en  courant  le  long 
d'eux, font  portez  &  renuerfez  par  terre.  De  mefme 
àtable,principalecnent  entre  beuueurs,on  elt  en  dan- 
ger de  fe  laifler  emporter  à  la  colère  pour  des  occa- 
sions bien  légères. 

o 


O  1  S  E  A  V. 

POurquoy  efl-  ce  quily  a  plujieurs  efyeces  d'oifeaux  paf- 
figer  s  y  if  non  point  des  bejks  a  quatre  pieds  ?  Pource 
que  ces  oifeaox  eftans  fort  friîleux  ,  fuvent  la  rigueur 
de  Phyuer ,  &  s'enuolent  es  régions  chaudes.  lo?nd: 
qu'il  leur  eft  plus  aifé  de  s'en  aller  ailleurs  qu'aux 
autres  animaux  ,  pour  chercher  les  régions  les  plus 
tempérées.  La  nature  leur  ayant  donne  à  ces  fins  des 
aifles. 

Pourquoy  ejl-ce  que  les  oifeaux  ejl  ans  couuerfs  de  plu- 
mes y  laquelle ejch au jje merueiUeujement ,  font  near.t\ho'ws 
plus  friîleux  que  les  animaux  a  quatre  pieds  ■  Pource  que 
les  tuyaux  dç  leurs  plumes  lafehenc  &  enu'ouuent 
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leur  peau ,  &  par  ce  moyen  donnent  voye,  6c  £oni 

plus  d'ouuerture  au  froid. 

pourquoy  eft-ce  que  les  oifeaux  ont  la  y  eue  plus  afru'ë 
&  fubtile  que  les  autres  animaux  ?  C'eft  d'autant  qu'ils 
font  compofez  d'vne  matière  plus  aérienne  &  fr.b-' 
tile:à  caufe  dequoy  ils  font  lcgers,s'e(leuent  en  l'air* 
&  aucuns  ofent  mefmes  regarder  fixement  le  Soleil 
rayonnant  en  plein  midy. 

Pouyqmy  eft-  ce  que  les  oifeaux  nom  ny  yefsie  ny  roi* 
gnons  >  Pourceque  ne  pilîant  point  ces  parties  là  leuE 
euflentefté  inutiles. 

Mais  pourquoy  ne  piffcnt*  ils  pas ,  puis  qu'ils  boiuent? 
Pource  qu'il  eft  befoin  de  grande  quantité  d'humi- 
dité à  nourrir  Se  entretenir  leurs  plumes  ,  à  quoy 
s'employe  leur  boire.  Ioincfc  que  quand  ils  ont  betl 
ils  rendent  auflî  leurs  excremens  plus  humides  que 
decouftume,  le  fec  &  l'humide  s'efeoulant  parmef- 
meconduir. 

'Pourquoy  cil-ce  que  les  oifeaux  n'ont  point  de  dentsïPout-* 
ce  que  la  matière  des  dents  eft  employée  à  leur  bec,& 
qu'ils  ne  pcuuent  auoir  tous  les  deux  enfemble. 

.Vaurquoy  eft-ce  que  les  oifeaux  en  dormant  cachent  leur 
tejhfous  l'ai/Ie^Ccû  pour  euiter  le  froid  de  la  tette. 

Pourquoy  eft-ce  que  les  oifeaux  n'ont  point  de  carttlaaes 
extérieures  rebauffees  ioternant  le  conduit  des  oreilles^  oy  e-a 
cy-deuant  Oreilles. 


c 


OIGNON. 

i Omment  eft-ce  que  l'oignon ,  le  pourreau ,  &  plufieurs 
(autres  plantes  germent  dans  les  celliers  fans  eftre  cou-* 
ebees  dans  terre  ?  C'eft  à  caufe  qu'elles  abondent  fort 
en  humidité  :  laquelle  eftant  caufe  delà  corruption, 
l'eft  auflï  de  la  génération.  Car  il  n'y  a  iamais  corru- 
ption d'v  ne  chofe  qu'elle  ne  foit  fuiuie  de  la  gêner  a» 
lion  d'vm:  autre. 
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OMBRE. 

POurqaoy  eft-ce  que  les  ombres  du  feu  &  desfl<imbe4ux± 
<?  mefmes  celles  du  Soleil  tremblent  ?  Pour  le  regard 
de  celle  du  feu  &  des  flambeaux  ,  il  eft  notoire  & 
vifîble  que  ce  tremblement  ou  branfle  procède  du 
mouuement  de  ces  corps  lumineux  ,  ie  dis  du  feu  ÔC 
des  flambeaux  :  car  à  leur  branfle  les  ombres  branf- 
lentauflî.  Mais  pour  celles  du  Soleil  aucuns  attri- 
buent aullî  cela  au  mouuement  du  Soleil.   Toutes- 
fois  cela  n'eft  ny  vray ,  ny  vray-femblable  :   car  les 
ombres  du  feu  &  du  flambeau  branflent  à  caufe  que 
leur  lumière  branfle,  &  s'eftend  décollé  &  d'autre 
en  tremblottant  inégalement ,  &  comme  en  boitant. 
C'eft  pourquoy  aullî  Homère  appelle  Vulcain  le 
Dieu  du  feu  ampbygytvs ,  c'eft  à  dire ,  clochant  des 
deux  coftez.  Mais  le  Soleil  en  fon  mouuement  ne  fe 
branfle  point  çà  &  là  inégalement  ,  ains  pourfuic 
toufiours  également  fa  carrière.  La  vraye  caufe  donc 
eft ,  que  les  ombres  du  Soleil  femblent  auflî  aucu- 
nesfois  trembler  (  car  elles  ne  tremblent  pas  vraye- 
ment)c,e(t  que  ces  petits  corps  menus  que  les  Grec* 
appellent  xyfmata  ,  &  les  Latins  rdmentd ,  qui  fonc 
comme  des  atomes  fe  remuant  ince flammée  aux  rais 
du  Soleil,  nous  font  fembler  auili  par  leur  branil  e  6c 
remuement  que  les  ombres  branflent  &  fe  remuent. 
C'eft  la  mefme  raifon  qu'en  rend  le  Philofopheen  -f'rf0** 

les  problèmes.  _     tr*b.n* 

Tourquoy  eft -ce  que  les  ombres  du  Soleil  font  du  mfdy  L 
plus  courtes  qu'au  matin  ou  fur  le  Joïr  ?  Pource  qu'au 
midy  le  Soleil  eft  plus  haut  &  comme  fur  nos  reftes, 
à  caufe  dequoy  les  corps  efleuez  ne  defrobent  pas 
tant  la  lumière  aux  autres,  aufqueisils  lont  oppokz 
cftatis  entre  iceux-&  la  lumière  du  Soleil ,  comme  ils 
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font  le  matin  ou  le  foir  qu'il  darde  (es  rayos  de  coftéj 
Car  lorsles  corps  efleuez  eftansoppofez  de  leur  long 
aux  rais  Solaires ,  ils  defrobent  d'autant  plus  de  lu- 
miere  aux  corps  plus  bas  dont  procède  la  production 
&  rallongement  des  ombres. 

ONGLE. 

COmmene  eft-ce  que  les  ongles  croijfent  aux  malades 
plus  que  aux  fains  ,  Gf  mefmes  croijfent  aux  morts  ? 

Voyez  Mort9&  Voil. 

*-  -  ■  -  • 

O    R. 

Ourquoy  eft-ce  que  l'Or  efl  le  plus  pefantdes  met aux 's 
y  eu  que  félon  les  Vlnlofophes  &  les  Chymîfies  mefmes, 
il  efi  le  moins  terreflre  ?  Pource  qu'il  eft  extrêmement 
folide  &  plus  cuit  que  nul  des  autres  métaux. 

?  ourquoy  eji~  ce  que  tous  les  métaux  laijfent  de  la  craffe 
&  ordure  par  vn  fréquent  attouchement, excepté  lefeul  Orï 
C'eft  pource  qu'eftant  très-bien  cuit  il  en  eft  moins 
gras:  Car  cette  craile  &  ordure  des  autres  métaux  eft 
comme  vne  efpece  de  graifle  vifqueufe. 

OREILLES. 

Pfturquty  eft-ce  que  les  oreilles ,  lef quelles  ont  moins  de 
fang  que  nulle  partie  de  la  face  ,  rougi [fent  néanmoins 
le  plus  lors  que  nous  auons  honte  î  Pource  que  le  fang 
montant  auec  la  chaleur  au  vifage  ,  comme  pour 
nous  couurir  lors  que  nous  auons  honte ,  s'efcoule  le 
plus  volontiers  es  parties  qui  en  (ont  vuides,corome 
les  oreilles  ,  qu'es  autres.  Ou  bien  c'eft  qu'elles  font 
proches  des  temples  où  la  chaleur  fe  range  le  plus 
fouuent. 

D'où  vient  que  la  membrane  appelle  e  mtninge  outym~ 
(an où gîftl'ouye,! feromjpt  aifémnt  aux  f longeons  7&  % 
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ceux  qui  nagent  entre  deux  eaux  l  C'eft  à  caufe  qu'ils 
font  contraints  de  tenir  long  temps  leur  haleine ,  ÔC 
en  ce  faifant  celle  membrane  s'enfle ,  ôc  feau  venanc 
à  battre  deiïus ,  la  rompt  s'ils  n'y  apportent  quelque 
remède ,  comme  eft  Pinfufion  de  l'huile ,  ou  eftoup- 
pement  des  oreilles  auec  de  Fefponge,  ou  autre  cho- 
fe  fcmblable. 

Mais  pourquey  eft~  ce  que  retenant  noflre  baleine  hors  de 
Veau ,  cela  ne  nous  arriue  point  par  l'impulfion  de  l'air? 
D'autant  que  Fait  qui  vient  à  frapper  dans  nos  oreil- 
les n'eft  pas  vn  corps  (1  groflier  ny  fi  fort  que  Feau  :  ôc 
par  ainfi  ne  peut  pas  faire  tant  d'effort. 

Quelle  efi  la  caufe  de  ï amertume  de  l'ordure  des  oreilles? 
Cela  vient  d'vne  humeur  putréfiée  Ôc  corrompue 
qui  fe  ramafie,  s'efpeiîït  &  s'efchautL1  là  dedans  :  ÔC 
citant  telle  ne  peut  eftre  qu'ameie, comme  font  toutes 
chofes  trop  cuites  &  pourries.  Cefte  humeur  n'eft 
pas  pourtant  inutile  .dans  les  oreilles,  ains  eftant  vif- 
queufe  les  puces  Ôc  petits  moucherons  qui  fe  pour- 
roientaifément  infinuer  dans  les  oreilles  ,  &  nous 
donner  dePennuy, s'y  prennent. 

D'où  vient  que  nous  ton  fions  en  gr  ai  tant  le  dedans  des 
oreilles?  C'eft  qu'il  y  avn  petit  conduit  qui  iefpond 
aux  poulmons:  de  forte  qu'en  frottant  ainfi  ou  grat- 
tant le  dedans  des  oreilles,  il  s'efcoulebien  foiJuenc 
par  ce  petit  conduit  quelque  peu  d'humidité  qui  ex- 
cite la  toux. 

D 'où  rient  que  l'oreille  gauche  eflant  perde ,  la  chair  s'jj 
confolide  beaucoup  plujlofl  quk  la  droin ?  D 'au  tan  t  q  u'elle 
eft  plus  humide  &  plusmo!lc:,&  les  chofes  humides 
fe  coufolidet  Ôc  guarilfent  pîusaifcment  que  les  fei- 
ches  ôc  dures. C'eft  pourquoy  auftl  les  enfâs,l(.fquels 
iont  plus  humides  $  guari  lient  de  leurs  bîc liur^s 
plus  aifément  ôc  pluitoft  que  les  perfonnes  vLiiks,- 
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Vourquoy  eft-ce  que  les  oy féaux  ny  lespoiffons  n  ont  point 
de  cartilages  extérieures  rehauffees ,  ioignant  le  conduit!  de 
ïouye?  Pource  que  les  vnspouuantcuiter  en  volant 
le  danger  qui  leur  peut  arriuer  de  ce  cofté-  là ,  &  les 
autres  eftans  hors  de  ce  mefme  danger  dans  Peau,  ces 
cartilages  leur  eu  (lent  elle  inutiles  :  &  la  nature  ne 
faitrieqen  vain. 

Vourquoy  eft»  ce  que  les  hommes  ne  remuent  pas  les  carti- 
lages extérieures  des  oreilles  comme  font  les  autres  animaux 
qui  en  ont  ?  Pource  que  les  autres  animaux  ont  vne 
grande  volubilité  &  flexibilité  (  il  faut ain fi  parler  à 
faute  de  meilleur  mot  )  aux  mufclesdcs  oreilles  :  la- 
quelle feroit  inutile  &  indécente  aux  hommes  qui 
peuuent  exprimer  leurs  conceptions,  non  feulement 
de  parole,  maisauiîi  par  autres  fignes,&  mefmement 
en  leur  face  qui  eft  defcouuerte  :  Toutesfois  il  s'eft 
trouué  des  hommes  qui  auoient  ce  mouuement  d'o- 
reille :  comme  toute  la  famille  des  Flaques  à  Rome, 
&  moy  mefmesi'ay  veuen  Gafcoigne  deux  hommes 
qui  auoient  ce  mouuement. 

Comment  ejl-  ce  que  par  vn grand  bruit  lefon  &  fifflement 
des  oreilles  ceffe  ?  C'eft  qu'vn  plus  grand  bruit  ofte  lç 
moindre  par  la  repereuffion  de  Pair. 

Comment  fe  peut- il  faire  que  s' il  eft  tombe  de  Veau  dans 
nos  oreilles,  elle  s'en  ej coule  par  linfufion  de  l'huile  ?  D'au- 
tant que  Phuile  nageant  fur  Peau  ,  &  s'attachant  à 
icelle  l'entraineauec  foy  en  s'efcoulant.  Ioin&  que 
f  huile  eft  vne  liqueur  qui  rend  glilîante  leschofes 
quienfonthumc61:ees:  &  parainfieequi  eft  dedans 
en  fort&  s'efeouie  plus  facilement. 

Vourquoy  eft- ce  que  fi  en  baaillant  nouf  grattons  U 
tmninge ,  tympan  ou  membrane  intérieure  des  oreilles  nous 
en  rej] entons  de  la  douleur'  Pource  qu'en  baaillant  par- 
tie de  Pair  que  nous  humons  &  attirons  par  la  bou- 
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che  s'efcoule  intérieurement  dans  les  oreîlles,&  fait 
bander  cefte  membrane  la  pouffant  au  dehors  :  tel- 
lement qu'eftant  ainfi  bandée  nous  ne  la  pouuons- 
gratter  fans  en  fouffrir  de  la  douleur. 

Vourquoy  eft-cequela  nature  a  fait  les  conduits  de  nos 
oreilles  finùeux^  obliques^  tortusi  &  d'ailleurs  remparez  de 
cartilages  dedans  &  dehors  ?  Ce  11  afin  quefair  fe  tem- 
peraft  dans  ces  deftours  &  n'ofTenfaft  quelquesfoi* 
par  fa  froideur  le  fens  de  Pouy  e  :  &  afin  auffi  que  les 
corps  qui  viendroient  à  battre  dans  nos  oreilles  ne 
peuffent  ofFenfer  le  tympan  ou  méninge:  &  pour  les 
iepouffer  encore  mieux  elle  a  voulu  auiïi  par  vne  ad- 
mirable prouidence  remparer  &  munir  ce  fens  de- 
dans &  dehors  de  cartilages  teleuez,  comme  de  ba- 
ttions. Quanta  ce  qui  appartient  au  fens  de  Touye: 
voyez  cy- après  Ouyr. 

ORTEIL. 

POarqttoy  eft-ce  que  quand  on  nous  marche  tout  douce» 
ment  fur  le  gros  orteil  du  pied  $  cela  fait  enfler  les  parties 
génitales}  C'cft  à  caufe  delacotrefpondancc  mutuel- 
le &  cntrelaiîeures des  nerfs  &  des  veines,lefquelles 
refpondentà  ces  deux  pairies,  fe  bandent  &  fedref- 
fent,  les  efprits  animaux  eftansefueilkz  &  échauf- 
fez par  vn  doux  attouchement* 

OVBLIER.  Voyez  Mémoire. 
— — — — 

D'Où  "vient  que  mettant  le  doigt  dans  V  oreille  no  fié 
oyons  vn  bruit  four d  comme  d'vn  tambour  î  Ce  il 
que  le  doigt  preffe  l'air  qui  eft  dans  le  creux  &  con- 
duit de  l'oreille:  &  cet  air  qui  eft  fort  mobile  èc  fub- 
,*ii  venant  à  frapper  contre  la  méninge,  tympan^ 
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ou  membrane  intérieure  de  Poreiile,  qui  eft  Pinftru- 

ment  de  Pouye,engendre  ce  tabut  &  bruit  fourd. 

pourquoy  eft-ce  que  l'eau  e fiant  infufe  ou  yerfee  dans  Vo- 
reille  offence  l'ouye  ,  quoy  que  plufieurs  autres  liqueurs  ne 
Y  offencent  nullement*  C'eft  que  Peau  eft  froide  ,  &  la 
froideur  eftant  ennemie  des  nerfs ,  clic  offence  les 
nerfs  qui  feruent  à  Pouye. 

Comment  eft-  ce  que  l'eau  s 'ej coule  des  oreilles  par  le  moyen) 
de  l'huile:  Voyez  cy  -deuant  Oreilles, 

Vourquoy  eft"- ce  que  le  raclement  des  limes  9fcies,  &  Au- 
tres ebofes  femblabjes  eji  tres-fafebeux  &  def agréable  à 
l'ouye?  Pourccque  tout  bruit  &  tout  fon  eft  eftendu 
par  le  moyen  d'wnair  fubtil ,  lequel  par  vnc  fympa- 
thie  naturelle  meut  &  affe&e  les  efprits  ou  Fair  inté- 
rieur de  Pouye  ,  de  mefme  qu'il  eft  affe&é.  Et  de  là 
vient  que  les  fons  &  les  chants  doux  &  harmonieux 
deleétent  Pouye ,  comme  au  contraire  tels  raclemens 
&  les  fons  rudes  iuy  font  dcfagreables.  C'eft  aufll  la 
caufe  pourquoy  nous  chantons  quelquesfois  fans  y 
penfer  oyant  chanter  les  autres ,  &  fommes  cfmcus  à 
nous  condouloirauec  ceux  qui  fe  lamentent. 

'Pourquoy  efl-ce  quvn  °rand  br-fit  ou  fon  fort  efclattant 
fiffence  louydV ourla  rai  fon  fufdite:  Mais  encore  pou- 
uons  nous  y  adioufter  que  tous  les  fens  extérieurs 
font  oftenfez  par  des  obic&s  trop  violens  :  comme  la 
veuë  par  vne  lumière  trop  brillante  ,  le  gouft  par  des 
•faueurstrop  ameres,  l'odorat  par  des  odeurs  trop 
violentes  &  puantes,  l'attouchement  par  des  cho- 
fes  trop  chaudes  ou  trop  froides,ou  trop  raboteufes, 
rudes  ou  poignantes. 

Pourquoy  eft -ce  que  le  vent  eflant  oppofite  au  lieu  d'où 
vient  le  fon  des  cloches ,  le  bruiB  du  Canon,  ou  autres ,  neuf 
ne  l'oyons  pas  fi  bien ,  ny  défi  loing  que  fi  le  vent  accompa- 
gnoit  le  fon  ï  Ceft  à  caufe  que  le  vent  eftant  oppofite 


Naturelle.  1 8  i 

àulieud'oùvientlefon,  il  retarde  le  mouuement  ôc 
agitation  de  l'air, .ou  repouife  l'air  mefme  qui  porte 
le  Ton  à  nos  oreilles:  &  foufïlant  du  mefme  cofté  que 
vient  le  Ton, il  fortifie  l'agitation  de  l'air,  &  nous  fait 
porter  le  fon  plus  vifte,de  plus  loing,&  plus  clair. 

Comment  fe  peut- il  faire  que  les  verrières  des  feneflres 
tremblent  par  le  bruit  £r  tintamarre  du  tonnerre  ou  du  ca- 
non^quoy  qu'il  fait  fort  efJoigné?  C'eft  à  caufe  que  l'air  en 
eft  efmeu,agité  &  battu  de  tous  coftez  au  long  &  au 
Jarge,&  fort  loing.  Voyez  fur  ce  fuiecl  maPhyfique 
auliure  8.chap.  ip. 

Peut-on  ouyrfows  Veau  f  Fort  bien ,  comme  les  plon- 
geons le  tefmoignent:  &  mefmes  les  poiilbns  s'en- 
fuyenc  au  bruit  qui  fe  fait  fur  l'eau  ou  près  de  l'eau. 
Pline  recite  qu'il  y  auoit  des  poiiTons  es  viuiers  des 
E  mpereurs  de  Rome  qui  fortoient  hors  de  l'eau  eftâs 
appeliez  par  certain  nom  qu'on  leur  auoit  donne7: 
Voyez  maPhyfique  au  liu.preallegué. 

Tourquoy  ejl-  ce  que  nom  oyons  mieux  &  de  plm  loing  de 
nuit!  quedeiourl  Voyez  cy-deuantN"«/c?. 

Pourquoyeft-ce  qu'on  entend  mieux  dans  la  maifon  ceux 
qui  parlent  dehors,  que  ceux  qui  font  dehors  n'entendent  ceux 
qui  parlent  dans  la  maifon  ?  D'autant  que  la  voix  de 
ceux  de  dedans  fortairt  dehors  &  s'eftendant  en  la 
grande  &  vafte  amplitude  de  l'air ,  s'arïoiblit  beau- 
coup,^* la  voix  de  ceux  de  dehors  entrant  dedans, & 
ne  fe  pouuant  gueres  dilater,  ains  y  eftant  comme  re- 
ferrée en  eft  plus  forte  &  refonnante. 

Pourquoy  eft- ce  que  nous  oyons  moins  en  retirant  qu'ai 
retenant  nojlre  haleine?  Pource  qu'en  refpirant  nous  at- 
tirons en  haut  l'air  &  les  efprits  lefqucls  empliflenc 
les  conduits,empcfchent  que  le  fens  dei'ouy  e  n'exer- 
ce pas  fi  commodément  fa  fonction,  loinâ  qu'en 
refpirant  nous  nous  faifons  vn  peudebruiét  à  nous 
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mefmes:  ce  qui  nous  incommode  à  l'ouye, 

Vourquoy  eji-ce  que  nous  oyons  mieux  U  voix  ou  le/on  ve- 
nant du  haut  en  bas  que  de  bas  en  haut  ?  D'autant  que  la 
voix  eft  accompagnée  de  quelque  humidité  aqueu* 
fe,laquelle  eftant  plus  pefante  que  légère,  porte  plus 
aifémenc  la  voix  de  haut  en  bas  qiie  de  bas  en  haut. 

Vourquoy  efl-cc  que  les  aueugles  ont  meilleure  ottye  que  les 
çlair-voyans  ?  Voyez  cy-deuant^ftewg/e. 

~  PAILLARDISE. 

Voyez  Venus, 


c 


PAILLE. 

Omment  fe  peut -il  faire  que  Veati  chaude  couuerte  de 
paille  conferue  &  retienne  fa  chaleur ,  &  que  laneiçe 
çouuerte  au/?i  de  paille  en  lieu  frais  demeure  entière  fans  fe 
refoudre  ny  fondre  retenat  fa  froideur  jpeu  que  la  chaieurCT 
la  froideur  font  deux  qualités  diamétralement  contraires} 
C'eft  que  la  paille  n'eft  proprement  de  foy  ny  chau- 
de, ny  froide ,  ny  humide,  ny  feiche,  &  à  celte  caufe 
eft  appellée  des  Grecs  apoion  ,  c'eft  à  dire  vne  chofe 
exempte  dequaliçez  :  &  neantmoins  eft  fufçeptible 
des  qualitez  du  fuiecl;  auquel  elle  eft  appliquée,d'au- 
tant  plus  aifément  que  Ci  elle  participoit  de  quel- 
qu'vned'icelles.  C'eft  pourquoy  elle  conferue  & 
entretient  les  chofes  chaudes  en  leur  chaleur  ,  &  les, 
froides  en  leur  froideur.  De  là  vient  auffi  qu'elle  eft 
fort  propre  à  conferuer  lesfruicls,  &  les  garder  de 
corruption  &  pourriture. 

~ ~~        P    AI    N. 

POurquoy  eft*ce  que  le  pain  fans  fel  pefe  plus  que  celuy 
qui  eft  f  aie  ,&  le  chaud  plus  que  celuy  qui  eft  rafîifï 
y  oyez  Sel. 


Naturelle.  183 

*Pouyquoy  tft-ce  que  le  pain  chaud  n  eft  pas  fi  blanc  qu'e~ 
fiant  dur  &  rajsù}  Pource  qu'il  eft  encore  plein  d'hu- 
midité aqueufe.  Car  l'eau  hume&ant  tache  &  noir- 
cit. 

PAOVR    OV    PEVR. 

£t$£  Ourquey  eft- ce  que  ceux  qui  ont  peur  ou  frayeur  bief- 
ifeÊ  miffent  ?  Pource  que  la  nature  attire  le  fang  aux 
parties  intérieures  Se  plus  nobles:  tout  ainfi  que  ceux 
quife  Tentent  foiblesàla  campagne  gaignent  leurs 
garnirons ,  leurs  chafteaux,  &  donjons  de  leurs  forts 
les  mieux  munis  Ôc  plus  aiTeurez.Or  le  fang  qui  don- 
ne lacouleur  vermeille  au  vifage  &  à  toutes  les  par- 
ties du  corps  s'eftant  retiré  au  dedans,  il  faut  de  ne- 
çelfité  que  les  patties  extérieures  par  le  defTaut  d'i- 
celuy  bîefmilTent, 

Tourquoy  eft- ce  qu'ils  tremblent  ?  Pour  ce  que  les  nerfs 
fe  refroidiiîans,  rclafchans  ôc  affoiblilîans  par  l'ab- 
fence  du  fang ,  de  la  chaleur  naturelle ,  Ôc  des  efprits 
animaux  qui  fe  retirent  à  l'intérieur,  ne  pouuant  pas 
fupporter  le  faix  du  corps,  les  membres  en  fontef- 
branlez  ôc  en  tremblent. 

'Pourquoy  eft-ce  que  fans  y  pen fer  ils  laijfent  couler  leurs 
excremens par  les  deux  conduits  d'embas  ?  Pource  que  les 
mufcles  des  vailTeaux  qui  contiennent  ces  excremes 
sJarToibliiTans(ainfi  que  ie  viens  de  dire)  parPabfen- 
ce  de  la  chaleur  &  des  efprits  animaux  fe  relafchenr, 
&  par  ce  moyen  les  excremens  quelquesfois  leur 
efchappent  fans  qu'ils  l'apperçoiuent. 

Teurquoy  eft -ce  qu'aucuns  font  mort*  de  peur  ?  D'au- 
tant que  celte  paiïion  eft  caufe  que  le  fang  (  comme 
i'ay  def!adit)fe  retire  à  l'intérieur,  &  mefmement  au 
cœur,  &queparfon  abondance  &  foudaineté  il  c- 
ftouffe  la  chaleur  naturelle  de  laquelle  le  foyer  giftau^ 
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cœur:  ny  plus  ny  moins  que  la  lampe  s'eftcint  fi  on  y 
\erfe  tout  à  coup  trop  grande  quantité  d'huile.  Att 
contraire  vne  foudaine  ioyc  peut  faire  mourir  pat 
vne  trop  grande  diffufion  delà  chaleur  naturelle. 
Voyez  cy-denant  loye. 

Vourquoy  efl-  ce  que  ceux  qui  font  f ai  fis  de  peur  en  vw  pé- 
ril ineuitable  (  par  exemple  ceux  qu'on  meine  au  dernier 
fupplice  )  ont  ordinairement  vne  joif  extrême  ■  D'autant 
que  la  chaleur  fe  retirant  &ramalïant, comme  dit  eft, 
à  l'intérieur,  les  defleiche  cV  leur  excite  lafoif,quoy 
que  les  extremitez  de  leur  corps  delaiflees  d'icelle, 
foientfort  froides  &  tremblantes. 

Tourquoy  efl-  ce  que  nom  nom  effrayons  plufloft  la  nuiU& 
m  ténèbres  (  mefm.es  efians  feuls  )  que  de  iour  &  en  clarté: 
Aucuns  attribuent  cela  au  danger  qu'il  y  a  de  fe  heur- 
ter &  offenferlors  qu'on  n'y  voit  pas.  Mais  la  que- 
ftion  eft  d'vne  autre  efpcce  de  frayeur  que  celle  du 
danger  de  fe  heurter.  Car  ie  veux  qu'on  foit  dans  vn 
bon  lift  &  qu'on  n'en  bouge  point  :  Lavraye  raifon 
eft  donc  que  Tenncmy  du  genre  humain  eftant  amy 
des  ténèbres,  &  (comme  dit  le  Pfalmifte)  marchant 
en  ténèbres,  eft  lors  plus  redoutable  aux  hommes, 
comme  eftant  vn  efprit  &  nature  plus  forte  que  la 
noftre.  Q^l'il  foitainfiil  n'y  a  celuy  qui  n'ait  quel- 
quefois cfprouué  allant  fcul  de  nuiôfc  qu'en  certains 
lieux  où  bien  fouucnt  il  y  amoinsd'apprchenilon  de 
danger  qu'ai  leurs,  tout  à  coup  vne  foudaine  frayeur 
faiiît,à  caufe,à  mon  aduis,qo'il  y  a  là  quelque  maling 
efprit  que  nous  redoutons  fans  le  voir  :  comme  les 
animaux   plus  fotbles  s'effrayent  approchant    du 
Lyon  encorequ'ils  nelevoycnt  pas. 

le  ne  veux  pas  nier  aufïi  que  la  nuicl  n'augmente 
toute  forte  de  crainte  à  caufe  des  entreprifes  &  fur- 
çrifes  qui  fe  peuuent  lors  faire  aucc  plus  de  coramo- 
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dite:  Mais  cefte  autre  terreur  naturelle  aux  hommes 
arriue  bien  fouuent  lors  mefmes  qu'on  efl  en  lieu  de 
toute  alTeurance  ,  auffi  toft  aux  plus  courageux 
qu'aux  pluslafches.  Voire  mefmes  i'ay  veu  debra- 
ues,genereux  &  magnanimes  perfonnages  craindre 
ainfï  extrêmement  de  nuicl  les  efprits,  &  des  per- 
Tonnes  foibles  &  de  bas  courage  marcher  bien  îoing 
en  toute  alTeurance.    Vlvlks  dans  Homère  n'ofe 
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point  aller  feut  de  nuicl  :  ains  demande  pour  compa- 
gnon Diomedes  le  plus  vaillant  des  Grecs  après  A- 
chilles.  I'attribuerois  encore  volontiers  toutes  les 
frayeurs  à  la  force  de  l'imagination  ,  &  à  la  faute  de 
foy  :  car  l'vne  &  l'autre  nous  propofe  mille  terreurs: 
Mais  celuy  qui  a  fa  confiance  en  Dieu ,  &  qui  habite 
.(  comme  parle  le  mefme  Pfairoifte  )  en  l'aiftedu  très- 
haut  O"  en  fa  proteUion  ne  s'efmeut  nullement:  laflefebe  qui 
yolere  le  iour  ,  ny  le  démon  qui  marche  de  ntuci ,  ny  les  ter- 
reurs nocturnes  ne  lefçauroient  effrayer.  Et  pour  nous  ra- 
menteuoir  cecy  l'Eglife  le  fait  chanter  tous  les  foirs 
à  l'heure  de  Complie. 

PARLER.  ., 

£r&  Ourquoy  efl-ce  que  nulle  autre  efyece  d'animaux  n'a  la 
iîxti  faculté  de  parler  outre  l'homme  Jeul  :  ou  s'il  y  ev  a  au- 
cuns qui  imitent  le  langage ,  ou  plujhfî  la  yoix  de  l'homme. 
ils  n'en  entendent  rien  ?  C'eft  à  caufe  que  la  parole  cft  le 
truchement  de  la  raifon,  &  les  belles  eftant  priuées 
çîe  raifon  n'auoient  beioinny  de  dilcours  ny  de  pa- 
role, leur  voix  inarticulée  leur  eltant  lumlante  pour 
exprimer  leurs  appétits  &  pallions  animales,  comme 
laioye, la  douleur,  &  lacolere.  Car  ce  qu'aucuns  ont 
voulu  dire  que  les  beftes  ont  auffi  leur  langage,  & 
queplufieurs  l'ont  entendu, comme  Tirehas  Thaïes, 
Melampus,  ôc  Apollonius  Tyanien,  lont  des  fabies 
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oupluftûfldes  folies.  Voyez  ma  Phy  (îqueau  Hure  8; 

chap.  i6. 

Tourqttoy  ejl-ce  que  les  femmes  parlent  plus  que  les 
hommes  }  C'eft  vne  remarque  de  la  foiblelFc  de  leur 
nature.  Car  ne  pouuant  faire  que  peu,il  faut  qu'elles 
parlent  beaucoup  :  comme  c'eft  la  couftume  de  tou- 
tes perfonnes  faibles,  &  mefmcsdes  en  fan  s  &  des 
vieillards.    C'eft:  pourquoy  aufli  Homère  defpei» 
gnant  vn  homme  lafche  en  !a  perfonne  deTherfites, 
luy  attribue  entre  autres  qualitez  celle  de  babillard  : 
Se  au  contraire  louant  le  braue  Menelaus ,  dit  qu'il 
eftoitvn  Prince  taciturne  &  retenu  en  paroles.  Ec 
Ouide  à  fon  imitation ,  fait  ainh  parler  le  vaillant  ÔC 
magnanime  Ajax. 
Je  nefuu  point  parleur  ^ains  aime  mieux  me  taire: 
il  ejl  prompt  à  parler >&  tardif  à  bien  faire , 
Et  d'autant  que  iefuù  au  combat  plus  vaillant ', 
D'autant  il  ejl  aujsiplus  que  moy  éloquent. 
Tottrquoy  eft-  ce  que  les  beçttes  &  ceux  qui  ont  de  la  dif- 
ficulté à  s'exprimer  ne peuuent  parler  bas  comme  les  autres} 
Voyez  Bègue. 


PASSEREAVX. 

POurquoy  efl-ce  que  les  paffereaux  viuent  fi  peu  de  temps 
qu'à  grand'  peine  ils  paffent  vne  année  ?  D'autant 
qu'ils  font  extrêmement  falaces  &  lafeifs.  Car  en 
peu  d'heure  &  prcfque  de  fuitte  le  roafle  s'accouple 
iufqu'à  vin^t  fois  auec  la  femelle.  Pour  celte  mefme 
çaufe  les  hommes  falaces  &  luxurieux  viuent  aufli 
moins  que  les  autres,  ôc  font  tous  enetuez  auant  i'aa^ 
ge.  La  ieuneffe  luxurieufe  (dit  Caton  en  C'iç  a  on)  laij]~ç 
yu  corps  fans  vigueur  à  la  vUilkffe< 
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~~  P    A    S    T    E. 

*Qu  vient  cela  que  la  pafte  eft  plus  légère  que  l'eau  & 
la  farine feparée^dont  elle  eft  ramaffeey  mettant  enfem- 
Mêle  poids  de  tous  les  deux  ?  C'eft  qu'en  ce  ramas  ôç 
çompofition  la  chaleur  de  la  farine  euapore  de  l'eau 
par  la  chaleur  des  efprics  qu'elle  contient. 

PAVPIERES    DES    YEVX. 

Ourquoy  eft-ce  que  le  Heure  dort  les  yeux  a  demy  cou- 

uerts  des  paupières}  Voyez  Liéure. 

Pourquoy  eft-ce  que  lors  que  le  fommeil  nous  f ai  fit ,  le* 
paupières  de  nos  yeux  s* abattent  Or  cvuurent  nos  yeux? 
Voyez  Dormir. 
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PER£S    ET    MERES. 

P  Ourquoy  eft- ce  que  les  pères  &  mères  aiment  0e  cherif^ 
fent  beaucoup  plusieurs  enf ans  qutls  ne  font  aimez  & 
chéris  d'eux} 

Comment  eft-ce  que  les  mères  les  aiment  encore  plus 
tendrement  queles pères}  Voyez  cy-deuant  ^Aimer  & 
lAmour. 


PESTE. 

D'Où  vient  que  les  maladies  peflilentieufes  font  conta- 
*ieufes  <?  fe  communiquent  aifément  des  vns  aux 
autres}  A  caufe  que  toute  forte  de  gens  font  fobiecls 
à  telles  maladies.  C'eft  pourquoy  en  approchant 
comme  d'vne  fournaife  ardente,  on  en  eft  foudain 
atteint. 

Vourquoy  eft-ce  que  les  femmes  enceintes ,  les  malades  Jes 
(es  petits  enfans,  les  cens  vieux,  les  moines,  Or  le  menu  peu- 
pie  font  pluftoft  atteints  des  maladies  ptftilentieufes  Or  con- 
fagieufesqm  le  reftedss  hommes  ?  Pouiçe  que  les  per- 
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foanes  le^plus  fôibles,  ou  qui  viucnt  en  oîiîueté  Ôi 
fans  faire  beaucoup  d'exercice,ou  qui  font  mal  nour- 
ries refirent  moins  à  Piniure  &  intemperarure  de 
Fait  que  les  autres.  Or  eft- il  que  les  femmes'  encein- 
tes ,  les  malades s  les  petics  enfans ,  &  les  perfonnes 
vieilles  font  de  foibie  compîexion  ,  les  Moines  vi- 
ucnt auec  beaucoup  d'o)iiacté  ou  fans  faire  exercice 
de  leurs  corps ,  ôc  le  pautke  menu  peuple  à  faute  de 
moyens  eft  mal  Ôc  groflîerement  nourry.  Et  par  ainiî 
la  foibie (fe  des  vns  ne  peut  refifteràlaforcedu  mal, 
à  Piniure  ôc  intemperaturede  Pair  :  ôc  Po y  fi u été, fau- 
te d'exercice  Ôc  mauuaife  nourriture  des  autres  leur 
caufe  des  m muaifes  humeurs, aufquelles  foudain  les 
maladies  peftilcntieufcs s'attachent. 

Vowquoy  e/î-  ce  que  la  famine  efl  ordinairement  fuiuie  de 
pefte?  L'indigence  ôc  pauureté  du  menu  peuple  eft 
caufe  que  n'ayant  moyen  d'affouuir  fa  faim  enragée 
il  fe  remplit  indiferettement  de  toute  forte  de  fruicls 
Ôc  d'herbes  bonnes  ou  mauuaifes:dont  s'engendrent 
de  mauuaifes  humeurs  ,  ôc  de  là  des  maladies  popu- 
laires Ôc  peftilcntieufes.  Ioiaft  que  la  famine  n'ad- 
uient  qu'auec  quelque  grande  indifpofition  ôc  in- 
temperaturede Pair,laquelle  caufe  par  nicfme  moyen 
la  pefte.  C'cft  pourquoy  les  Grecs  ne  mettent  diffé- 
rence que  d'vnc  lettre  entre  la  pefte  ôc  la  famine, 
appellant  Pvnc/<?jWr,  ôc  Pautre/wzw, 

Pôttrquoy  eft-ce  que  la  pefte  ne  dure  i dînais  plus  haut  de 
trois  ans  enyn  mcfme  lieu  .?  Aucuns  efcriuent  que  fob- 
feruation  en  eft  telle ,  laquelle  me  fcmble  fondée  fur 
raifon naturelle.  Carc'eft  vne  maxime  qu'v ne  cho- 
fe  violente  n'eflde  longue  durée:  &  la  pefte  eftanc 
vne  maladie  violente  ne  peut  à  grand'  peine  durer  Ci 
long  temps  en  vn  rnefme  lieu.  Ioincl  qu'il  n'y  a  pas 
moyen  qu  vne  corruption  d'air  fuft  de  fi  longue  du- 
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rée  en  vn  mefme  lieu  fans  quelque  changement.  Ec 
après  tout  à  quoy  fe  pourroit  prendre  la  pefte,  &  qui 
pourroit  fubfifter  en  vn  lieu  qui  auroit  efté  infedfc 
trois  ans  durante 


PETER. 

ŒffîOurquoy  efl-ce  qu'ordinairement  on  Jafchedcs yents 
\&&en  piffant?  C'eft  d'autant  que  tandis  que  la  vcflïe 
eft  pleine,  le  gros  boyau  eft  tendu,  &  qu'en  \uidanc 
la  vefîïe  on  retient  Ton  haleine:  de  forte  que  la  veffie 
fe  relafchant  après  ,  à  mefure  qu'elle  fc  vuide  ,  les 
inteftins  qui  eftoient  bandez  &  remplis  d'air  &  de 
vents  fe  relafchent  aufli  pat  mefme  moyen  ôc  fe 
vuident. 


P  E  V  R.  Voyez  cy-deuant  Vaour. 


PIERRE. 

L  Es  pierres  croiffent-  elles  dans  Us  entraiflet  de  la  terre? 
A  prendre  le  mot  de  croiftre  proprement  pour 
vn  mouueraent  en  la  quantité  (  comme  parlent  les 
Philofophes  )  qui  fe  fait  par  la  nourriture  receuë  en 
toutes  les  parties  d'vn  corps  viuantpar  le  moyen  des 
organes  cV  conduits  d'iceiuy,  par  letquels  Fume  vtiie 
exerce  fes  fondions ,  les  pierres  ne  peunent  eftre  di- 
tes croiftre:roais  11  on  prend  ce  mot  pour  augmenter 
il  ne  faut  pas  douter  que  les  pierres ,  comme  toute 
forte  de  minéraux  ne  croi lient, mais  c'eil  pai  î'accef- 
fïon  de  lamatieie  prochaine  à  cedifpofee.  Pour  le 
regard  de  la  pierre  pnnfe  pour  calcul  ou  graueiie, 
V  oyez  cy-deuant  Calcul  » 
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~~  P   I   N.  _ 

POurquoy  eft-ce  que  le  Vin  ne  peut  nourrir  h  greffe  d'au- 
cun arbre  de  différente  ejpece  ?  Pource  qu'il  eft  reil- 
neux ,  &  comme  huileux.  Or  il  n'y  a  rien  qui  face 
piuftoft  mourir  les  arbres  que  l'huile. 


p: 
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fturqiiny  eft-ce  que  les  chenaux ,  le  s  afnes  ^  &  ptujteurs 
antres  animaux ,  ©f  les  hommes  mefmes  piffent  par  com~ 
p*gnie  ?  C'eft  par  la  fympathie  des  efprits  animaux, 
ou  piuftoft  que  les  vns  en  font  reftouuenir  les  autres. 
V o m quoy  eft-ce  qu'ordinairement  on  lafche  des  vents  en 
pijftnt?  Voyez  cy  deuant  Veter* 
D'où  vient  qu  aucune sfois  on  frîffonne  &  tremblote  après 
rjilexan.  <*noir  piffé?  C'eft  (dit  Alexandre  Aphrodifien)qu'ily 
jiçhro.  a  de  la  bile  acte  &  mordicante  qui  poinçonne  la 
lib.  i.     veffie  &  efmeuc  tout  le  corps  par  vne  forte  conuul- 
JT°  ;m  fion ,  afin  deYerTorcer  à  poufter  dehors  cefteroef- 
pro.ita.  cnante  humeur.    Ce  qui  arriue  plus  communément 
aux  enfans  ,  à  caufe  qu'ils  mangent  plus  &  plus  fou- 
uent,&à  cefte  caufeabondent  plus  en  cxcrcmens.Otf 
'jirlft.     bien  (  félon  A  riftote  )  cela  pr ocede  de  ce  que  tandis 
ra?  r    cîue^avc^ee^  pleine  d'vrine,  laquelle  eft  chaude, 
elle  ne  relient  point  de  froid  :&  au  cotraire  en  eftanc 
defehargée  (comme  rien  ne  peut  demeurer  vuide  ) 
Fair  dont  elle  fe  remplit  cftant  froid  ou  frais  nous 
fait  fri (Tonner  &  trembler. Le  mefme  arriue  en  efter- 
nuant  lors  que  les  veines  fe  vmdent  de  quelques  hu-_ 
meurs  ou  efprits  efchaurTeZj  &  que  Fair  frais  y  entre 
fii  leur  place, 
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PLANETE,  Voyez  Eejlotlle. 


■■-»«*■ 


P  L  A  NTE,  Voyez  Semence. 


D 


PLAY    E. 

'Où  vient  que  les  playe  s  de  la  tefte  font  plus  aifiees  k 
'guarir  es  perfionnes  replettes  que  celles  des  ïambes* 
Pource  que  leur  corps  cftantrcmply  de  mauuaifes 
humeurs  la  tefte  s'en  defcharge  fur  les  parties  infe- 
rieures:àraifondequoy  elle  en  eft  plus  faine  &  plus 
aifeeà  guarirqueles  iambes  qui  fondes  plus  char- 
gées de  ces  mauuaifes  humeurs. 

D'où  vient  cela  que  fi  on  efl  frappé  d'vne  chofe  légère  & 
flexible,  comme  d'yn  vtfmeje  centre  (?  milieu  de  la  playe  en 
efl  blanc  ,  C  taniofl  après  dénient  noir  er  les  bords  rouoesi 
er  fi  cefl  d'vne  chofe  plus  dure  &  pefante,  comme  d'vn  oros 
bafton  ou  d'vne  barre  défier ,  le  milieu  de  la  playe  en  ejt  rou- 
ge ,  &les  bords  blancs  ?  Cela  vient  de  ce  que  quand  on 
eft  frappé  d'vne  chofe  légère  lachau  n'en  efl  pas  en- 
tamée, tellement  que  le  coup  fait  feulement  retirer 
le  fang  es  parties  prochaines,  qui  eft  caufe  que  les 
bords  en  font  rouges,  &  le  milieu  de  la  playe  en  efl 
noircy  à  caufedelamafcheuredelachuir  ,  bien  que 
fur  le  champ  il  paroille  blanc  à  caufe  de  Pabfence  da 
fang.  Aucontraire  quand  on  cil  frappe  d'vne  cho- 
fe fort  dure  &  pefante,  la  chair  en  efl  entamée  6c 
creufee,  &  le  fang  des  parties  prochaines  y  décou- 
lant aifément ,  il  faut  que  ce  ci  eux  qui  cft  au  milieu 
de  la  playe  en  foie  plus  rouge,  &  les  bords  c\  extré- 
roitez  eftant  defpourueuës  de  fang  en  blanchiiîenç 
&  blefmident. 

Vourquoy  efit-ce  que  les  douleurs  de  nos  playesfie  renga- 
gent %r  Accroijfentlanuict-  Voyez  cy-deuant  Kuicl. 
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Twrquoy  eft-ce  que  lesplayes  du  poulmonfont  mcmabhs\ 
Voyez  Voulmon. 
Voyez  auiîï  fur  ce  fuiecl:  cy- après  Vlcere. 


P    L    V    M    E. 

D*Où  vient  que  les  plumes  des  autres  oy féaux  méfiées 
auec celles  dt  WA'içle fegaftent ,  fe  brifent  <&  confu* 
ment  ?  Aucuns  ont  voulu  attribuer  cela  à  certaine 
predomination  de  l'Aigle  fur  les  autres  oy féaux: 
mais  i*aymerois  mieux  dire  que  c'eft  à  caufe  de  la 
dureté  des  plumes  de  l'Aigle,  lefquelles  froiflent  ôc 
confument  cdlcs  qui  font  plus  molles  cV  plus  frefles^ 

Comment  eft*il  pofiblc  que  JM^y féaux  nourrirent  fi 
grande  quantité  déplumes  en  tyantk  corps  tout  couuert"ï 
lis  les  nourrirent  de  l'humiditélle  l'eau  qu'ils  boi- 
tient.Car  aulîi  ne  pillent- ils  pas. 

Dlais  d'où  procède  fi  grande  quantité  de  plumes  ?  Le$ 
oy  féaux  eftans  très- chauds  ont  les  pores  fort  ou- 
uerts  par  tout  le  corps  :  quieft  caufe  que  les  exhalai- 
Tons,  matière  de  leurs  plumes,  comme  à  nous  du 
poil,  forcent  pat  iccux  ailement. 


PLOMB. 

COwment  fe  peut -il  faire  que  le  plomb  pefe  plus  que 
la  terre ,  quoy  que  la  terre  Joit  plus  pefante  de  tous  les 
tlewens ,  &  qu'a  caufe  du  me/lange  â'icelles  toutes  chofes 
(  &  me f mes  le  plomb  )  en  pejent  dauantage  ?  C'eft  à  cau- 
fe que  la  terre ,  comme  nous  la  voyons ,  n'eft  poinc 
pure  en  (on  élément,  ains  méfiée  auec  de  l'eau  fie 
d'autres  corps,  &  d'ailleurs  poreufe  &  remplie  de 
petits peccuis  fubtils ,  par  le  moyen  defquels  elle 

admet 
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♦admet  l'air:  &  le  plomb  au  contraire  eftanî  très-  fer- 
ttïe,maffif  &  folide  enpefc  dauantage. 

7VJ  ais  quoy  ?  prenez  des  cendres  ou  il  n'y  a  plus  de  mrflangB 
d'bumidttêyàins  lefeul  terreftreje  plomb  en  pareille  quantité 
fiepefera-ilpas  toujours  dauantage  ?  Il  eft  certain  que  le 
plomb  pefera beaucoup  plus  :  mais  c'eft  à  caufe  que 
parmy  les  cendres  il  y  agrande  quantité  d'air  &  d'ef- 
prits  enclos,  comme  il  appert  en  ce  qu'vn  vaifltaiî 
rempîy  de  cendres  reçoit  encore  aucc  icelies  Vn  au- 
tre pareil  vai (l'eau  remply  d'eau. 

Vourquoy  eft-ce  que  le  plomb  eftant  plus  pefant  quel'ar^ 
gent ,  néant-moins  ejîant  fondu  auec  de  l'argent  il  nacefur 
iceluy  5  Pource  que  l'argent  refifte  plus  au  feu  que  le 
plomb  ,  lequel  au  contraire  s'efuapore  ,  fe  rend  plus 
fubtil,&  fe  tourne  en  fumee  par  la  violence  du  feu:  à 
f  aifon  dequoy  il  monte  au  d*fiùs  de  l'argent. 


P  L  V  Y  E. 

D*Où  -vient  que  la pluye rafraifehit  l'air  inférieur  mef- 
tnes  en  ejié  pendant  les  chaleurs  extrêmes  ?  D'autant 
qu'elle  eft  coropofée  de  Vapeurs  froides ,  lefqueile$ 
venant  à  tomber  fur  la  face  de  la  terre  rafraichillent 
cefte  balTe  région  de  Tair. 

Vourquoy  eft- ce  que  (  comme  l'on  dit  communément)  vne 
petite  pluye  abbatyn  grand ventïP ource  quela  pluy  t  eft 
compofee  d'vne  matière  plus  groiTieré  &  pefante: 
laquelle  venât  à  fe  meller  auec  le  vent, qui  n'étl  corn- 
pofé  qued'exhalaifons  légères  &  fubtiies,elie  réim- 
porte &  /entraine  en  bas,ou  le  diiîîpe  en  l'air. 

Comment  fe  peut -il  faire  qu'il  pleuue  quelquefois  du  fangl 
Ceueft  pas  vrayement  fang  ,  ains  quelque  vapeur 
iouge  eileuéedela  terre  rou-e,  on  quelque  poudre 
Jauge  eileuée  ett  l'air,»  &  râcfîeeauec  £jueiqi>e  goutte 

N 
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de  pluye.  S'il  pleut  des  animaux,du  laid,dubled,& 

autres  chofes,iefay  ditau7.1,ure  de  maPhyfîquc. 

»      ■    »■  — — — — -     1,1.  m         « 

POIDS    ET    PESER. 

POurquoy  eft-ce  quyne  greffe  poutre  ployé  lors  quelle  ai 
long  traic/,quoy  qu  elle  ne  f  oit  pas  beaucoup  chargée  fif 
ne  fait  pas  tne  petite  foliue  courte]  D'autant  quele  poids 
eftant  efloigné  de  Ton  fouftien  &  appuy,quc  les  Phi- 
lofophes  appellent  centre, il  faut  de  neccfïité  qu'il  fle- 
chilles'il  n'eft  extrêmement  fort  efpais  Voyez  leuer, 

Vourquoy  ejl-  ce  quon  porte  plus  aifément  vne  peribejone 
pique  ou  autre  choje  femblable  la  tenant  par  le  milieu  qui  par 
-vn  des  bouts .?  D'autant  que  la  tenant  par  le  milieu  les 
deux  bouts  font  également  diiians  de  leur  centre  & 
fouftien,  qui  eft  la  main  ou  autre  partie  du  corps  fur 
laquelle  elle  eft  appuyée.  Ecparainfi  vnboutnes'ag- 
grauant  &  baillant  pas  plus  que  Pautre  ,  ce  contre- 
poids foulage  celuy  qui  en  eft  chargé.  Mais  quand 
on  la  tient  par  vn  bout ,  Pautre  eftant  trop  efloigné 
de  fon  centre  &  de  (on  fouftien  fe  baille  ,  &  en  fe 
bai  {Tant  &  courbant  arTailTc  le  porteur  &  luy  donne 
plus  de  peine. 

Vourquoy  eft-ce  quvne  ebofe  longue  O"  flexible  de  mefme 
poids  quvne  autre  plus  courte,  eft  néant moin*  pltcs  mal-aifee 
à  porter}  D'autant  que  celle  qui  eft  courte  a  toutes  Ces 
parties  plus  proches  de  fon  centre  &  de  fon  appuy  : 
&  quand  c'eft  vnechofe  longue  &  flexible  ii  faut  de 
ncceiîité  qu'vn  bout  ou  tous  les  deux  en  foient  ef- 
loignez  &  penchent  en  bas.  Ce  qui  ne  fe  peut  faire 
quV*  le  n'en  fou  plus  incommode  &  fafcheufe  à  por- 
ter. 

Tourqttoy  efl  ce  quvne  lame  de  plomb  platte  £T  bien  polie 
/tfs  if e  également  fur  l'eau  ne  s'enfonce  point ,  ains  nageait 
Àeffwiïkelk  ?  Source  que  les  parles  de  lalarae  ainiî 
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bien  polie  &  placte  ne  prclfent  point  Peau  comme  fi 
elles  eftoient  inégales  ou  pofées  inégalement  fur 
Teau.  C'eft  la  rai  (on  de  lulcs  de  l'Efcale  contre  Car-  ScaUxl 
dan,  qui  tient  que  telle  lame  ne  s'enfonce  point  dans  fe&.  z. 
Feau,à  caufe  que  les  parties  du  milieu  de  l'eau  qu'elle  cfr&an'« 
couure  &  prelïe  ne  peuuent  point  Te  retirer  ny  s'ef-  L'r  .. 
couler  :  comme  lî  naturellement  3c  toujours  Peau  ne 
cède  pas  aux  corps  qui  laprellent  à  caufe  de  leur  fo- 
1  dite  &  pefanteur. 

Potivquoy  ejt-ce  quvne  pierre  on  cintre  chôfe  fembla» 
hle  pouijee  ,  iettte ,  on  lancée  ih  U  main  an  bina  ne  clnt  de 
(on  propre  poiàs  en  bas  (uudan  quelle  part  de  la  main  ?  car 
qu'efl'Ce  qui  la  fouftient  ainji  en  l'air  pendant  fon  mou- 
vement ?  Les  exemples  de  cefte  queftion  font  fort  fa- 
miliers à  tout  le  monde:  mais  larailon  en  cft  mal- 
aifée  à  trouuer  mefmes  aux  cfprits  les  plus  fubtils: 
de  manière  que  les  plus  ngnalcz  Hiiloiophcsfefont 
trouuez  bien  empefehez  à  larefoudre.  Aucuns  di- 
fent  que  l'air  qui  fuccede  en  la  place  de  celuy  qui  efi 
pou  (lé  de  la  pierre  lorsqu'elle  palîe  outre,  pouîîe 
auflî  la  pierre  par  derrière,  de  mclrrksqu'eiie  pouffe 
Fautre  partie  de  Pair  deuant  foy.  D'autres  fou  (tien- 
nent que  Pimpulfiondu  moteur  demeure  en  lapier- 
reou  autre  chofemeuë,  mefmes  après  qu'elle  efi  iet- 
tée  ou  lancée,  comme  vne  forme  accidentaire  :  de 
que  pour  agir  il  n'eft  pas  toujours  ntccllaire  que 
les  caufes  particulières  efficientes  foknt  attaché^  îâ 
feffe&.  A  laquelle  refolution  ie  m'arrefte  volontiers 
ne  pouuantgoulter  la  précédente  :  d'autant  que  Tait 
qui  fuccede  en  la  place  d\n  corps  qui  le  ment  & 
palfe  outre  nes'aduance  que  pobreuttet  le  fruitte? 
non  pas  pour  rairc  aucune  impulhon  :  aucrairêrïi 
telle  impulfipn  fecoit  perpétuelle  ,  où  du  tour  ï\ 
faudroit  touilouis  reuenir  au  ruefme  principe  &  ttep 
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mander  pourquoy  elle  aefté  vn  temps,&puîsce{ré; 
Or  ce  n'eit  pas  merueille  que  telles  formes  acciden- 
taircs  &  vertus  du  moteur  palTent  au  mobile,  ains  eft 
chofefort  ordinaire  en  la  nature.  Ain(î  le  froid  de- 
meure en  vn  corps  encore  quelque  temps  après  que 
ce  qui  le  refroidilîoiten  eft  efloigné  :  &  de  mefmes 
auffi  la  chaleur  demeure  en  vn  corps  encore  quelque 
temps  après  que  le  feu ,  ou  ce  qui  l'efchaurToit  en  eft 
efloigné. 

Pourquoy  eft-  ce  que  ceux  qui  tirent  contre-  mont  les  rime* 
res  quelque  bateau  a  la  cor de youji plusieurs  portent  vn  grand 
poids  ensemble ,  s'ils  ne  marchent  point  tous  k  pied  mefuré, 
ains  que  les  vns  leuent  le  pas  lors  que  les  autres  le  pofent ,  ils 
aduancent  moins  de  chemin  ,  s'incommodent ,  <£r  ont  plus  de 
peine  ?  C'eft  en  vn  motàcaufede  la  contrariété  du 
mouuement  &  du  repos.  Car  le  repos  des  vnsarrefte 
ou  retarde  le  mouuement  des  autres. 

Tourquoy  ejl-ce  que  portant  y  ne  chofe  pefante  du  coflé 
droiti  nousfommes  plus  empefchtz.  &  incommodez  que  la 
portant  du  cofté gtuchefbien  que  bipartie  droitlefoitlaplus 
forte.  Voyez  cy-deuant  Gauche. 

Cormnentfe  peut-il  faire  qu'on  pcfe  plus  à  ieun  qu'après  le 
repas}  Voyez  cy-deuant  leufner. 

Pourquoy  eft -ce  que  les  corps  morts  pefent  plus  que  ks  yj- 
uans}  Voyez  cy-deuant  'Mort. 

Tourquoy  eft-ce  que  le  pain  chaud  for  tant  dufourpefe  plus- 
qu'eftant  dur  &  rafits}  Pource  qu'eftant  encore  chaud 
ii  y  a  beaucoup  d'humidité,  laquelle  s'exhalant  & 
tournant  en  fumée(commec,e(tchofevifible)le  pain 
defehargé  d'autant  de  poids  en  deuient  plus  léger. 
Le  mefme  fe  peut  dire  de  toutes  les  chofes  cuites. 

Tourquoy  eft-ce  que  le  pain  fans  felpefe  plus  en  efgale 
quantité  de  paj}e}que  celuy  auquel  il  y  a  du f  eh  Voyeîcy- 
apres  Sel. 
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POIL. 

POurquoy  efl-ceque  le  poil  des  parties  honteufes  ne  blan- 
chit pas  fi  tofi  que  celuy  de  la  te  fie  ?  C'eft  à  eau  fe  q  ire 
ces  parties-là  font  plus  chaudes  quelatefte,  &  par 
ainfi  plus  propres  à  cuire  &  confumer  la  pituite  qui 
fait  blanchir  les  cheueux. 

Vourquoy  eft -ce  que  pendant  la  maladie  le  corps  s'atténue 
t?  maigrit  ,  &  les  cheueux  &  les  ongles  croiffent  :  au  con- 
traire quand  on  reuient  à  reconuakfcence  le  corps  fe  refait, 
fegrçfit  &  engraij]ey&  les  cheueux  tombentlC'cû  pour- 
ce  que  pendant  la  maladie  on  ne  peut  gueres  manger, 
ou  que  mcfmes  fi  on  mange  beaucoup  la  viande  fe 
tourne  en  mauuaifes  humeurs  ou  excremens,  à  caufe 
del'indifpofition  du  corps,  &  deffautou  empêche- 
ment de  la  chaleur  naturelle  :  &  le  corps  abondant 
ainfi  en  excremens  &  fuperfloitez,il  faut  que  les  che- 
ueux &  les  ongles  qui  s'en  nourrirent ,  en  croiffent 
lors  dauantage.Mais  quand  le  corps  fe  porte  mieux, 
&  que  les  humeurs  fuperfluës  font  purgées ,  confu- 
mées  ou  defleichées,le  défaut  de  nourriture  defailiâc 
au  poil,il  faut  qu'il  tôbe  le  plus  fouuent ,  mef  mement 
aux  verolez  qui  fe  chauffent  &  deifeichent  trop  ,  s'il 
n'y  eft  bien  pourueu  par  le  Chirurgien.  Or  la  nature 
tafchantlorsà  reparer  &  remettre  proroptement  ce 
que  le  corps  auoit  perdu  par  la  maladie,  nous  rend 
extrêmement  affamez  &voraces:tellement  que  tour- 
nant grande  quantité  de  viande  en  la  iubftance  du 
corps, nous  en  fommes bien  toft refaits,  fortifiez  & 
rerois. Toutesfois  il  fe  faut  garder  du  trop:  car  les  ex- 
cez  font  plus  dangereux  au  fortir  de  lamaladie,  que 
lors  que  la  fanté  eft  entièrement  confirmée. 

N    j 
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D'où  -vhnt  que  le  poil  Je  drejje  cjr  berijfe  de  frayeur  & 
horreur t  C'cft  à  caufe  que  telles  pallions  refroidiflent 
les  parties  extérieures  du  corps  par  l'abfencedela 
chaleut  qui  le  retire  auec  le  fang  à  l'intérieur:  &  la 
froideur  reilerrant  &  lelîieignant  les  ports,  le  poil 
en  citant  par  mefmc  moyen  terré  &  prtiléà  la  racine 
fedrelfe  &  hèriiîè. 

fy.ouiquoy  eft-ce  que  lors  que  les  hommes  &  femmes  ont 
atteint  l'ange  de  puberté  0~  font  capables  de  V  aUe  vénérien, 
le  poil  leur  fort  aux  parties  bonteufes  ?  Pource  qu'ayans 
cflé  iufqu'à  lors  trop  humides  ils  fe  de  (chargent  de 
l'humidité  fuperfluc  par  l'efTulîon  de  la  femence. 
Toutesfois  la  barbe  ne  peut  poindre  aux  femmes 
comme  aux  hommes,  pource  qu'elles  font  exceiE- 
uement  humides,excepté  en  ces  parties-  là, a  caufe  de 
la  chaleur  des  vafes  fpermatiques. 

Vourquoy  eft-ce  que  le  poil  ne  reuient  gueres  a  la  chahr 
bleffee  après  que  la  playe  eft  fermée}  D'autant  que  les  po- 
res&conduicsfubtils  par  lefquels  le  poil  fortoit  font 
ou  fermez  ou  changez. 

Vourquoy  eft-ce  que  les  pefcheurs  cboifjpnt  plufloft  les 
feyes  ou  poils  des  queues  dts  chenaux  que  des  iumens  pour 
faire  leurs  lignes  a  pejeber}  Pource  que  celles  des  malles 
font  naturellement  plus  fortes  que  celles  des  femel- 
les.   Ioinét  oueles  iumens  arroufant  ordinaircmenc 
leur  queue  d'vrine  en  rendent  les  feyes  d'autant  plus 
molles,  lafehes  &  moinsvtilesà  cetefFedr.     Sur  le 
fujtâdupoil  ,  voyez  encore  cy-deuant  Chenu  ejr 
Cbcueux. 

D'où  vient  qu'aucuns  ont  la  barbe  fort  cfyaiffe ,  d'autres 
fort  claire}  Voyez  cy-deuant  Barbe. 
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POISSONS. 

POurquayeft-ce  que  les  foi  [fans  mangent  renuerfez  fur 
leur  dos  &  le  ventre  en  haut  au  rebours  des  autres  ani- 
maux ?  Pource  qu'ils  craignent  que  la  proy  e  leur  ef- 
chappe  en  bas  :  outre  ce  qu'ils  fe  feroient  cmbre  à 
eux  mefmes  en  mangeant  s'ils  tenoient  la  proy  e  ou  ia 
viande  au  delîous  d'eux. 

fourquoy  ejî  ce  que  les  poifjonsfont  pi  fis  gloutons  que  les 
autres  animaux  ?  C'eft  d'autant  qu'eitans  fort  humides 
ils  ont  befoin  de  fec  ,  &  que  les  viandes  aquatiques 
dont  ils  fenourriiTent  ordinau ement  ne  fubft entent 
pas  tant  que  les  terreftres.lou.6t  que  pour  ceux  de  la 
mer  la  faleure  d'icelle  leur  excite  encore  plus  l'appe- 
tit,&  les  rend  d'autant  plus  voraces  &  gloutons. 

Pourquoy  eft'6eque  les  poijjons  n'ont  point  de  catrilœoes 
extérieures  rehauffees  ioignant  le  conduit  des  oreilles  ?  Voyez 
cy-deuant  Oreilles. 

Vourquoy  eft  ce  que  les  poijfons  ne  font  pas  fubietls  à  tant 
de  maladies  que  les  animaux  terrejires  ?  C'cft  pource 
qu'ils  font  en  vn  élément  plus  pur  que  la  terre.  Car 
la  terre  eft  beaucoup  plus  ineilangéc  de  corps  mixtes 
que  l'eau. 

Comment  fe  peut-il  faire  que  Vbyuer  pendant  Vcxtrcme 
rigueur  du  froid ,  &  l'eau  ejlant  placée  les  poiffons  qui  de 
foyfont  aufii  fort  froids  ne  meurent  par  tant  de  froideur} 
C'eftà  caufe  que  le  froid  occupant  la  furfacedes 
eaux  la  chaleur  fe  retire  au  fond ,  les  poiilbns  aufïï 
pour  laconferuatien  de  leur  vie. 

Vourquoy  cft-ce  que  les  poiflom  commencent  afe^ajler  &* 
corropre  par  la  tejie,&  les  autres  animaux  par  les  entrailles  ? 
Pource  que  les  poiiTons  n'ont  guercs  d'cxciemcns  & 
d'ordure  es  entrailles,  comme  les  autres  animaux, 
lefquels  à  cefte  caufe  commencent  à  fc  corrompre 

N      A 
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par  U.  Mais  les  poiflons  ayant  d'ailleurs  fort  peu  de 
cerueau,au  lieu  d'iceluy  il  y  a  de  l'air  enclos  dansleur 
tefte,  lequel  eftant  chaud  &  humide,c'eft  l'ordinaire 
de  leur  corruption. 

POIVRE.  ~ 

POurquoy  eft-  ce  que  le  poiure  pr{$  O"  auallé  entier  nef" 
chauffe  pas  tant  que  concaffê  C?  mu  en  poudre  \  C'eft  \ 
caufe  qu'eftant  réduit  en  poud re  fa  v ertu  s'efcoule& 
s'infirme*  plus  aifément  dans  les  pores  &  fubtils  con- 
duits de  ia  chai^qu'eftant  enclofe  dans  le  grain. 

POVDRE. 

POurquoy  eft -ce  que  la  poudre  oupoufsiereoffenfenoflre 
veuë  ?  Pource  qu'eftant  fort  menue  elle  s'infinuë 
&  entre  aifément  en  nos  yeux  ,  &  neantmoins  eftanc 
terreltre  &  gro/îiere  elle  orTence  cefte  partie  qui  eft 
la  plus  délicate  du  corps. 

Comment  eft-  il  pofsible  quvne  fi  petite  quantité  de  poudre 
d  canon  pouffe  vne  balle  fi  loino  y  ey  auec  tel  effort  que  ceft 
marueille  ?  Pource  que  cefte  poudre  ,  qui  eft  ignée, 
eftant  allumée  &  réduite  en  flamme  occupe  pudeurs 
fois  autant  de  place ,  que  lors  qu'elle  eft  en  maiîc: 
tellement  que  pour  s'eftendre  &  donner  voye,  afin 
d'occuper  autant  de  place  qu'il  luy  en  faut,elle  force 
la  balle  qui  eft  au  deuant  de  fortir  auec  telle  impe- 
tuoficé  qu'elle  la  poulie  fort  loing,  ou  luy  fait  bri fer 
&  fracaïîer  ce  qu'elle  rencontre. 

D* on  procède  ce  grand  huit  (j?  tintamarre  des  arque- 
bufades  &  canonnades  ?  La  raifon  eft  prcfque  la  mefme 
quecelle  de  la  queftion  précédente.  Car  la  poudre 
eftant  allumée  &  tournée  en  flamme  ,  cefte  flamme 
contient  beaucoup  plus  de  place  que  ne  faifoit  pas 
la  poudre  en  mafle  :  &  comme  le  feu  eft  aâif  &  vio* 
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lent  îl  force  Fair  enclos  dans  le  canon  à luy  céder:  Ôc 
enceconflitl  l'air  eftant  battu  &  repouiîé  dehors  à 
force  auec  la  balle  qui  eft  dedans ,  s'en  enfuit  ce  tin- 
tamarre effroyable. 


P 


r  O  V  L  M  O  N. 

Ourqttoy  ejl-cequeles  pUyes  du  poulmon  font  incura- 
bles* Pourcequele  repos  eft  requis  à  l'entière  & 
parfaite  guarifon  de  la  partie  bleffee  :  &  le  poulmon 
ne  pouuanc  iamais  repofer  à  caufe  de  la  neceflité  de  la 
refpiration,  foie  en  veillant  ,  (bit  en  dormant,  Tes 
playes  font  du  tout  incurables. 

Pourquoy  eft-  ce  que  le  poulmon  eft  fouple  &  de  naturs 
ftonaieufe?  La  nature  l'aainll  fagementotdonné,afin 
qu'eftant  Pinftrument  de  la  refpiration,ii  fuft  propre 
à  ferelafcher  &  bander,  pour  s'emplir  d'air  frais  en 
fe  bandant,6Vpuis  en  fe  reiafehant  refpirer  &  poulTer 
dehors  le  mefme  air  après  qu'il  eft  efchaufFé. 
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P  O  V  L  P  E. 

'Où  -vient  que  le  poulpe  chance  de  couleur  a  mefure 
qu'il  approche  d'vn  corps  de  diuerfe  couleur*  C'eft  à 
paufe  que  fa  peau  eft  tranfparente  s  laquelle  comme 
vne  efpece  de  miroir  rcprelente  toute  forte  de  cou- 
leurs :  ce  qui  eft  propre  aulîi  au  Chameleon. 

P  O  V  L  X. 

Ourquoy  eft -ce  que  les  poulx  Liijfint  &  fnyent  les 
corps  morts ,  &  mefmei  ceux  qui  font  malades  d  U 
mort*  Pource  qu'ils  aiment  la  chaleur  tempérée  qui  eft 
au  fang  dont  ils  fe  repai  fient  &nournllent  tandis  que 
Je corps  eft  fain  &  viuant  :  mais  en  eftant  priuez  Ôc 
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fencans  le  corps  froid  aprtsia  ioit  ils  fuy  et  ailleurs? 
O  ion  feuleoie  it  fuyeut-ils  les  corps  morts  ,  mais 
au>0  :eux  qui  f  >  ic  proches  de  la  m>rt,  ptefageans 
par  P'adifpûinion,  internperacare&  corruption  des 
humeuts  que  le  corps  cft  proche  de  la  mort, eV  qu'ils 
n'en  peuuent  plus  attendre  aucune  bonne  nourntu- 
re.Le  mefme  font  les  vers  qui  font  dansles  entraînes 
du  corps. 

*pourquoy  eft-ce  que  les  poulx  de  la  tejlefont  plus  noirs  que 
ceux  qui  naijfent  es  autres  pan  te  s  du  corps  ?  Pourceque 
lesexcremens  font  plus  grofîîers  &  humides  à  la 
tefte  ,  &  plus  fecs  es  autres  parties  du  corps.  Or  les 
chofes  les  plus  humides  font  noiraftres  ,  &  les  plus 
feichesblanchaftres.AiniiPeau  verfee  fur  vnechofe 
blanche  ia  tache  &  lanoiicit,le  linge  feichë  blanchit, 
&  les  cendres  qui  font  fort  feiches  blanchi  (lent. 


PRIVATION, 


c 


Omment  eft-  ce  que  la  jrnuation  quifgnife  le non-eflre 
efl  neantmoins  ejlablie  pour  yn  principe  des  chofes  na- 
turelle? ?  Elle  quidefiruit  les  chofes,  comment  peut  elle  ejlre 
yne  des  chofes  de  leur  conflmclîon  ?  La  priuation  n'eft 
poinc  principe  ellentiel  uy  permanent,ains  feulemec 
accidentaire  &  padager,  neantmoins  necclîaire.Car 
fi  la  matière  n'eftoit  priuée  de  fa  forme,  iamais  vne 
autre  forme  n'y  pourroit  fucceder.  C'eft  à  dire ,  Ja- 
mais rien  ne  mourroitny  ne  renaiftioit:  comme  fî 
Fœufn'eftoit  priué  de  la  forme  d'œuf,c'eft  à  dire, s'il 
demeuroit  toufïours  œuf,  iamais  vn  pouletncs'en 
engendreroit.  Ainlldonc  il  eft  neccilaire  que  la  pri- 
uation de  la  forme  d'œufy  arnuc  poury  introduire 
la  forme  du  poulet  Voyez  fur  ce  fuiccl  ma  Phy  fique 
auiiure  2.chapitre7. 
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Tourquoy  eft-ceque  nous  ne  recQpneiffons  iawais  bien  le 
pris  &valeur  des  cbojes  qui  nous  jont  necejfaires  ou  impor* 
tantes ,que  par  la  priuation  d'icelles?  C'eft  d'autant  qu'en 
lespolledant  nous  nous  attendons  à  la  iouyflance 
d'icelles,  fans  autrement  confiderer  leur  vtiliré  ou 
neceflité,&  en  eftant  pnuez  les  incommoditez  &  af- 
flictions quenous  en  receuons  les  nous  fai&  iuger 
incftimables. 


PVANTEVR. 

POurqwy  eft-ce  que  ceux  qui  ont  mangé  quelque  ebofe 
puante ,  ou  d'odeur  trop  yiolente ,  ctmme  des  aulx  ou  des 
oignons ,  en  f  entent  moins  la  puanteur  que  ceux  qui  n'en  ont 
point  »>4^//Pource  que  ceux  qui  en  ont  mangé  ont  le 
gofier  &  le  palais,  qui  font  y  oifins  de  Fodorat ,  dc/îa 
imbus  de  cefte  odeur ,  à  raifon  dequoy  ils  la  Tentent 
moins  ou  point  du  tout.  Car  les  chofes  fembiables 
ne  font  gueresafft  61  ées  de  leur  fcmblable. Par  exem- 
ple taftant  &  palpant  vne  chofe  froide  auec  les 
mainsfroidcsonneiuge  pasfî  bien  de  la  froideur, 
comme  h  on  auoit  les  mains  chaudes. 

"  P  V  N   A  I  S. 

POurquoy  eft  ce  que  les  punais  nappcrçoiuent  point  leur 
punaifie  ?  Pour  la  raifon  déduite  en  la  queftion 
précédente.  Car  eftaus  tous  imbus  ,  affe&ez  &  in- 
fectez de  leur  propre  puanteur  ils  ne  iapcuuentpas 
eux-mefmes  perceuoir. 


Q   V    E    V    E. 


D'Où  -vient  cela  que  la  queue  de  certains  animaux  fe 
remué  encot  e  après  la  mort  d'keux ,  ejr*  me  [mes  après 
que  elle  efl retranchée  du  corps  ?  C'eft  que  les  conduits 
$c  pores  de  la  queue  font  beaucoup  plus  eftroits 
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&  ferrez  qu'es  autres  parties  du  corps  :  de  forte  que 
elle  retient  mieux  &  plus  long  temps  les  efprits  vi- 
taux, &  la  chaleur  naturelle  qui  les  entretient,cela  fe 
voit  communément  es  animaux  imparfaits  que  nous 
appelions  infectes  ou  incifez  ,  les  pièces  defquels  fe 
remuent  encore  après  qu'elles  font  retranchées  du 
refte  du  corps  :  &  ce  d'autant  que  leur  ame  eft  diui- 
fible.  Voyez  fut  ce  fuieft  ma  Phy (îque  au  liure  8. 
chapitre  p. 


CX  V    h    V    X. 

COmment  eft-il  pofsibie  que  la  queux  face  treneber  les 
coufleaux  ,  &  néanmoins  quelle  ne  trenche point  du 
tout  ?  C'eft  à  caufe  qu'elle  eft  corrofiue ,  &  que 
raclant  Parier,  elle  affile  le  trenchant  ôc  aguife  la 
poindte, 

"  RACINE. 

POurquoy  eft-  ce  que  les  racines  les  plus  menues ,  déliées 
&  tendres  font  plus  ameres  ?  D'autant  que  les  plus 
groflfes  fe  cuifent  en  croiiîant  de  iour  en  iour,&  en  fe 
cuifant  deuiennent  plus  douces  :  Comme  font  les 
frui&s  qu'on  met  cuire  lors  qu'ils  ne  font  pas  encore 
bien  meurs.  Mais  les  racines  les  plus  menues  &  dé- 
liées ,  n'ayant  encore  atteint  leur  perfection  en  font 
moins  tempérées  &  d'autant  plus  ameres. 

RAGE. 

POurquoy  eft-ce  que  l'homme  eftant  mordu  d'vn  chien  <?»- 
ragêyenr âge  plus  tard  que  nul  des  autres  animaux! Ctft 
'd'autant  que  Phomme  eft  d'vne  ftru&ure  plus  ex- 
cellente, &  d'vn  meilleur  tempérament  que  nul  des 
autres  animaux,  Ioinft  qu'eftant  doué  d'vne  ame  ca« 
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pable  de  raifon ,  il  fe  defuoye  moins  &  plus  tard  de 
ion  bon  fens  que  les  autres  animaux. 


RAT    ET    SOVRIS. 

T)Ourquoy  eft-ce  que  les  rats  &  les  four ù  abandonnent 
1  les  matfcns  ruineufcsïC'ett  que  par  quelque  inftin& 
naturel  troquant  &  recognoiflant  les  murailles  ef- 
branlées,  les  poutres  eflochées5&  leurs  petites  taniè- 
res en  autre  eftat  que  decouftume  ,  ils  en  prefagent 
quelque  ruine  prochaine:  ce  qui  les  en  fait  defloger: 
comme  les  poulx  &  les  vers  s'enfuyentdeceux  qui 
font  atteints  de  quelque  maladie  mortelle. 


P 


R  E  F  O  R  T. 

Ourquoy  eft-ce  que  le  refort  empefche  qu'on  nes'enyure 
pasfitojl!  C'eft  à  caufe que  par  fachaleur  &  acri- 
monie il  defieiche  ou  rabat  les  fumées  du  vin. 

REPAS. 

T)Ourquoy  ejï-ce  que  l'on  efiimevn  fgvc  de  bonne  fantê 
X  (s'il  n'y  a  autre  accident  fîniftre  )  que  d'auon  froid  aux 
extrémité^  des  membres  du  corps  après  le  repas  l  Pource 
que  cela  monftre  que  la  chaleur  naturelle  s\  ft  retfer- 
reeaudedans  du  corps  pour  cuire  laviande. 

Vourqmy  eft-ce  qu'il  n'eft  pas  bon  de  dormir  après  lt 
repas:  Voy  e z  Dormir. 


RESONNER  ET  RETENTIR. 
Zffî  Ourquoy  eft-ce  que  les  lieux  hauts  ,  £7  baftù  d'vne 
ÛZï  matière  dure ,  folide9  ér  bien  folie  ,  qui  ne  font  point 
&  ailleurs  fubietls  à  humidité  reforment  &  identifient  plus 
que  cens  qui  font  woh%humi  des  >ou  raboteux^  C'tii  à  çau  i? 
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que  Pair  battu  du  Ton  ou  de  la  voix  eft  après  rabattu 
&  repouffé  par  lescorpsdurs,&fecs&  bien  polis, 8c 
Fair  rabattu  &  repouffé  nous  rapporte  derechef  le 
mefrriefonou  voix.  Mais  ce  retenti (îement  ne  Te  fait 
pas  es  lieux  mois  &  humides ,  parce  qu'ils  cèdent  à 
Fair  battuoulereçoiuent  eneux:ny  es  lieux  rabou- 
teux,  parce  que  les  parties  eftans  les  vnes  plus  rele- 
uées  que  les  autres  ,  Pair  battu  de  la  voix  fe  logeant 
entre  les  deux  n'en  eft  pas  efgalement  ny  il  fort  bat- 
tu.Et  de  là  vient  auffi  que  lamufiqueeft  plusfoutde 
éschambres  tapi(Tces.Voyezcy-apres5<?Wi 

D'où  vient  que  les  vieilles  mafuresïttentijjenf.^jiony  fait 
dit  bruit  auprès  *  Pource  quePair  enclos  dans  icelles 
eftant  fort  feiches,  fert  comme  d'vn  tambour  con- 
tre lequel  Pair  extérieur,  agité  &  poulie  de  la  voix  oii 
de  quelque  fon  ,  venant  à  frapper ,  il  retentit  par  la 
fympathie  qu'il  aauec  keluy  ,  &  rapporte  la  roefme 
voix, le  mefme  (on, ou  les  mefmes  paroles. 

D'où  vient  que  certains  lieux  répètent  0-  rapportent  plu» 
peurs  fois  la  mefme  voix  ?  Selon  les  nombres  des  cauer- 
nofitez  remplies  d'air  nous  entendons  diuerfes  voix. 
Car  autant  de  fois  eft  la  voix  répétée  qu'il  y  adedi- 
uers  creux  &  cauernes  :  ce  que  les  Grecs  appellent 
Echo. 

Vourquoy  efl-ce  que  l'Echo  rapporte  plus  clairement  a 
nos  oreilles  les  dernières  [y II ab es  que  les  premières  ?  V  oy  ez 
cy-denant  Echo:  &  fur  tout  ce  fuiedt,lifez  ma  Phyfi- 
queauliu.7.ch.i4. 

RESPIRATION.  Voyez  cy-deuant  Baleine. 

R  H  EVM  ET  ""  ~~* 

D'Où  vient  que  le  rheume  preffe  plus  ,  &  defeend  en 
plus  grande  abondance  de  nuiït  que  de  ioM  ?  De  ce 
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que  la  nuicleft  plus  humide  que  le  iour,  à  caufede 
Fabfence  du  grand  luminaire  qui  cfi  lt  Soleil,  lequel 
fa  prefence  dchauffe  les  chofes  inférieures. 


par 


POurquoy  eft-ce  que  l'eau  au  fond  des  rivières  nefe  ^lacs 
point  comme  celle  d'enhaw?  D'autant  que  le  ftoid 
ayant  faifi  le  deflus  de  l'eau,  toute  la  chaleur  fe  retire 
au  fond  ,  &  empefche  que  Teau  sJy  glace  comme  en 
mut.Sur  cefiiieél  de  Feau, voyez  cy-deuant  Eau. 

D'où  vient  que  les  fleuves  &  riuieres  s'enflent  &  rou- 
gi font  plus  le  matin  qu'aux  autres  heures  du  jour  f  C'eft  à 
caufede  la  iofée  &  delà  gelée  qui  s'engendrent  par 
Phumidité  &  froideur  delà  nuiér  ,  &  tombent  tant 
dans  les    rioieres  que  dans  vue  il  finite  de  petits 

rui{Tcaux,ltfquelsftdefchargent  après  dans  icelles. 
Ioindt  que  par  la  mefme  humidité  6c  froideur  de  la 
nuidt  grande  quantité  d'air  endos  dans  Jescauer- 
nofîtez  de  laterrefe  tourne  en  eau,  ck  s'efeouieauffi 
après  dans  les  ruifîcau\  &  riuieres. 

D'où  vient  que  les  ruijfeaux  Or  nuieres  font  fjnueax,  & 
tortm.G-  non  pas  coulans  Çr  cour  ans  ad,  oitfti&  en  dtoite 
hgne  f  Cela  vient  de  la  facilite  de  couler  par  le  *  cam- 
pagnes &  lieux  plus  bas,  ou  àcauiedc  la  rencontre 
des  rochers  ou  autres  deftourbiers  qui  font  deftour- 
ner  le  cours  des  eaux  d'vn  colle  &  d'autre. 


ROITELET. 

COmment  eft-ce  que  le  petit  oyfeau  mnmtie  Vxo\telei 
eftant  mis  d.tns  vue  brochet 'te  de  ccrnclicr  fe  tournant 
deluy  mejmeferoftttaufeu  ?  Poffible  fe  tour  lier  o.t-il 
tout  auili  bien  en  vne  brochette  de  quelque  autre 
bois  yetd,&  vnautrcpesitoyfilloncouc  de'mefme* 
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Et  la  raifon  de  cecy  eft  que  la  partie  qui  eft  vers  le 
feu  eftant  de(Teichée,Pautrequifurpa(îe  remportée 
luy  fait  donner  quelques  tours  >  iulques  à  ce  qu'elle 
eft  aucunement  defleichée  comme Fautte. 


ROMPRE. 

Ourquoyefl-ce  quon  rompt  plus  aifémentvn  bafton 
\  aux  genoux  le  prenant  &  fléchi Q'ant  par  les  bouts, que 
fi  on  le  prenait  prés  des  genoux  ?  Va*  eillementji  le  baflon  efl 
k  terre  &  que  mettant  le  pied  de/Jus  on  s'efforce  de  le  rom- 
pre ,  pomquoy  efl-  ce  qu'on  le  rompra  plus  atfémcnt  le  pre- 
nant &  flecbi  jfant  par  le  bout  le  plus  efloirné  du  pied ,  que 
fi  on  le  prend  près  du  pied  ?  Pour  refoudre  cette  que- 
ftionil  faut  fereiîbuuenir  d'vne  maïime  de  Mathé- 
matique, laquelle  i'ay  trai&ée  cy  deuant  en  diuers 
exemples  fur  le  mot  Poids  :  c'eft  que  les  parties  d'vn 
corps  les  plus  efloignées  de  leur  centre  ,  c'eft  à  dire, 
deleurappuy  &  fouftien,  font  plus  foiblcs  &  flexi- 
bles :   cV  celles  qui  en  font  les  plus  proches  en  font 
d'autant  plus  fortes  &  refiftent  dauantageà  l'effort 
qu'on  fait  pour  les  rljfchirou  rompre.  Ainii  donc 
es  deux  queftiotis  propofées  le  centre  c'eft  ou  lege- 
noiïil  ou  le  pied  :  de  manière  que  les  parties  du  ba- 
fton  plus  efloignées  de  leur  centre  font  les  plus  foi- 
bles  &  flexibles,  &  les  plus  proches  font  les  p;us  for- 
tes &  qui  refiftent  le  plus  à  Peffort  de  ce.uy  qui  les 
veut  flcfchiï  ou  rompre.   Pour  cefte  mefme  caufe  il 
eftplusmal-aifede  rompre  vne  petite  pièce  de  ba- 
fton ou  baguette  eftant  fort  courte,  qu'vne  plus  Ion- 
gue,quoy  qu'elle  foit  plus  grotte.  Car  eftant  courte 
toutes  les  parties  font  près  de  leur  centre ,  c'eft  à  di- 
ndes mains  qui  latiennent  :   &  eftant  longue,  il  y 
aura  des  parties  éloignées  de  leur  centre.  De  là  on 

peut 


Naturelle.  îo$ 

|>eut  auffi  apprendre  pourquoy  les  parties  qu'on  tiefc 
des  mains  ne  fe  rompent  pas  ,  ains  celles  qui  font 
entre- deux  fans  appuy. 

Pournuoy  eft-ce  que  lors  qu'il  a  fort  gelé  4  U  moindre 
thème  ou  entorfe  on  court  le  danger  de  rompre  vn  bras  ou  *>nè 
ïambe  plujlojï  qu'en  nulle  autre  faif on?  Voyez  cy-deuanfc 
Velée  c\  Geler. 


•*r 


ROSEE. 

rjfàOurqmy  eft-ce  que  les  parties  du  corps  baignées  frai f* 

5&Ê  cbement  de  la  rofee  nom  démangent  tïdeuiennent  quel- 
quefois galeufes  ?  Pource  que  la  rofee  eft  aucunement 
corrofiue  ayant  ert  foy  quelque  qualité  mordicante* 
laquelle  racle  le  cuir. 

Mais  d'où  procède  cefte  qualité- là  ?  De  la  fubtilité  de 
f eau  de  la  rofee  rnefme  :  laquelle  eftant  fort  déliée 
perce  &  pénètre  aifément  dedans. 

Or  dequoy  &  commnt  s'engendre  la  rofee  iePay 

dit  en  ma  Phvfîqueau  liu.7.chap.i7. 

-^^— ^  '  -■  ■  '  —^— — • — 

R    O    T    E    K. 

POurquoy  eft-ce  que  l'eflernu'ement  narrefte point  le  rot 
comme  il  fut  le  hocquet  ?  D'autant  que  le  rot  cV  le 
hocquet  procèdent  de  caufes  fort  différentes*  Car  le 
tôt  vient  de  Peftomach,  lors  que  l'humidité  s'y  enfle 
encuifant:  &  le  hocquet  procède  de  quelque  vent 
fuperflu  qui  eft  au  poulmon  i  lequel  vent  j  lors.mef- 
ttiement  que  nous  auons  enduré  du  froid  *  eftant  ar- 
tefté  &  enueloppé  auec  l'humeur  par  le  froid  i  fait 
effort  pour  fortir  :  lequel  effort  ou  mouuemcnt  en- 
gendre le  hocquet.  Or  l'efternuement  procède  au/Iî 
de  quelque  refcoidifTement  deccrueau  ,  lequel  ref- 
pohd  &  a  de  la  communication  auec  le  poulmon  pat 
Je  moyen  de  certains  conduits  cogneus  aux  anatomi* 
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ftes  :  de  forte  que  par  la  rétention  de  Fhaîeine  qui 
précède  Pefternuëment ,  &  par  Peffort  delarcfpira- 
tion  qui  fe  fait  en  cfttrnuaut,cescrudite2  des  vents 
ou  d'humeurs  ptuuent  eftre  expolfees,  &  le  hocquet 
(lors  mefmement  qu'il  n'eft  gueres  fort  )  arrefté ,  Se 
non  pourtant  le  rot ,  à  caufe  que  le  meime  effort  de 
refternuëment  n'agit  pas  fur  l'tftomach,  connue  fur 
lepoulmon. 

K    O    V    £. 

PO  nrquoy  eft-  ce  qu'vne  rou'efe  meut  plu-syifle  après  quel' 
que  s  tours  que  du  commencement  ?  V  oui  c  e  q  u'  v  n  rr>oU- 
uementaideà  Pautrc,  &  lehafte  ;  &  que  lemouue- 
ment  plus  proche  du  repos  eft  plus  lent  &  foibleque 
celuy  qui  fjit  vn  autre  mouuernent* 

ROVGEVK. 

I^Ourquny  c(î-ce  que  ceux  qui  ont  les  poulmotisfort  chauds 
.  ont  des  rougeurs  a  la  face  ?  C'cft  à  caufe  que  le  (ang 
bouillant  au  poulnion  ,  enuoyeen  haut  des  vapeurs 
rouges,  lcfquelies  s'arreftant  au  deilous  du  cuit  le 
tachent  de  leur  propre  couleur. 

R  V  E     HERBE. 


P 


Ourquny  eft~ce  que  la  rué  ne  peut  yiure  auprès  des 
choux  ?  Voyez  Chou, 

,RVMINEK, 

POurquoy  eft- ce  que  les  feuls  animaux  à  corne  rumi- 
nent w  remafehent  ce  qu'ils  amient  défia  auall  élVoycZ 
Corne. 
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SALIVE. 

Ourquoy  ej}-ce  que  lafaliue  humaine  fert  d'antidote  & 
contre poifon  aux  pufiules  £T  inflammations  qui  procè- 
dent des  piqueures  desguefycs  &  frelons, ou  attouchement  des 
crapaux,fcor pions ±  aràignes  &  autres  cbofes  venimeufesi& 
mefmes  tue  lesferpens }  Et  d'ailleurs  de  quelle  y ertugûarft 
elle  aufli  lagratellc ,  les  dartres  ou  feu  volage ,  6T  ofte  la  de- 
mangeatfon  ?  Il  eft  certain  que  la  faliue  de  l'homme 
(  mefmement  quand  il  eft  à  ieun  )  fert  de  fouuerairi 
remède  aux  chofes  fufdices  &  autres  femblableS,  à 
eaufe  qu'elle  a  en  foy  du  venin  plus  fort  qui  attire  ôc 


oftefautre:  comme  le  feuguarit  les  brufleureS  légè- 
res. Or  ce  venin  prouient  des  cruditez  de  Feftomach 
&  humeurs  corrompues ,  lefquelles  montant  de  l'e- 
ftomach  au  cerueau  defeendent  derechef  en  la  bou- 
che :  à  raifon  dequoy  Phaleine  des  perfonnes  à  ieun 
eft  plus  aigre  &  plus  forte  qu'après  auoir  beu  Ôii 
mangé,  Ôc  celle  des  malades  plus  puante  que  celle 
des  perfonnes  bien  faines. 
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SANG. 


P 


Ourquoy  eft-ce  que  le  fangfeul  de  toutes  les  humeurs  èjl 
rouçe  ?  Pource  qu'il  tient  cefte  couleur  du  foye  oïl 
ce  qu'il  fe  fait. 

Vourquoy  eft-ce  que  l'homme  feul  de  tous  les  ànimau* 
fairne  par  le  nez  fan  s  y  eflye  blefîé  ny  frappé  ?  Pource 
qu'à  la  proportion  de  fon  corps  il  a  plus  grande 
quantité  de  cerueau  que  nul  des  autres,&  par  rn'tfmé' 
moyen  il  en  procède  plus  d'humidité  :  de  manière 
qu'il  eft  force  que  les^eines  eftant  remplies  de  trop* 
d'exercmens  qui  fe  mèllent  ayee  le  faog  ^  fc  àd- 
chargent  de  ecluy  qui  eft  le  plus  jfùbtil  par  les  cott-s 

O    z 
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duits  des  narines,prés  desquelles  les  veines  viennent 
aboutir  au  cerueau.  Car  (  comme  dit  Ariftotej  ce 
jnjtot.  fa  •  çQtt        lene2  eftant  corrompu  par  lemef- 

protl.Z.  .      °  J.  *  r  i     i       r  i      !  >•      n. 

fi#.  io.  »ange  des  excremens,lerend  plus  iubtil  que  s  il  cltoit 
entier ,  &  comme  il  eft  plus  fubtL  &  atténué ,  auffi 
coule- il  plus  aifément ,  eftant  mefroe  pouffé  dehors 
par  leplusgroflïer. 

IPourquoy  eft-ce  que  le  tempérament  des  pev formes  fan- 
guines  eft  meilleur  que  nul  autre  \  Pource  que  le  fang  eft 
chaud  &  humide  9  qui  font  deux  qualitez  les  plus 
amies  de  lanature.Et  à  cette  caufe  les  vieillards  mef- 

Swlé    mes  C3U^  ontce  tempérament  fe  portent  mieux  que 

montât  l^s  autres  ainfi  que  i'ay  dit  en  Ton  lieu. 

lards*      ■■     ■■ ■ — — —  "         i 

SAVEVR    ET    SAVOVREE^. 
Voyez  Gotift  ôc  çoufler. 


SAPIN. 

-r~\Ourquoy  eft-ce  que  le  f  afin  ne  "veut  efire  entera  V  eflant 
1.  ne  nourrit  point  les  greffes  d'aucun  arbre  d'autre  effeceï 
Voyez  Cyprez  &  Vin. 


P 


S    E    L. 

Ourquoy  eft»  ce  que  lefel  &  le  falpeftre  ktté  dans  lefea 
craqueté}  D'autant  que  dans  le  Tel  il  y  a  de  l'humi- 
dité ,  laquelle  eftant  atténuée  par  le  feu,  fe  tourne  en 
exhalaifons  &  vapeurs  qui  occupent  plus  de  place 
que  ne  faifoit  l'humidité  auparauant  :  de  forte  que 
pour  fe  donner  voye  elles  rompent  &enu'ouurent  le 
fel,&caufent  ce  pétillement  &  craquetemët.Cardan 
a  tenu  que  le  falpeftre  cra>^uet\&  pétille ainfi,  parce 
qu'il  tiët  de  la  terrerlaquelleYsjBÔ  eft  du  tout  fotte& 
abfurde.Car  h*  pour  tenir  de  la  terre  le  falpeftre  pétil- 
lait dans  le  feu ,  la  terre  mefme  y  deuroit  pétiller  en- 
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CÔre  dauàtitâge.  Ce  qui  eft  notoirement  faux, 

Tourquoy  eft-  ce  que  le  pain  fans  fel  pefe  plus  que  celuy 
qui  ejl  [allé  toutes  chofes  eft  ont  au  demeurant  efealeslVoTM- 
ce  que  le  fel  delfeiche  l'humidité  ,  &  la  faifant  eua- 
porerallege  d'autant  le  pain.  Et  de  là  vient  auffi  que 
le  pain  chaud  &  tendre  pefe  plus  que  lors  qu'il  eft 
froid  &  radis,  l'humidité  n'en  eftant  pas  encore eua- 
porée  en  fi  grande  quantité. 

Var  quelle  vertu  eft-  ce  que  le  fel  pre férue  h  viande  de  pu* 
trefaclionî  La  putréfaction  procède  de  l'humidité  fu- 
perfluë  ,  laquelle  eftant  deiîeichée  par  le  fel ,  qui  a 
la  vertu  de  confumer  l'humidité ,  la  viande  fallée  fc 
conferue  long  temps  fans  eftre  corrompue. 

SEMENCE.  ™ 

D*Où  vient  que  par  vne  extrême  frayeur  la  femence  de 
Fbommefluè'}  De  ce  que  la  chaleur  naturelle  aban- 
donnant les  extreroitez  du  corps  fe  retire  à  Tinte-* 
rieur ,  ôc  par  fon  agitation  la  femence  eft  prouoquée 
à  couler.  Cequiarriue  mefmes  fouuent  en  mourant 
par  vn  dernier  effort  de  la  chaleur  naturelle ,  fe  reti- 
rant es  parties  nobles. 

Tourquoy  eft -ce  que  la  femence  des  animaux  qui  ont  at- 
teint leur  perfeclion  naturelle  eft  plus  propre  a  la  génération 
que  celle  des  ieunes}  Pourceque  les  ieunes  croi  lient  en- 
core :  à  raifon  dequoy  vne  partie  de  la  meilleure 
nourriture  qui  fe  tourne  en  femence  en  ceux  qui 
font  parfaits,  fe  tourne  es  ieunes  en  accroiiïemenr. 
Etceîamefmeeft  aufsi  caufe  que  la  femence  des  icu- 
nescomme  eftant  p!us  humide  &  floikttetft  claire, 
&  celle  des  hommes  parfaits  gluante  &  tenante  ,  eft 
partant  plus  apte  à  la  génération,  d'autant  que  la  fe- 
melle laconçoit  ôc  retient  miaix. 

Vourquoy  eft»ce  «pefe  verrat  commençant  a  vieillir  ne 

Q    5 
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peut  eft ancer  la  femence  qu'auec  beaucoup  de  difficulté  &  ai 
"peine  ?  Pource  que  c'eft  vn  animal  duquel  la  femence 
eft  fort  vifqueufe ,  mais  encore  plus  en  la  vieillerie, 
d'autant  que  lors  elle  eft  plus  defleichée. 

Vourquoy  eft- ce  qu'entre  les  plantes  la  femence  d'vnan 
eft  meilleure  &  plus  féconde  que  celle  de  deux  ,  £7  celle  de 
deux  am  meilleure  que  de  trois ,  &  ainfi  àmefure  quelle 
yieillit  elle  en  vaut  toufiours  moins  ?   D'autant  que  la  fer 
imencedes  plantes  ayant  atteint  fa  parfaite  maturité 
fe  defleiche  après  de  plus  en  plus ,  &  par  ainfi  perd 
fa  vertu  produftiue.  Toutesfois  cela  n'eft  pas  com- 
mun à  toutes:ains  il  y  en  a  quelques  efpeces  defquel- 
les  la  femence  de  deux  ans  eft  meilleure  que  celle 
cl'vn  an  :  comme  celle  du  coriande  &  du  creiîon  ale- 
nois,  à  caufe  qu'elle  eftcouuerte  de  plusieurs  pelli- 
cules qui  la  conferuent  plus  long  temps  en  fa  perfe- 
ction empefehant  que  l'humidité  ne  s'euapore. 

'Pourquoy  eft' ce  que  les  plantes  defquelles  la  femence  eft 
fetite  £r  menue  font  ordinairement  plus  fécondes  (s?  foi  fon- 
dantes ?  Pource  que  la  force  produ&iue  pu  vertu  ge- 
neratiue  eftant  enclofe  &  ramaifee  en  vn  petit  lieu 
en  eft  d'autant  plus  vigoureufe. 

pourquoy  eft-ce.que  lesfemences  les  plus  pef ont  es  font  les, 
Tpùlleures  C?  plus  apeurées  ?  C'eft  d'autant  que  leur 
poids  monftre  bien  qu'elles  font  pleines  de  bonne 
fubftance,  au  lieu  que  les  légères  en  font  vuides. 

Pourquoy  eft -ce  que  les  arbres  produits  de  Jemencefone 
plu-sfauuavei  &  ne  produifent  pas  de  fi  beaux  &  fanovrenx 
fruicls  que  ceux  qwy'ennent  d'ente  ou  tk  branche?  Pource 
que  la  femence  eft  plus  efloignec  de  la  perfection  de 
Farbre  que  le  greffe  ou  la  branche.  Car  il  y  a  moins 
de  changement  à  faire  du  çrerfe  où  branche  en  arbre 
que  de  la  fernence. 
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SERPENT, 

D'Où  vient  que  les  fer pens  font  filons  temps  fan  s  manger  9 
mefmes  pendant  ïbyucr  qutls  demeurent  affoupt*  VT        » 
endormis?  C'eft  à  caufe  qu'ns  font  fort  fr oids,&  le  peu       .„    ., 
de  chaieur  naturelle  qui  eft  en  eux  ne  leur  prouoque  14.^,7 
gueres  l'appétit  de  raangei  ny  de  boire,  loind  que  lib.8.  de 
leur  frigidité  les  aiîbupit  &  endort,  &  le  fommeil  &  hiftor. 
repos  retranche  beaucoup  de  ce  mefme  appétit.  Ceam 
quel'autheur  delà  nature  a  ainfi  voulu  fagement  or- 
donneront que  la  faim  ne  les  portait  de  rage  contre 
les  hommes  &  les  autres  animaux  ,  pour  les  mordre 
&  fe  repaiftre  de  leur  chait. 

Vourquoy  ejl-cc  que  les  Jer pens  en  vne  tronppe  d'hommes 
&  femmes  attaquent  plufioft  les  femmes  que  les  hommes} 
C'eft(commenou5tcfmoignele  Piophete)que  Dieu 
deslanaiflfanCe  du  monde,  à  caufe  que  le  diable  fous 
la  forme  du  ferpent  feduifit  &  deceut  la  première 
femme,  mit  vne  haine  immortelle  entre  Fvn  &  Pau* 
tre.  Ou  bien  fi  on  veut  prendre  cela  par  allégorie, 
nous  pouuons  en  rendre  vne  raifon  naturelle  :  c'eft 
que  les  ferpens ,  comme  les  autres  animaux  ,  s'adref- 
fent  pluftoft  aux  plus  foibles  &  délicats  qu'aux  plus 
forts  &  robuftes.  Les  ferpens  donc  recognoiflant  par. 
quelque  inftinâ:  naturel  la  foibîefle  des  femmes,  & 
que  leur  chair  eft  plus  mr>|îecV  délicate  que  celle  des 
hommeSjles  attaquent  p!uftoft,voire  mefme  en  choi- 
si ifent  vne  entre  plulkurs  hommes. 

"  —  I.  .       I  I  ■    ■  ■■■■■■  ■  "'  "  1  !    Il 

SITV  AT  ION  de  diuers  lieux.  Voyez  Habitation. 


c 


SOBRIbTE'. 
Omment  efl-ce  que  la  fibrieté  &  le  labeur  que  nota 
' fuyons  naturellement  mm  entretiennent  en  Jante ,  & 

O    4 


d; 
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<tu  contraire  U  bonne  chère  V  l  oijiucté  k  quoy  nous  fommes 
le  plus  enclins,  engendrent  la  plupart  des  maladies  ?  D'au- 
tant que  les  maladies  procèdent  ordinairement  de  la 
fuperflujté  d'excrernçns  qui  viennent  de  l'inconti- 
nence du  manger  &  de  boire,&  de  l'oilîueté  &  trop 
grand  repos  :  &  le  labeur  au  contraire  les  confume: 
&  lafobricté  &  abftmence  font  çaufe  que  la  chaleur 
naturelle  n'efiantpas  trop  empefehée  fait  mieux  fa 
fonction  en  cuifant  la  viande  &  confumant  aufliks 
humeurs  fuperfluës, 

*;~-    ";  SOI    F,  " 

'Oit  vient  que  nous  fup  portons  plus  mal-aifctnent  U 

'foifque  la  faim  ?  D'autant  que  la  faim  n'eft  qu'vn 

(împle  appétit  de  viande  :  &  lafoif  eft  vn  double  ap- 

petitjà  fçauoir  de  viande  &  derafraifchillement:  Ôç 

par  ainfi  deux  deffauts  font  plus  mal-  ailez  à  (uppoc- 

ter  qu'vq  C'eft  poirquoy  anfli  nous  receuons  beau- 

Çpup  plus  de  plaifîr  à  boire  à  vne  extrême  foif ,  que 

de  manger  à  vne  extrême  faim  :  &  comme  le  plaific 

en  eft  plus  grand  cnlaiouyflance,auffi  eft  ledefplai- 

fir  &  incommodité  au  deffaut.  loind  quelaboiflon 

s'efcoule&  pénètre  toute  coup  par  touteslcs  parties 

Macr.l.  du  corps,  ainfî  que  dit  Macrobc,&  la  viande  ne  s*inr 

7.c.n.  finuë  que  peu  à  peu  après  plufieurs  concoctions  £c 

çhangemens. 

Veut  quoy  efî-ce  que  ceux  qui  s'endorment  auecfoif 

font  ordinairement  deftlteret  a  leur  refueil  ?  C\ft  (dit 
Tlutar.   ni  \        *        1  -i  m         •  >     / 

S  mpiC  'LUarclut  )  °lu  ^n  "ormat)t  ils  rcçoiueiit  I  humidité 
ï>6.q.z.  de  la  chair ,  &:  qu'ils  fe  rempli  Hem  d'vne  humeur  v  a- 
porcufc.Mais  que  veut  dire  çelalqaette  humidité  de 
la  chair  eft  ce  ?  pourquoy  ne  la  receuroit  on  aoffi 
bien  en  vej'lant,  qu'endormant  ;  Et  il  la  chair  p(  «d 
fpn  humidité  ne  fe  deiltichera-  elle  pasrL  me  femble 
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donc  que  c'eft  mieux  philofopher  de  dire  que  le 
fommeil  eft  caufé  par  le  froid  ou  réfrigération  de 
laquelle  nous  foromes  rafraifchis  en  dormant. Ioinél 
qu'eftans  à  repos  nous  attrayons  &  humons  Fair 
auec  moins  de  peine ,  &  auons  la  refpiration  plus  li- 
bre pour  nous  rafraifchir.  Et  toutes  chofes  ailouuiC- 
fenr  ia  foif  qu'on  auoit  auant  le  fommeil. 

D'où  vient  que  ceux  lefquelsjontaltenz.  auant  que  vc~ 
mir  ,fe défait erefJt  enVo,in[far;t  ybien  quilfembleau  cen- 
traire  que  l'humidité  for  tant  dehors  par  le  vowijfcment ,  ils 
sndemoient  ejire plus  altères  ?  C'cft  que  Phumidité  qui 
fort  dehors  par  le  vomiffementeft  étrangère  &  en- 
nemie de  la  nature,  à  raifon  dequoy  tlleaiteic  le 
Corps  :  maiseft^nt  poulîeedchoiSjCx  Fhumiditéna- 
fureliey  demeurant, Falteration  &  la  foif  celle.  Car 
Jafoif  n'eft  pas  vn  appétit  dereg.é  &  indiferet  de 
toute  forte  d'humeur  s,ams  feulement  de  celle  qui  eft 
propre,aggrtabie,&  amie  de  la  nature. 

D'où  Vient  que  ceux  qui  eftoicnt  alrercK  d'vne  extrane 
foif  pendant  leur  fleure ,  laficure  ceffant  n'ont  plus  de  foif* 
C'eft  que  la  fleure  par  fou  ardeur  chaiîe  arrière  Fhu- 
midite ,  laquelle ,  la  fleure  ceflant ,  reprend  fa  place, 
arroufe  tout  le  corps  comme  auparauant  ,  &  par  ce 
moyen  ofte  Falteration  &  la  foif  précédente. 

Vottrquoy  eft-  ce  que  la  faim  cejfe  en  beauant3  &  la  foif 
s'augmente  en  mangeant}  Voyez  cy-deuant  Faim. 

SOLEIL, 

D'Où  "vient  que  la  chaleur  du  Soleil  rend  noflre  chiit 
bafaneeyO"  au  contraire  blanchit  le  linoe  ?  C'eft 
que  fa  chaleur  cuifant  les  humeurs  de  noftre  corps, 
elksdeuiennent  noues  ,  &  noirciflent  par  rr.efme 
nioyen  le  cuir  ou  la  peau  ,&  le  linge  fe  deiTcichanç 
plus  facilement  anSoleil  en  deuient  plus  blanc,i'hu- 
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nudité  en  eftanreuapuuc.  Car  c'cft  Thumiditc  qui 
luy  oftoit  la  blancheur  &  candeur:  ny  plus ny  moins 
qu'vne  muraille  blanche  fe  noircit  en  y  ietcant  de 
l'eau, &  blanchit  en  fedeiTeichant. 

D  ou  vient  que  le  Soleil  tiohcit  plus  la  chair  que  le  feu 
wfme  t  D'autant  que  la  chaleur  du  Soleil  eft  plus 
fubtile  s  &  s'infinuë  auant  dans  la  chair  fans  toutes- 
fois  brullcr  :  ôc  le  feu  ayant  fa  chaleur  grofTïere  à 
caufe  de  ia matière  dont  il  fe  nourrit,  ne  peut  noir- 
cir fans  brutler.  Car  de  près  il  brulle  &  noircit ,  Ôc 
de  loing  il  ne  noircit  ny  ne  bruile. 

D'où  vient  que  le  Soleil  blanchit  l'huyle  en  efchaufftnt^ 
<&  noircit  nojlre  chair  .?  D'autant  qu'en  efchauffant 
l'huyleilen  attire  ce  qui  eft  de  terreftre,  &  noftre 
chair  eftant  toute  terreftre  ne  peut  eftreefchauffee 
fans  fe  noircir. 

D'où  vient  que  la  chaleur  du  Soleil  noircit  le  cuir  des 
l&oresJJ  blanchit  leurs  dents?Voy<  z  cy-deuant  More, 

D'où  vient  que  le  Soleil  ef chauffe  plus  nos  corps  nuds  que 
yeftujy  ér  neantmoins  ceux  quijent  veflusfuentplus  que  les 
nuds?  Voye2  cy  après  Suer. 

D'où  vient  que  la  chaleur  du  Soleil  ou  du  feu  ramollit  U 
c/Ye,  tf  endurcit  la  boue  Ml  ne  faut  pas  feulement  con- 
fïderer  (  non  plusqu'és  qucftiôns  précédentes  )  la 
feule  difpofition  de  l'agent ,  mais  auflï  du  fuie  cl:  pa- 
tient. Ainfs  donc  quoy  que  la  chaleur  du  Soleil  ou  du 
feu  qui  ramol.it  la  cire  foir  celle-là  mefme  qui  en- 
durcit la  boue  ou  laterre:  fi  eft-  ce  que  la  difpofîtion 
du  fuiet  en  eft  bien  diuerfe.  Car  la  cire  eftant  fu  fiue, 
c'eft  à  dire,apte  de  fefondre,fe  fond  &  rend  liquide 
au  feu  ou  au  Soleil ,  la  chaleur  mouuant  l'humidité, 
mefmes  celle  qui  eft  au  dedans  (  car  la  cire  eft  fort 
humide.)  Mais  la  boue  Se  laterre  eftant  de  foy  très* 
aride  &  feichc ,  la  mefme  chaleur  attire  toute  i'hu* 
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Mdité,  quiluyefteftrangere,  &  par  ain fi  l'endurcie 
en  la  delleichant  &  la  delleiche  en  l'endurci  fiant. 
Toutesfoislefeu  pourroiteftre  il  violent  &  fiafpre 
qu'il  confumeroit  la  cire,  qui  eft  fort  humide,  &  re- 
duiroicen  cendres  ou  endurciroit  extrêmement  la 
boue. 

D'où  vient  que  le  Soleil  ef claire  par  fes  rayons  les  eaux  les 
flus  profonds  csr  ne  peut  pénétrer  les  nuéesïV  oyez  Huée. 

D'où  vient  nu' aucunes  fois  nom  voyons  vne  forme de cou- 
ronne ou  rondeau  a  l'entour  du  Soleil  ou  de  la  Lune,  &  mef- 
mes  deux  ou  trois  Soleils  à  la  fois?  Cela  vient  de  la  refle- 
xion ou  rabat  de  la  lumière  du  Soleil  pari'oppofi- 
tion  de  quelquesnuées  roulîoyantes  &  prtfhsà  fe 
fondre.  Ce  quei'ay  monftré  plus  amplement  en  ma 
Phyflque. 

SOMMEIL.  Voyez  Dormir. 


SON,  ET  SONNER. 

LEfonprocede-ildes  corps  qui  s' entreheurtent  ou  de  l'air 
qui e fi  rompu  entre-deux  ?  L'entreheurt  des  corps 
durseft  bien  la  caufe  efficiente  du  Ton,  mais  la  caufe 
formelle  cJeft  la  collifion  de  l'air  entre  deux  corps 
qui  s'entreheurtent.  Voyez  ma  Phyiiqueau  liu.  S. 
chap.15?. 

Vonrquny  efi-cequeles  cloches  ne  rendent  point  defonoit 
bien  peu  fi  on  les  reueflit  d'vn  drap  ,ou  fi  on  les  emplit  de 
terreau  de  quelque  autre  chofefemblahle?  Voyez  Cloche. 

Vourquoyeft-ce  que  le  fon  trop  efclattant  ofjence  mjlre 
Gïiyel Voyez  Ouyr. 

Vourquoy  eft-  ce  qu'on  met  des  fonnettes  eu  clochettes  au 
col  des  cbeuaux  <S  befies  de  voiture  ?  Pource  que  le  foo 
lesefiouviTant  &  recréant  allège  leur  trauail.  C'erft 
pourquoy  aufli  lesgensderneftiee  chantent  d'oidi- 
naire  en  ciauaillant. 
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Comment  fe  peut*  il  faire  que  deux  luths  eu  autres  fenh- 
blables  infiriimens  cjians  montez  G?  accordez  à  mefme  tont 
Jîonfonne  &  iou'e  de  l'vn  près  de  Vautre  >  celny-la  mefme 
qu'on  ne  touchera  point  refontiey a  aufiiï  C'eft  à  caufe  de 
la   fympathie  &  confonance  des  infttumens:  les 
cordes  de  l'vn  desquels  tftant  pincées  ,  l'air  qui  eft 
affecte  de  l'harmonie  faift  refonner  &  affecte  de 
mefme  les  cordes  de  l'autre.     Et  pour  cefte  mefme 
caufe  (1  on  pince  vne  corde  de  luth  ,  les  autres  qui 
font  accordées  à  l'vniiîbn  ou  à  l'oétaue  branflent 
auLfî.  Ce  qu'on  peut  efprouuer  en  mettant  vn  petic 
feftudeiîus  celle  qu'on  ne  touche  point,  &  qui  fonc 
accordées  à  l'vniiTbn  ou  ï  l'oclaue  de  celles  qu'on 
pince.  Et  pour  mieux  encore  philofopher  fur  ce  fu- 
je<5t  nous  pouuousadioufter  qu'il  faut  obferuer  dou- 
ble mouuement  es  cordes  d'vn  inftrument  :  l'vn  eft 
celuy  qui  bat  l'air  au  deuant  lors  que  !a  corde  eft  pin- 
cée :  l'autre  en  arrière  lors  qu'elle  fe  retire  après  que 
elle  eft  pincée.  Or  les  ondoyeraés  de  l'air  meu  par  la 
corde  pincée  rencontrans  vne  autre  corde  tenduëà 
IVniiïbn  ou  à  l'octaue  ils  la  branflent  &  la  font  re- 
fonner: mais  rencontrans  d'autres  cordes  tendues  en 
autre  ton  &  horsl'vnifïbnoul'oclauejilsn'y  trouue- 
ront  point  vne  pareille  difpofition  du  mouuement  a 
caufe  de  ladilîonnance  &  difproportion  des  tons: 
tellement  qu'cll  s  ne  refonneront  nullement. 

D'<?#  vient  que  l'harmonie  (jr  fyjleme  des  voix  ou  des 
inftrumens  bien  accordez  eft  agréable  .  &  la  difeordanec 
au  contraire  eft de[j)laifanre  a  l'ouyeï  De  ce  que  l'ordre 
eftably  en  chaque  chofe eft  aggrcub!cscommeîcde- 
fordre  au  contraire  defplaift.OF  l'ordre  &  le  rcigîc- 
ment  de  l'harmonie  confifte  en  lacorrcfpondancc& 
fyft  :me  de  certains  tons,  lequel  défaillant  il  s'enfuit 
du  defreiglement  &  defordre  t  &  par  conséquent 
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tel  obiecl  eft  defplaifant  au  fens  qui  le  perçoit. 

SONGER    ET    SONGES. 

POurquoy  eft-ce  que  ceux  qui  dorment  d'vn  profond  fom- 
meil, comme  font  ceux  qui  ont  beaucoup  trauAillé  ,  ne 
fondent  guère  s, ou  bien  s'ils  ont fongé  ne  fe  fotmiennent gueres 
deleursfonges}C>QR(en  vn  mot)  que  leurs  [tus  font  du 
tout  afloupis. 

Pourquoy  eft-ce  que  les  fonges  qu'on  fait  fur  le  refneil  au 
matin  ne  font  pdsfidefreivlez.  que  ceux  du  premier fommeih 
Pource  que  lecerueaun'eft  pas  lors  ù  charge  des  fu~ 
meesdela  digeftiondu  fouper  ,  que  iefoir.  Voyez 
mon  traicU  du  fommeil  cV  des  longes. 

Tourquoy  eft-ce  que  nous  endormans  bien  toft  après  le 
repas  nous  ne  fongeons  pas  foudain  après  que  le  fommeil 
nous  faijifi  Pource  que  la  grande  quantité  des  fumées 
&  vapeurs  qui  montent  de  l'eftomach  au  cerueau 
empcfche  les  images  des  chofes  de  fe  reprefente* 
aux  fens  internes. 

Pourquoy  eft-ce  que  les  chofes  que nous  fongeont  vous 
femblent  fouuent  beaucoup  plus  grandes  qu'elles  ne  font 
naturellement  ?  G'eft.à  caufe  que  les  fens  alïbupis  ne 
pouuant  pas  fubtilemét  iuger  des  obivéfoont  recours 
aux  chofes  les  plus  groiïîeres  &  plus  fcnfiblcs  en 
mefme  genre.  Ainfi  vn  homme  fcmblera  vn  géant 
oucololfe:  vne  chofe  médiocrement  chaude  km- 
blerabruiler:  vue  douce  pituire  tombant  dans  le  go-* 
fier  nous  fembleradu  fuccre  :  vn  petit  bruit  à  nos 
oreilles  nous  repreientera  des  canonnades. 

Vourqtioy  efl-ce  que  les  fonces  que  nous  f.iifons  en  Jlu- 
tomne  font  plus  turbulent  O"  confus  que  ceux  des  autres  fai- 
fons dépannée  ?  Acaufede  lanouueautedcs  t  uicls, 
lefquelseftans  pleins  d'humidité  &  bouillans  dans 
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reflomach  cnuoyant  grande  quantité  de  fumées  à  H 
tefte,  lefquelles  fe  méfiant  auec  les  efprits  leur  don- 
nent des  illufions  eftranges  &  confufts. 

Pourquoy  eft-  ce  que  les  malades  ont  des  fondes  plus  defre- 
gle£  C7"  Confus  que  les perfonnes  faincs?\  oyez  Malade. 


c 


SORCELLERIE. 

\Omment  efl~ce  que  lesforciers  peuuent  fe  transforma 
^d'hommes  en  loups  <J  autres  efreces  d'animaux?  Cela 
ne  fe  peut  :  mais  c'en:  qu'ils  charment  les  yeux  de 
ceux  qui  font  en  raauuais  eftat  de  leur  ame  ,  ou  qui 
ont  vne  foible  &  chancellante  foy  :  car  on  ne  peut 
changer  de  forme  fans  mourir,ainn"  que  i'ay  monftré 
enmaPhvfique. 

Comment  fe  peut-il  faire  que  certaines  perfonnes  enforcel- 
lent  de  leur  feul  regard^ùrnuifent  mej  mentent  aux  petits  en- 
fans  ?  Ce  n'eft  pas  (comme  tiennent  les  Platoniciens 
&  les  Optiques)  par  les  rayoos  de  leurs  yeux  :  mais 
par  quelque  mefchante&veneneufe  vapeur  qui  fore 
de  leuis  yeux,  ou  piuftofi  de  tout  le  corps  :  laquelle 
nuit  plus  aux  petits  enfans  qu'aux  hommes  parfaits, 
à  caufe  qu'eftans  plus  mois  &  tendres,  ils  en  fonc 
plus  facilement  affectes  &  infectez. Encore  penfe-ie 
que  cela  fe  faift  plus  par  charme  &  fortileges  ou  au- 
très  deteftables  moyens  que  les  foreiers apprennent 
de  l'autheur  de  toute  mefehanceté. 


_<         SOVFFLER. 

COmment  fe  peut -il  faire  qu'en  fouf fiant  nom  ef chauf- 
fons les  chof es  froides  cj?  refroidi  fjons  les  chaudes  :  C^ 
d'ailleurs  que  nous  efteignions  •vn  flambeau  ou  vn  tifon  allu~ 
mfir  rallumions eeluy qui efifrefque efieimiC'c& d'au- 
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tant  que  noftre  refpiration  ou  fouffle  eftant  chaude, 
efchaurîeaifémentles  chofes  froides.:  &  la  me  (me 
chaleur  qui  eft  eftrangere  chaiîc  la  propre  chaleur 
de  Ton  fuie&,&  par  ainfi  rafraifehit  par  accident, 
IoincSt  que  le  (buffle  en  eft  bien  différent.  Car  pour 
efchauffer  nous  refpirons  du  creux,  &  de  Finterieur* 
&  la  bouche  fortouuerte,  afin  d'exhaler  beaucoup 
d'air  &  d'efprits chauds  fur  le  fuiedi  que  nous  vou- 
lons efchaurTer  :  &  pour  rafiaifchir  nous  foufflons 
feulement  du  bout  des  leures  la  bouche  prelque 
fermée:  de  manière  qu'agitant  légèrement  Pair  exté- 
rieur qui  eft  frais ,  nous  ïuy  faifons  rafraifchii  le  fu- 
jecSt  chaud.  Et  quant  à  efteindre  ou  r'allumer  va 
flambeau  ou  vntifon  ,  il  y  aauflî  d  fferencedu  fouf» 
fle.  Car  pour  Pefteindre  vne  grande  violence  du 
foufïk  elt  rcquife,  afin  débattre  grande  quantité 
d'air  exterieui  qui  vienne  à  eftourTc-r  lalumitre  du 
flambeau,  ou  diffiper  le  feu  du  t'.fon,&  au  contraire 
mouuant  par  vn  fouffle  doux  &  lent ,  le  flambeau  ou 
tifon  àdemy  efteint,on  excite  enfvn  la  lumière  ,  6c 
erïPauuelefeuàdemy  efteintou  afloupy* 


SO  VFFLET. 

D'Où  vient  que  bouchant  les  trous  par  lefquels  les  fou f- 
fiets  reçoivent  l'air ,  ils  je  rompent  plujtojl  que  s\jl*r- 
gir  ?  C'eftquen'y  ayant  rien  que  la  nature  abhorre 
plus  que  le  vuide  ,  &  les  foufflcts  ne  pouuans  rece- 
voir dePair,  fi  on  bouche  lesttouspar  lefqucls  ils 
refpirent,il  faudroit  que  s'eflargi  flans  il  y  euftdu 
vuide  au  dedans:  ce  que  la  nature  ne  pouuant  per- 
ûiettreiisfecreuenc&  tôpencpluftoft  ques'eUargir* 
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SOVRD. 
Ourquoy  eft-ce  que  ceux  qui  font  fourd*  de  naijfancê 
font  aufeimuetiï Voyez  cy-  ckuant  Muet* 


SOVSPIRER. 
£t£v  Ourquoy  eft-ce  que  les  amoureux  C?  ceux  qui  font  af* 
Ûk) fligezfoufrirent  profondément  ?  D'autant  que  les* 
amouieux  ont  leur  efprit  totalement  bande  à  kurs 
amours  ,  &  ceux  qui  font  ftligez  ont  leur  penfee 
tournée  à  leur  affiiclion  :  d'où  vient  que  leur  ame 
citant  ainfidiuerticn'eft  point  attendue  à  ce  qui  eft 
de  Tes  fendrions  ordinaires!  tellement  que  le  cœur 
par  le  deffaut  delarefp'uation  qui  eil  fufpenduc  n'e- 
ftant  plus  rafj.ifchy -de  l'air  extérieur  ,  l'ardeur  exté- 
rieure d'iceîuy  force  la  nature  aiTouj-i.  à  faire  par  vn 
grand  &  profond  foufpir ,  ce  que  fans  ce  diuettiiTc* 
ment  de  l'ame  elle  pouuoit  faire  en  relpirant  dou- 
cément  par  plufieursfois. 

S  O  V  V  E  N   A  N  C  £. 
Voyez  cy-deuant  Mémoire* 

'  SVEVK    ET    SV  fcK] 

P  Ourquoy  efl-ce  que  [a  fueur  efi  fdîlee  ?  D'autant  que  fa 
plus  douce  &  la  plus  bénigne  partie  de  la  viande 
fe  tourne  en  nourriture  ,  &  !e  demeurant  en  excre* 
mens,def^uelslesp  us  mal- ai  fez  à  digérer,  retenant 
leur  crudité  ,  ont  auflfi  quelque  poin&e  &  faleure, 
comme  la  fueur  &  l'vrine. 

D'où  viet  que  la  fueur  de  la  te  fie  nefent  pas  mauuals  corne 
celle  des  autres  parties  du  corps}  Pource  qu'étant  moins 
contrainte  elle  s'exhale  plus  aiiémeût.Oi  qu'elle  foit 

moins 
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moins  contrainte  à  la  tefte  qu'ailleurs ,  il  eft  aifé  à  iu* 
ger  de  ce  que  les  cheueux  y  naiflent&  croilïcnten- 
tr'ouuant  les  pores  du  cuir  auec  plus  de  facilitée  A  in  il 
donc  ou  la  Tueur  de  la  tefte  ne  fent  pas  mauuais ,  ou  à  * 
tout  le  moins  ne  fent  pas  fi  mauuais  que  celle  dts  au* 
très  parties  du  corps ,  parce  qu'elle  s'exhale  plus  ai* 
fément,&  ne  croupit  pas  tant  qu'ailleurs* 

Vourquoy  eji-  ce  que  pendant  qu'on  laite  ,  qu'on  faute  ,  on 
t[u\on  fait  quelque  autre  violent  exercice  onfu'e  moins,  que 
lors  quonferepofe  après  tels  exercices  ?  D'autant  que  par 
ces  exercices-là  on  meut  les  humeurs  auec  violen- 
ce, &  neantmoinson  ne  leur  donne  pas  leloifir  dû 
fe  ramaiFer  pendant  l'agitation  ,  comme  l'on  fait  en 
ferepofant  après  les  anoir  grandement  efmcuës  ôc 
agitées.Ou  bien  c'eft  pource  que  nous  retenons  fore 
noftre  haleine  au  dedans  pendant  que  noustrauail- 
lons  :  qui  eft  eau  fe  que  k  s  netfs  s'enflansles  efpritS 
eftouppent  les  conduits  de  la  fueur  :  &  nous  repo* 
fans  bien  toft  après,  nous  halettons  &  fouftlons  :  de 
manière  que  les  nerfs  fe  relafchans  êc  les  efpritsfe 
retiransiaitfent  libre  Fifluë  à  la  fueur.  Ces  deux  rai- 
fons  outre  plufieurs  autres  font  rapportéespar  lePhi*  jinfluU 
lofophefurceftequeftion:maiscesdeux-làmefem-  fe&-  2* 
blentfuffifantes.  £*[£ 

Vourquoy  eft-  ce  que  le  Soleil  ef chauffe  pins  Ceux  qui  font  '  ** 
muas  que  ceux  qui  font  veflus,  cy  ceux  -  cy  néant  woihs  fuent 
plus  que  ceux-là}  D'autant  qu'il  déficient  les  humeurs 
du  corps  qu'il  efchaufFe  nud  :  &  les  veftemensde* 
ftoumans  la  chaleur  du  Soleil  retiennent  parmefmc 
moyen  les  humeurs, &  empefehent  qu'elles  ne  foictiC 
fi  aifément  deiTeichées&  confumecs. 

D'où  vient  cela  qu'en  fe  frottant  &  e  j fuyant  on  fnè  e  w- 
coreplus  fort  que  fi  on  lai  f oit  la  fueur  fur  le  corps  ?  Pource 
gue  les  gouttes  de  fueur  qui  lotie  fur  le  corps  boa- 
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chent  les  porcs ,  &  empefchent  Tifluë  à  la  fueor  qui 
eft  au  dedans:  mais  elîuyant  la  Tueur  qui  eft  fur  le 
corps  on  donne  libre  iiîué*  à  celle  qui  eft  au  dedans. 
i  Vourquoy  efl-  ce  qu'après  avoir  beu  frais  (  en  ejié  mefme~ 
7nent)  nousfuons  plus  que  fi nous  n'eu fiions  point  beufijraisî 
Pource  que  la  boiiTon  fraifche  poulie  dehors  la  cha- 
leur: laquelle  entraine  auec  foy  des  humeurs ,  &  di- 
latant les  pores  leur  fait  ouuerture  pour  fortir* 

Vourquoy  efi-cequ'onfu'è  plus  en  dormant  qu'en  "oeil* 
lant}  Pource  que  la  chaleur  fe  retirant  à  l'intérieur 
par  le  moyen  du  fommeil,  pendant  lequel  les  par- 
ties extérieures  font  failles  du  froid,  ellepouiTè  de- 
hors l'humidité  fupertluè,  qu'elle  enuoye  auflî  au 
cerueau. 

Vourqnoy  eft-ce  que  dans  les  efiuues  &  bains  chauds  gn 
fuè  plus  lors  qu'il  fait  froid  que  lors  que  le  temps  efl  chaud? 
Cela  fe  fait  par  l'antiperiftafe.  Car  le  froid  pouffant 
&  re(Terrant  la  chaleur  dans  le  corps,  elle  en  fait  ex- 
haler dehors  l'humidité  par  les  pores. 

'Pourquoy  eft-  ce  qu'an  fu'e  moins  auprès  d'vn  bon  feu  ou 
lors  qu'on  efl  en  efle  au  Soleil  au  plus  fort  de  fa  chaleur ,  que 
lors  qu'on  eft  efloiopé  du  feu ,  ou  qu'on  eft  a  l'ojnbre  ?  D'au- 
tant qu'vne  grande  &  afpre  chaleur  dclTeiche  l'hu- 
midité à  mefure  qu'elle  s'exhale  du  corps,  lors  roef- 
mement  qu'il  n'eft  gueres  couuert  de  veftemens:car 
autrement  la  chaleur  l'afTcdteroit  moins. 

Vourquoy  eft-ce  que  nous  f non  s  plus  allant  contremont 
qu*en  defeendant  ?  Laratfon  en  eft  bienaifee.  Gar  na- 
turellement nos  corps  qui  font  pefans  tendent  en 
bas:à  raifon  dequoy  ayans  plus  de  peine  &  refpirans 
auec  plus  de  difficulté  en  montant  qu'en  defeendanr^ 
auflî  en  fuent-ils  dauantage. 

Vourquoy  efl- ce  que  les  "Médecins  tiennent  que  lafueur 
froide  eft  vn  certain  indice  de  ïindiffofltion  du  corps ,  non. 
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pas celle  quiefl  chaude  ?  Pource  que  la  fueur  eft  vne  ef- 
pece  d'excrément ,  lequel  eftant  en  petite  quantité 
peut  eft  te  facilement  efchauffé,  mais  s'il  eft  en  abon- 
dance,non  :  car  au  contraire  il  demeure  froid.  Or  la 
fuperfîuité  des  excremens  eftant  la  caufe  ordinaire 
des  maladies ,  il  faut  faire  eftat  que  lors  qu'ils  font  eri 
grande  quantité,  comme  Fon  iuge  pat  leur  froideur* 
ii  y  a  de  i'indifpoiltion  au  corps. 

Vourquoy  eft-ce  que  les  Médecins  appellent  les  fueur  s  des 
febricitans  inutiles ,  fi  après  icelles  ta  fleure  les  trattaille  en- 
cor  aufsi  fort  que  deuant  ?  Pource  qu'en  ce  cas-là  telles 
fueurslontpluftoft  indice  de  foiblefle  que  de  famé: 
ou  bien  que  les  excremens  &  mauuaifès  humeurs  les 
p lus  fubtileS  s'éuaporent  feules  pat  la  fueur ,  les  plus 
groflïeres  &  dangeteufes  demeurant  au  dedans. 

Vourquoy  eft-ce  que  le  poil  tombe  a  ceux  qui  ont  fue  là 
"frerole  ,  s'ils  nen  ont  efté  bien  foigneufement  traitiez} 
Voyez  cy- après  Vérole,, 


P 


TACHE. 

Ourquoy  eft-  ce  que  des  petites  taches  blanches  no  lis  §kfc 
nent  plufloft  aux  ongles  des  mains  qu'k  celle  des  piedsj, 
&  aux  enfans  plufioji  qu'aux  hommes  d'aaoe  parfait7!^ 
G'eft  que  les  pieds  par  le  continuel  trauail  &  exerci- 
ce de  marcher  confument  la  pituite  qui  caulc  ces 
blancheurs  aux  ongles  des  mains:  &  les  enfans  cftans 
plus  pituiteux  ôc  humides  que  les  hommes  d'aagç 
parfait, y  font  auflî  plus  fubiets. 

D'où  procèdent  les  taches  qui  paroi  ffent  au  rond  de  U 
Lune ,  G*  repref entent  comme  y  ri  yifaoe  humain  ?  C\(ï 
cjuelâ  Lune  a  des  parties  les  vues  plus  rares,  délices 
&  (impies  que  les  autres:  lefquelî  sa  cefte  tauieèii 
font  d'autant  plus  claires  Ôc  cranfparehtc$:&  lesgui» 

P    i 


^2  8  LaCuriofite 

très  parties  qui  font  plus  efpetfès  demeurant  à  noflre 
afpeé*  comme  fombres,  nubileufes  &  tachées,  nous 
reprefement  des  ombrages,  qui  font  caufe  que  les 
parties  claires  femblent  plus  rehauil'ees  à  guife  d'vn 
vifage  humain: eftant  certain  que  les  chofes  fombres 
ne  paroiiïent  pas  de  loing  fi  releuees  que  celles  qui 
font  blanches  ou  claires.  Plutarqueafait  vn  traiflé 
fur  ce  fuiecl ,  où  il  y  a  beaucoup  de  paroles  fans  nul- 
le raifon  ny  vray  e  ny  vray-femblable.  Mais  la  raifon 
fufditeeft  de  ce  grand  Philofophc  Arabe  Auerroës. 


T    A    V    P    E. 


5fë  O  urquoy  eft-ce  que  la  nature  qui  m  fait  rien  en  vain  a 
adonné  à  la  taupe  l'humeur  vitrée  & cryftallme  aucc 
quelques  tuniques  pellicules,  tayes/s  prefque  tous  les  crâ- 
nes delà  v eue  ,  bref  me f me  s  quelque  ferme  d'yeux  fans  que 
toutesfoiselley  voye  ?  Ces  organes- là  ne  font  pas  inu- 
tiles à  la  taupe,  ains  très-  faïutaires  à  la  conferuation 
de  fa  vie.  Car  la  caupe  fouillant.  &  creufant  la  terre  la 
perce  quelquesfcis  à  iour,&  reçoit  quelque  clarté  de 
la  lumière  qui  vient  de  dehors ,  ainfi  que  nous  ayans 
les  yeux  clos  apperceuons  neantmoins  aucunement 
Ja lumière  extérieure  ,  &  remaïquons  iï  on  nous  met 
quelque  chofe  au  deuant.  Celte  recognoi fiance  de 
clarté  donc  telle  quelle  luy  donne  occafion  de  fe  con- 
tenir dans  fataniere,&  de  s'apperceuoir  qu'elle  fort 
du  lieu  de  fon  afieurance. 

Mais  quoy  ?  n  euft  41  pas  efté encore  mieux  que  la  nature 
luy  euft  entièrement  parfait  fes  yeux  ,  afin  que  fortam  de- 
hors ellepeuftfe  retirer  plus  affeurément  ?  Non  :  Car  elle 
euft  receu  plus  d'incommodité  de  fes  yeux  ,  fi  elle 
euft  efté  ciair-voyante,que  de  commodité:  d'aucant 
qu'ayant  efté  créée  pour  k  tenu  dan*  k  terre  &  y 
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viure  des  racines  des  plantesjes  y  eux  luy  euîTenc  efté 
inutiles  &  mefmes  incommodes,  à  caufe  de  la  pouf- 
ficre  qui  les  euft  inceflamment  offencez,  &  les  poin- 
tes des  racines  des  plantes  qui  lescuiîtntbieiTcz  ou 
creuez  :  de  manière  qu'elle  en  euft  continuellement 
receu  du  mal  fans  ofer  les  ouurir.  Ainfi  donc  la  natu- 
re fage  &  prouidcnte  ne  fait  rien  en  vain. 


p. 


TEMPLES    DE    LA    TESTE. 

lOurquoy  eft-ce  que  les  coups  ruez,  fur  cefle partie  de  U 
tefle  que  nom  appelions  les  temples  ,font  mortels  ?  C'eft 
d'autant  que  les  mufcles  des  temples  ioignent  le  ccr- 
ueau ,  lequel  reffentant  PtfFort  de  tels  coups  fe  ref- 
ferre ,  &  par  mefme  moyen  aufïi  les  efprits  animaux 
&  vitaux  fe  refirent,  fe  preflent &  s'eftouffent,  ôc 
ame  ne  pouuant  librement  exercer  fes  fonctions  fc 
fepare  du  corps. 

Vowquoy  eft-ce  que  nom  deuenons  plu flofl  chenus  près 
des  temples  qtt  es  antres  parties  de  la  tejie  ?  Voyez  cy-de- 
uant  Chenu. 


TEMPS. 


D'Où  vient  que  ceux  qui  ont  eu  quelque  membre  rompu 
ou  affole,  ou  receu  quelque  grand'  blejfeure,  bien  que  U 
f>l<*ye  en foit  fermée,  reffentent  néanmoins  en  ces  parties- Id 
le  changement  du  temps  ,  mefmemcnt  du  temps  ferain  en 
fluukuxl 

C'eftàcaufedesmauuaifes  humeurs  qui  font  en- 
racinées en  ces  parties- ià, lesquelles  ayant  de  la  fym- 
pathie  Ôc  correfpondance  auec  l'intemperature  de 
l'air^'efueillent ,  efmouuent  &  fortifient  par  icelle: 
mais  pluftoft  par  ic  temps  pluuieux ,  aui  fympathife 
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aueç  les  humeurs  qui  affe&cnt  plus  les  parties  arTo* 

lées  &  foibles  que  les  entières. 

D'où  vient  que  le  changement  de  temps  foulage  bien  fou- 
ttent  les  malades  ^  cy  nuit  a  ceux  qui fe portent  bien  ?  C' cli- 
que félon  les  qualité?  des  vents  qui  foufflent  &  dp 
Fair ,  les  qualitez  du  corps  font  afFe&ees  &  altérées,. 
Et  par  ainfi  il  peut  arriuer  que  la  qualité  du  changer 
ment  de  tempsou  de  l'air  fera  difpofee  à  la  fanté  du 
malade  &  nuifible  à  ceux  qui  fe  portent  bien  ,  parce 
que  ceux-cy  eftans  en  bon  eftat  n'ont  que  faire  de 
changement.  Le  roefme  fe  peut  dire  du  changement 
depaysquiferabô  aux  vns  non  pas  aux  autres.  C'eft 
pourquoy  lcsMedeçins  nous  admonneftent  de  pren- 
dre gardeà  noftre  fanté  à  tout  changement  de  temps. 
Le  temps  neft-çe  pas  "vne  chofe  mentale  G°  imaginaire^ 
yen  que  nulle  de  fes  parties  ne  peut  fubfiftçr.  Car  le  pajfé 
neflplus,  l'aduenir  n'ejl  pas  encore ,  &  leprefent  nefe  pcu$ 
dire  présent  :  d'autant  qu'il  n'a  nularrefl  &  nulle  fubfiji en  - 
ce '.tellement  que  nous  ne  j ç  aurions  dire  ny  feulement  penfev. 
Vn  moment  prefent^qui  ne  f oit  plufloft  efchappclVoux  celle 
queftion  &  autres  belles  considérations  touchant  le 

jpemps,  voyez  le4.liu.de  ma  Phyfiquc. 


TERRE. 

COmment  ejl-ce  que  la  terre  peut  fubfifler  au  milieu 
des  autres  elemens  fans  s'enfondrer  ou  cbeoir  vers- 
l'autre  bemijpbçre  ,  veu  quvne  petite  pièce  d'icelle  ne  peut: 
fejonftenir  en  l'air  ny  en  l'eau^a'ws  defeend  taujionrs  en  bas* 
Vne  petite  pieçe  de  terre  ted  toulîourscn  pas,parce 
qu'elle  îreft  pas  en  fon  lieu  naturel  ,  comme  toute 
çefte  grande  &  lourde  malle,  qui  fe  maintient 
en  fon  lieu  naturel  de  fon  propre  poids  ,  &  ne  peuç 
crouler  ny  tomber  du  çofte  de  1 auçre  hcmifphere^ 
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ou  antipodes ,  non  plus  que  du  noftre  :  car  ce  feroic 
monter,non  pas  descendre  ou  tomber  à  bas. 

fourquoy  eft-ce  que  U  terre fent  quelquesfots ,  #*  rend 
certaine  odeur  affez  plaifante  ?  Cela  n'arriuepas  touf- 
iours,ny  en  toutes  terres,ains  feulement  en  celles  qui 
font  bonnes  &  fertiles,  &  ce  lors  qu'après  longues 
chaleurs  &  feicherelTes  il  furuienc  quelque  menue 
pluye.  Car  Phumidité  de  la  terre  cftant  bien  cuite 
par  ces  chaleurs  &  feicherefles ,  fe  melle  auec  de  la 
pluye;  &  puis  venant  à  s'exhaler,  elle  rend  certaine 
odeur  affez  foiiefue  :  comme  les  chofes  bien  cuites 
rendent  ordinairement  bonne  odeur.     < 

D'où  procèdent  les  tremblemens  de  terre  ?  Elles  procè- 
dent ou  des  exhalaifons  ou  des  vents  enclos  dans  les 
cauernofitez  de  la  terre ,  lefquels  ne  pouuans  fortir 
tafehent  à  fe  donner  voy  e  à  force ,  grondant  &  mur- 
murant là  dedans,&  en  fin  entr'ouurans  &  eflochans 
la  terre.  Voyez  ce  que  i'en  aydit  plus  amplement  au 
7.Iiu.demaPhyfiquechap.  13. 

~  T  HERI  AQ^VE. 

D30ù  -vient  que  la  chair  de  vipère  qui  eflji  venimeufe9 
entre  neantmoins  en  la  composition  du  theriaque,  qui  efi 
vn  contrepoison  ,  G*  antidote  ou  remède  fouuerain  contre  le 
yenin}  Voyez  Vipère. 

TO"â  PILLE.  Voyez  Engourdir. 


TOVCHER.    ET    ATTOVCHEMENT. 

POurquoy  eft-  ce  que  nous  ne  perceuons  pas  bien  les  qu ali- 
tez, des  chofes  qui  font  affeflées  de  mefme  que  Vinfiru- 
ment  de  noftre  attouchement  ?  Var  exemple,  fi  ie  touche  de  U 
main  quelque  chofe  également  chaude  ou  froide  que  ma  main 
mefme ,  ie  n'  a  p perceur  ay  ^er  es  bien  fa  chaleur  ny  fa  froi- 
deur i  Pourcequç'lçs  fens  perçoiuent  leurs  obiccls 
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«nrcceuant&  endurant  d'iceux:  &  partant  fi  l'in* 
jftrumentdufens&  l'obiedl  fontefgalementaffe&ea 
le  iens  ne  pouuant  de  ce  cofté  là  tien  endurer  ne  fç 
'peut  aulli  gueres  bien  perceuoir. 

Vourquoy  eft -ce  que  nous  nous  efj>ouuentons  quand  quel- 
quvn  nous  touche  Soudainement  par  furprtfe  v  fans  que 
Vous  le  preuoyons ,  non  pas  quand  nous  nous  touchons  nous 
mefmesy  ou  que  nous  preuoyons  celuy  qui  nous  touche  ?  C'cft 
d'autant  que  noftre  attouchement  nous  eft  tout  na- 
tureîjCouftumier  &  ordinaire,&celuy  d'autruy  non: 
à  caufe  dequoy  il  nouscfmeut ,  mefmement  quand 
il  y  adelafurprife,  laquelle  apporte  de  lafrayeur  &c 
de  l'eftonnement  nous  diuettillant  foudainement  de 
aoftre  penfee. 

Vourquoy  eft- ce  que  de  tous  les  cinqfens  externes  lefeul 
éttouchement  eft  diffus  par  tout  le  corpsïPouïCQ  qu'il  eft  le 
plus  neceiTaire  ,  &  que  fans celuy-là  l'animai  ne  peut 
eftre  tel ,  ains  pluftoft  vne  Touche  infenflble.  Sur  le 
fuiedt  de  Pattoucheraent,  voy  ez  ma  Phyfique  au  liu, 
8.  chap.  22. 

TONNERRE. 

D* Ou  procède  le  bruit  efclattant  &  horrible  murmure 
que  nous  appelions  tonnerre  ?  De  ce  quePixhalai- 
ion  qui  eft  chaude  &  feiche  eftant  furprife,fcrrée  & 
prclîee  entre  des  nuées  froides  &  humides,  elle  pour 
fuyr  Ton  contraire  bande  toutes  fes  forces  pour  s'en 
defcharpir&fe  donner  voyeà  trauers  ces  nuages  dot 
elle  eft  affiegée&  enferrée; tellement  qu'à  force  elle 
les  rompt&ïes  creue^equi  ne  fe  peut  faire  fans  efclaC 
&  tintamarre  tel  que  nous  l'oyons  d?icv  haSj&i'appcl- 
lons  tonnerre: &  (\  par  l'allifion&  confli&des  nuages 
aueci'exhalaifon  il  en  fort  quelque  flamme, c'eft  l'ef* 
$Uir; lequel  defçendant  çà  bas  eft  appellé/Wre, 
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£>'oii  yient  que  nota  voyons  phflofl  VefcUir  que  nous 
ri 'oyons  le  tonnerre ,  vett  que  le  tonnerre  précède  Y  ef clair ,  ou 
four le  moins  fe  fait  en  mefme  temps*  Voyez  cy  après  la 
refoldtîon  de  ccfte  queftion  fut  les  mots  Voir  ÔcVeuë: 
&  plus  amplement  en  ma  Phyfique  au  liu.7.ch.5 . 


D 


TOVRN  ER. 

'Ou  vient  que  ceux  qui  tournent  vifle  &  courent  en 

rond,  mefmement  s'ils  ne  l'ont  pas  accoujlumé '^tombent 

bien  to  fi  à  terre,  (y  leurveu'é  s'esbloiiit ?  C'eft  que  les  ef-  ,.    .. 
.     J    .  ■  r  r  n  Macro, 

pnts  animaux  qui  (ont  au  cerueau  le  meilangeans  a-  /.  7.  sa- 

uec  les  humeurs  le  troublent  &  deuiennent  inhabi-  tumaL 

les  à  exercer  leurs  fonctions  :  à  raifon  dequoy  n'ay-  G-9* 

dans  plus  aux  nerfs  &  aux  mufcles  qui  fouftitnnent 

Je  corps  ,  il  faut  que  cette  lourde  malle  chee  à  terre 

de  fon  propre  poids  :  &  que  par  mefme  moyen  la 

veuè',Fouye,&  les  autres  fens  en  foient  troublez. 

Vourquoy  eft-cequvn  corps  tourné  en  rond  auec  célérité 
&  vifleffe,quoy  qu'tl  ne  [oit  pas  rond ,  fait!  £?  représente 
comme  vn  cercle  ,  ou  plujieurs  femblables  corps  attache^  en 
rond  les  vns  aux  autres?  C'eft  à  caufe  qu'il  reuient  &  fe 
reprefentefouuent&  foudain  à  noftre  veuë. 

Vourquoyeft-ce  qu'à  ceux  qui  font  y ur es  toutes  ebofes 
femblent  tourner  en  rond.V oyez  cy  après  Ture. 


TKEMBLEK. 


p; 


\Ourquny  eft-ce  qu  on  tient  que  les  édifices  font  bien  af- 

feur ez  lors  que  marchant  fur  les  planchers  ou  frappait 

-fur  quelque  pièce  d'iceux  les  autres  tremblent?  Poui  ce  que 

celamonftreFvnion&  bonne  liaifon  des  contigna- 

tions  &  de  toutes  les  parties  de  Fedifice,  qui  fait  que 
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au  mouuement  deFvne  les  autres  branlent.  Toutes- 
fois  ce  mouuement  &  branle  fe  doit  entendre  fans 
rien  efbranler  :  autrement  ce  feroic  vn  argument  dç 
la  ruine  prochaine  de  Fcdifïcc. 


TRVYES. 


1  %£ff  Ourqwy  efl-ce  que  les  truyes  domefliquet  font  plus  de 
i&zxcocbons  queîes  Uyes  ?  D'autant  que  c'elles- cy  ne 
font  pas  fi  bien  nourries  &  trauaillent  plus  que 
celles-là. 


VAISSEAV. 

PQurquoy  efl-cequ  empli  ffant  d'eau  ou  c?  autre  fembla* 
ble  liqueur  vn  bocal  vuide  ou  autre  tel  vaiffeau  ayant 
Ventrée  ejlroite  il  bruit  &  alougloutejj?  de  mefme  en  le  vui~ 
dant?C'çft.  que  femblant  vuide  il  eft  neantmoinsrem- 
ply  d'air  (  car  il  n'y  a  rien  de  vuide  en  la  nature  :  &  à 
mefure  que  Feau  y  entre,  il  faut  que  Fair  en  forte  ,  & 
Feau  defeendant  pour  y  entrer,  &  Fair  montant  pour 
enfouir,  de  ceconflict  &  rencontre  s'engendre  ce 
bruit  qu'on  entend  au  dedans.  De  mefme  auffi  lors 
qu'on  le  vuide  Fair  entrant  pour  remplir  la  place  de 
Feau,  ce  mefme  bruit  s'engendre  du  combat  &  ren«* 
contre  de  Feau  &  de  Fair. 

Tourquoy  eft.  ce  qu'vn  vaiffeau  remply  de  cendres  peut 
encore  receuoir  autant  d'eau  qu'vn  pareil  vaiffeau  en  peut 
contenir  :  &  vn  vaiffeau  remply  de  chaux  peut  encore  re- 
ceuoir grande  quantité  d  eau  &  de  fable  :  &  vn  vaiffeau 
remply  d'eau  peut  receuoir  *r and  nombre  de  iets  ou  pièces  de 
wonnoye. Voyez  Contenir, 
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VEILLER.  Voyez  Dormir. 


VENIN. 

POurquoy  eft-ce  que  nul  oyfcau nefl  vénéneux ,  nygtteres 
aucun  animal  9  que  ceux  qui  rampent  ?  Pource  que  la 
pâture  foigneufe  du  falut  de  tous  les  animaux,a  prU 
<ué  de  pieds  &  d'aides  ceux  qui  eftoient  vénéneux, 
afin  qu'ils  ne  nuifiilent  pas  (î  facilement  aux  autres. 

Vourquoy  cft-  ce  que  les  animaux  vénéneux  fe  tiennent  or^ 
Jinairement aux  dejats  ?  Aucuns  attribuent  cela  à  la 
prouidence  de  Dieu,&  de  la  nature  qui  les  v  ontre* 
léguez,  afin  que  le  genre  humain  n'en  fuftinfe&é. 
Maisi'aymerois  mieux  dire  fans  recourir  ain  fi  touf- 
îoursaux  premières  canfes,  que  les  hommes  fuyans 
Jcs  lieux  choifis  &  fréquentez  par  les  animaux  ve- 
î»eneux,ces  lieux-là  ont  demeuré  deferts.Ioincl  que 
\£  plus  fouuent  ils  font  inhabitables  aux  hommes  à 
paufe  de  leur  infertilité  ou  incommodité  des  lieux: 
pomme  font  les  deferts  d'Arabie. 

Comment  eft-il  pofîible  que  la  chair  de  vipère  quiefl  Jive-m 
peneufe ,  entre  neantmoins  en  la  composition  du  1 '  beriaque 
qui  efi  vn  fouuerain  antidote  contre  le  venin  ?  V  oyez  cy- 
apres  Vipère, 

Comment  efi -il  pofiible  que  certaines  perfonnesfe  foienç 
pourries  ou  de  poifon  &  venin  ,  ou  deferpens ,  lefquels  font 
la  pluf part  vénéneux?  De  poifon  Cir  venin ,  comme  Mitbri* 
dates  l{oy  de  Vont -.deferpens ,  comme  vnejille  qui  fut  pre* 
fentee  au  çrand  .Alexandre  3  Ce  font  des  effets  d'vne 
Jongue  habitude  qui  fe  tourne  en  nature  :  tellement 
qu'on  efeuit  de  ce  Roy  Mithridates  qu'il  eftoit  fi  bie 
foabiçué  à  prendre  du  poifon,que  lors  qu'il  en  voulut 
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vfer  pour  fe  faire  mourir  ,  il  ne  luy  fceut  faire  malj 

I'ay  veuàCondom vn homme  quia  vefcu  plus  de 

quatre  vingts  ans  qui  mangeoit  ordinairement  des 

ferpens. 

VENT. 

POurquoy  eft- ce  que  lèvent  ejl  plus  y  élément  en  vn  lieu 
eftroit  qu  en  vn  lieu  vafte  ?  D'autant  qu'en  vn  lieu 
eftroit  &  ferré  il  a  fes  forces  plus  vnies  &  ramaiïees: 
&  en  vn  lieu  vafte  elles  font  dirîufes  &  par  mefme 
moyen  plus  relafchces. 

fourquoy  eft -ce  que  le  vent  deliïidy  foufjlant  nous  nous- 
troufions  lafches  £r  abbatm*.  Pource  que  ce  vent  par  fa 
chaleur  &  humidité  relafche  &  affoiblit  le  corps. 

Tourquoy  efi-ceque  le  vent  du  Midy  foufflant  les  plan- 
tes pouffent,  oçrment ,  fleuri ffent ,  &*  fruclifient  plus  hafti- 
ttement  qu'auec  les  autres  yenaïVouxce  que(commei*ay 
défia  dit)  ce  vent  eft  chaud  &  humide,  &  la  chaleur 
&  humidité  font  les  caufes  efficientes  de  la  generatiô. 
Vourquoy  eft-  ce  que  les  efloilles  cheantes  (tentens  ces  ex» 
halaifons  qui  s* enflamment  en  l'air  &  tombent  à  terre  lors 
qu'il  faici  fort  chaud  )  font  vn  certain  indice  de  vent  fort 
proche  \  A  caufe  que  tels  embrafemens  (  qui  relïf  m- 
blent  des  eftoilles  en  tombant  de  là  haut  )  font  ordi- 
nairement poutfees  en  bas  par  le  vent ,  lequel  com- 
mence pluftoft  à  foufïler  là  haut  que  çà  bas. 

D'où  vient  que  les  vents  f ouf  fient  du  cojlé  qnily  a  moins 
eu  point  de  nuages- Cela  vient  de  ce  que  les  vents  mef- 
mes  chaflTent  les  nuages  deuant  foy  ou  les  diftîpent. 

Vourquoy  eft-  ce  que  les  vents  les plm  froids  dejfeichent  le 
plus?  Pource  qu'ils  emportent  quant  &  eux  les  va- 
peurs &  humiditez  des  corps  fur  iefquels  ils  fou£ 
fient. 
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D'où  "vient  que  les  vents  font  plus  foihles  es  lieux  où  ils 
commencent  àfouffler^en  Seftendant  ils  je  fortifient  touf- 
feurs dauantage  î  C'eft  que  toutes  thofes  ont  ordinai- 
rement leurs  commencemens  petits  &  foibles  ,  & 
mefmeslesmouuemens.  Comme  donc  les  riuieres 
croilTent  à  mefure  qu'elles  par  courent  les  campagnes 
enreceuancdesruilîeaux  de  tous  coftez  :  ainfi  les 
"vents  s'augmentent  de  la  matière  des  ex halaifons,& 
neantmoins  fortifient  d'ailleurs  leur  (buffle  à  mefure 
qu'ils s'eftendent.  Car  les  mouucmens  pofterieurs 
font  fortifiez  par  les  précédents. 

Touyquoy  eji-ce  que  (  comme  on  dit  communément  )  petite 
pluyt  ahkat  grand  vent  ?  Voyez  cy-deuant  Vluye.  Et 
couchant  lefujeft  des  vents  voyez  ma  Phyfique  au 
liu.7.ch.i  2. 


VENVS    ET    CHOSES. 

VENERIENNES. 

! 

POurquoy  eft~ce  que  la  nature  a  donne  tant  de  plaifir  & 
de  volupté  aux  animaux  en  la  copulation  chamelle? 
Afin  que  cefte  volupté  les  prouoqu aft  à  laconferua- 
tionde  leurs  efpeces  par  la  génération  de  leur  fem- 
blable. 

Tourquoy  çft-cc  que  les  animaux  s'aîtriftent  après  la  co- 
pulation charnelle  l  Pource  qu'ils  perdent  beaucoup 
d'efprits  en  tel  déduit:  laquelle  paris  les  arToibiit,  les 
rend  morneSjtnftes  &  abbatus.  Ce  que  la  nature  a 
fagement  ordonné  ,  afin  de  retenir  Fappetic  decon- 
cupifeeneequi  fe  deregloic  entiereméc  fans  ce  frain. 
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ÎPourquoy  efl-ce  que  les  femmes  font  en  eflê  plm  enclines 
<&  adonnées aVenmqu  en  byutr i  «£r  les  hommes  au U&n- 
iraire plus  en  byuer  qu'en  ejlé}  A  la  vérité  les  femmes 
y  font  en  tout  temps  plus  enclines  que  les  horaroes^ 
à  caufe  qu'eftant  froides  &  imparfai6res,elles  fe  per- 
fectionnent par  la  chaleur  ôc  conionchon  du  maiîe* 
Maisencore  le  font-elles  plus  en  efté  qu'en  hyuer3 
parce  que  la  chaleur  &  feicherefle  de  cette  faifonr 
tempère  beaucoup  leur  froideut  &  humidité  natu- 
relle. Les  hommes  au  contraire  qui  font  d'vn  naturel 
plus  chaud, plus  fec,  &  plus  robufte  >s'aUaoguifTent; 
&  relafchent  par  cefte  chaleur  eftrangere  quiarToi- 
blit  la  naturelle  :  ainfi  que  les  rayons  du  Soleil  don- 
nans  dans  le  feu  rendent  la  chaleur  plus  foible.  Mais 
la  froideur  de  Phyucr  faifant  vnir  &  ferrer  au  dedans* 
du  corps  la  chaleur  naturelle  ,  les  hommes  en  fone 
d'autant  plus  efchauffez  :  &  les  femmes  affligées  de 
double  froideur  en  font  d'autant  plus  glacées:  norï 
pas  qu'elles  en  foienc  plusfrilleufes  :  car  nous auons 
ailleurs  monftré  le  eontraire,mais  leur  nature  en  effi 
encore  plus  refroidie. 

Or  fans  doute  il  eft  beaucoup  mieux  ainfi,  que 
tantoft  Pvn  fexe  ,  &  tantoft  Pautrc  foit  efpris  de  l'a- 
mour,que  fi  tous  deux  eniemble  Peftoient  en  mefme 
temps. Car  autrement  ils s'efchaufFcroient  &  embra- 
feroient  Ci  fort,que  par  latrop  fréquente  emiflion  & 
profufion  de  la  femence  ils  icommoderoient  leur 
fanté&  abbregeroient  leur  vie* 

Vourquoy  eft-ce  que  les  femmes  quife  méfient  dUec  dumt 
hommes  en  font  moin  s  fécondes  ?  Pource  que  le  diuers 
tempérament  des  diuetfes  femences  cmpcfche  leur 
conceptiomeomme  les  diuerfes  viandesempefehent 
la  digeftion  de  l'eftomach. 
Petwquoy  effce  que  la  femence  des  hommes  quife  méfient 
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duec  diuerfes  femmes  en  eft  moins  apte  à  la  génération? 
Pource  que  les  diuerfes  coraplexions  des  Femmes  a- 
uec  lefquelles  ils  ont  affaire  corrompent  le  tempé- 
rament de  leur  femence  :  mefmemcnt  fi  leurs  efbats 
font  fort  fréquents  ;  car  aufli  cela  afFoiblit  les  vaif- 
feaux  fpermatiques,  &  rend  la  femence  floiiette  Ôc 
moins  tenante  &  gluante. 

Tourquoy  eft-ce  que  les  boiteux  font  plus  luxurieux  que 
les  autres?  Voyez  Boiteux» 

Vourquoy  eft-ce  que  les  hommes  y  élus  font  plus  luxu- 
rieux que  les  autres  ?  Pource  qu'ils  ont  en  eux  plus 
d'humidités  de  chaleur  enfcmble.Ce  qui  appert  en 
ce  que  tant  de  poil  ne  fe  peut  nourrir  par  tout  le 
corps  fans  grande  quantité  d'humidité,  cV  ne  peut 
fortir  fans  beaucoup  de  chaleur ,  laquelle  rclafcnanc 
&  entt'ouurant  les  pores  de  la  chair, donne  ouuertu- 
reau  poil.  La  mefmechofe  fe  peut  dire  dcsoyfeaux, 
veo  qu'ils  font  tous  couuerts  de  plumages  :  6V  les 
plumes  ne  peuuent  percer  fans  qu'vne  forte  chaleur 
ouure  les  pores  de  leur  chair  :  &  ne  peuuent  eftre 
nourries  que  d'vne  grande  quantité  d'humidité:auf- 
fi  ne  pi(lent-ils  point  quoy  qu'ils  boiucnt  ,  à  caufe 
que  leur  boi (Ton  fe  tourne  en  la  nourriture  de  leur 
plumage. 

Vourquoy  eft ~ce  que  ceux  qui  font  ordinairement  à  che- 
nal font  plus  addonnex.  au  combat  -vénérien  ?  Pource  que 
l'agitation  du  cheual  efmeut  les  parties  ba(Tes,les  ef- 
chaufFe  &  les  prouoque  à  la  lux  ur c. 

Pourquoy  eft-ce  que  ceux  qui  ont  les  ïambes  &  les  cuiffes 
plusgrefles ,  yoire  mefme  tous  les  membres  du  corps  plus 
menus >f ont  plus  luxurieux  que  ceux  qui  les  ont  fort  oyos'i 
Si  d'ailleurs  ils  font  bien  fains  ,  robufles  ik  gail- 
lards ,  cela  arriue  ordinairement  :  d'autant  qu'ayant 
befoing  de  moins  de  nourriture  pour  entretenig 
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&  fubftanter  leur  corps  que  ceux  qui  ont  les  mem- 
bres fort  gros,lefuperflude  Faliment  fe  tournée» 
femence. 

Vourquoy  eft-ce  que  ceux  qui  font  chargez  de  vin  e£*  de 
viande  font  indijbofez  au  combat  de  Venw  .?  Voyez  cy- 
âpres  Ture  &  Jurongne. 

Vourquoy  eft-  ce  que  ceux  quife  veulent  monftrer  v  bi- 
lans au  combat  de  Venus  difnent  bien  ,  <&  fouppent  fobre— 
ment  f  C'eft  afin  qu'ayant  bien  fait  leur  digeftion  il  y 
ait  plus  grande  quantité  de  femence  ,  &  qu'ils  ne 
foient  aucunement  empefehez  par  les  cruditez  de 
Feftomach. 

Vourquoy  eft-ce  que  les  perfonnes  luxurieufes  &  lubri- 
ques ont  les  yeux  abbatusi  Voyez  cy- après  Tf#x\ 

Vourquoy  eft-ce  que  ceux  qui  font  a  ieun  ont  pluftoft  ac- 
cemply  l'af/e  vénérien  que  ceux  qui font  faouls  ?  V  oyez  cy 
deuant  leufner. 

Vourquoy  eft  ce  que  les  femmes  fteriles  font  plus  luxu- 
rieufes que  celles  qui  portent  en  fans?  Voyez  Cy-deuanc 
Femmes, 

Vourquoy  eft-ce  que  les  femmes  mariées  trop  ieunej 
deuiennent  plus  luxurieufes  que  les  autres  ?  Pource  que 
Fappetit  vénérien  eft  prouoqué  &  irrité  en  elles 
auant  le  temps:  &  les  conduits  naturels  fe  relafchanc 
la  luxure  s'augmente  en  elles  &  fe  tourne  en  vne 
pernicieufe  habitude. 

Vourquoy  eft-ce  que  les  perfonnes  greffes  font  moins 
aptes  au  combat  de  Venus  que  les  maigres  f  Voyez  cy- de- 
uant Greffe. 

VER. 

jOurquoy  efl- ce  que  les  Médecins  tiennent  qiée  c*eft 
\£$vn  prefage  de  mort  quand  les  vers  viuans  fortent  dt$ 
goYps  humain parles  conduits  d'enhaut  eu  d'en  bas  ,  d'eux- 

tnefmes 
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rttefmes •&  fans  y  eftve  forcez  par  aucunes  drogues  ou  meâe-* 
cines  ?  D'autant  qu'ils  y  reflencent  vne  extrémein- 
flamroation  d'humeurs  ou  foibletfe  mortelle,  qui 
leur  donne  la  fuite  par  ces  conduits-  là  ,foit  par  le  fon- 
dement, foit  par  la  bouche  ou  par  les  nafeaux,  recu- 
gnoiflant  par  quelque  inftindt  naturel  qu'Us  ne  peu- 
uent  plus  attendre  de  ce  corps  aucune  bonne  nouri- 
ture.  Etpourcefte  mefme  cauie  nous atiôs  dit  cy  dé- 
liant que  les  rats  s'enfuyent  des  maifons  ruincu(es,& 
les  poulx  des  malades  eftans  proches  de  la  mort. 


VEROLE* 

POurquoy  eft-ce  que  le  poil  tombe  à  ceux  qui  ont  fié  la 
verole,s'ili  n'ont  efté  tres-foignsufement  traif/e^. Pour- 
ce  qu'a  force  de  fc  chauffer  6V  fuer  ils  fe  fontdeflei- 
chez  &  defehargez  d'humidité  ,  de  laquelle  le  poil 
fe  nourritfant ,  il  faut  qu'il  tombe  lors  qu'il  eft  priué 
de  fa  nourriture. 

Cefte  maladie  eft  venue' des  Indes,  où  ce  qu'on 
f  appelle  lesbubcs ,  de  laquelle  les  Indiens  ne  font  nul 
eftat,  ayansdes  remèdes  fort  propres  pour  la  guarit 
prompteraent  :  lefquels  eftans  incog'neus  aux  Efpa- 
gnols,  il  en  mourut  grand  nombre  au  cômeneemenc 
de  la  côquefte  de  ces  pays-là. Les  Efpagnols  Fappor- 
terent  à  la  guerre  du  Royaume  de  Naples  fous  leur 
Roy  Alphonfe  contre  les  François.  Les  François  <k. 
Italiens  en  furent  aufTi  tachez  par  Ictus  de  fboi  dé- 
mens luxurieux. Et  d'autant  qu'elle  fut  defcouuertcà 

I 

la-guerre  de  Naples  ,  elle  retient  encore  le  non  de 
maladie  de  Naples  ,  bien  que  les  Napolitains  ëk  Es- 
pagnols FappeilentmalieieulemcntkmiiadL  Frao* 
coife. 
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"  VERRE. 


D 


'Ou  vient  que  pendant  les  grand*  froids  del'byuer  le 
verre  fe  caffe  facilement  fi  on  y  applique  quelque  cbofe 
fort  chaude}  C'eft  d'autant  que  1g  verre  eftant  gelé  par 
f  extrême  rigueur  du  froid, pendant  cela  il  eftafFcdfcé 
d'vnc  grande  chaleur ,  le  conflidr  &  combat  de  ces 
deux  qualitcz  contraires  le  fait  rompre  &  cafle^veu 
que  c'eft  vn  corps  fort  frefle. 


VEVE    ET    VOIR. 

VOyons  nous  ou  (  comme  parlent  les  Thilofophes  )  la  vi- 
fion  fe  fait-elle  par  l'emifiion  des  rayons  de  nos  yeux9 
ou  par  la  réception  en  nos  yeux  des  cfpcces  on  images  des  ob- 
iecisde  la  veu'è  ?  Tar  exemple ,  quand  ie  voy  vne  maifoti, 
Vn  bomme9vn  cbeual,  eft- ce  que  les  rais  de  mes  yeux  lancez 
fur  ces  obieBs-la.  m'en  rapportent  l'image  a  la  y eue  ,  ou  fi 
c'eft  que  leur  image  dijfufe  par  tout  l'air  (  C  quelque s fois 
far  l'eau:  )  qui  eft  le  médium  entre  mes  yeux  V  l'obicfl, 
eft  recette  en laveuè}  C'aefté  vne  très- grande  difpute 
agitée  longuement  entre  les  anciens ,  &  mcfines  en- 
core auiourd'huy  entre  les  opiniaftres  :  laquelle  i'ay 
decife  clairement  au  Hure  8.  dcmaPhyfique  chap. 
1 6.  après  auoir  examine  &  difeucé  les  raifons  d'vne 
part  &  d'autre  :  de  force  que  pour  ne  repeter  pas  icy 
la  mefme  chofe  qui  eft  de  trop  long  difeours  pour 
la  tilTeuredcce  liure  ,  ierefoudray  feulement  que 
lavifion  fe  faifant  en  vn  inftant mefme  des  obiedls 
les  plus  efloignez,il  eft  impoflïble  qu'elle  fe  face  par 
Femiffion  des  rayons  des  yeux  :  d'autant  qu'en  vn  in- 
fiant ils  ne  fçauroient  pénétrer  iufcjues  aux  obiecls, 
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iroimmc  par  exemple ,  iufques  aux  eftôillcs  ,  &  puis 
reialiiîant  en  rapporter  les  images  à  la  v eue.  Partant 
qu'il  faut  de  neceflité  que  la  vifion  fe  face  par  la  re* 
Cepcion  des  efpeces  ou  images  des  obiects  :  lefquels 
fe  reprefentent  en  toutPcfpace  du  médium  qui  cft 
entre  Fobiedt  &  nos  yeux  ,  (i  quelque  corps  opaque 
nePempcfche* 

Tourquoy  eft-cë  que  fortans  des  ténèbres  C  "venons  a 
la  clarté  ,  eu  au  contraire  fortans  d'vn  lieu  fort  clair  & 
entrant  en  vn  lieufombre  ,  nous  n'y  y  oyons  pas  bien  clair} 
C'efl  que  partant  d'vne  extremiré  à  Paurrelavenë  fe 
trouble  de  premier  abord  par  i'obitd  contraire  au 
precedét,dit  Alexandre  Aphrodifien,ou  pour  mieux  ^^\ 
ôc  plus  profondement  philofopher ,  c'eft  que  ks  te-  ^  * 
nebres  ayant  fait  retirer  nos  cfprits  vifbcls  bien  a-  p^yj* 
uant  au  dedans  des  nerfs  optiques,  venans  après  à  la 
clarté,  noftre veuë  eft  efblouye  pat  Pefclatde  la  lu- 
mière eftrangere.Et  au  contraire  quand  nous  venons 
d'vn  lieu  fort  clair,comme  du  Soleil, en  vn  lieu  moins 
clair  ,  comme  dans  vne  chambre  aucunement  fom- 
bre ,  les  yeux  n'eftans  plus  aidez  de  cefte  grande  lu* 
miere  eftrangere  ,  n'y  \oyent  pas  tout  à  coup  Ci 
clain 

Vourquoy  eft-  ce  que  mettant  la  main  ait  deuant  du  $0* 
leil  ou  d'vn  flambeau  nom  voyons  mieux  l'obiecl}  D'auranÊ 
que  la  lumière  du  Soleil  ou  du  flambeau  plus  forte 
ôc  abondante efblouvt la  noftre  ;  mais  en  mettant 
quelque  çhofe  au  deuant  d'icelle,  noftre  veuë  n'en 
eft  pas  esblouy e,&  en  exerce  plus  commodément  fa 
fonction. 

Vourquoy  eft' ce  que  ceux  quitoujfeni  ott  vomiffeïit  atièc 
grand  effort  femblent  voir  de  la  lumière  an  deuant  des 
yeux  }  A  caufeque  la  conuulfîon  que  rrçoit  tout 
Je  corps  par  tels  efforts  poufle  des  efprits  Vifûels 
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hors  des  yeux  ,  lefquels  eft ans  clairs  &  lumineux  ré« 
prefentent  auflî  quelque  datte  par  reflexion  à  no- 
ftre  veuc. 

D'où  vient  que  nous  efueilhms  de  nuiB  enfurfaut  mm 
apperceuons  quelque  efyece  de  clarté  ?  C'eft  que  pendant 
le  fommeil  grande  quantité  d'efprits  vi.fuels  s'eft  ra- 
inalTéc  dâs  nos  y  eux,lefquels  ferrez  &  pre liez  (com- 
me ils  font  ignées  &  lumineux  )  produifent  quelque 
efpece  de  lumière,  mefmement  fi  nous  frottons  nos 
yeux  en  nous  efueillant.  Car  ces  efprits  vifuels  meus 
&  agitez  nous  reprefentent  lots  pl.uftoft  comme 
quelque  bluette  de  feu. 

Vourquoy  eft -ce  qu'ayons  honte  de  quelquvn  nous  h  r'f* 
fins  U  veu'e9ou  la  dejlournons  d'iceluy  ?  C'eft  que  les  y  eux 
eftans  comme  les  miroirs  de  Pâme,  aufquels  on  void 
le  courroux  ,  Pamour ,  la  crainte  cV  telles  autres  par- 
lions, auflî  fait- on  pareillement  la  honte  :  à  raifon 
dequoy  fi  nous  portons  du  refpeft  à  quelqu'vn,nous 
craignons  &  auons  honte  de  le  regarder  fixement  & 
auec  audace. 

D'où  vient  que  nous  voyons  pluflojt  l'efclair  que  nous 
n'entendons  Vefclat  du  tonnerre  ,  bien  que  le  tonnerre  pré- 
cède ou  fefaffeen  mefme  temps  ?  C'eft  d'autant  que  la 
veuc  fe  fait  à  finftant ,  les  images  dts  chofes  cftant 
foudain  reprefentées  à  nos  yeux  ,  comme  dans  vn 
très  -  clair  miroir  :  &  lesfonsnepeuuent  eftre  ouys 
qu'à  meiure  que  les  méninges  ou  tympans  des  oreil- 
les font  battus  de  Pair  extérieur,  qui  leur  porte  les 
fons  par  ces  creux  &  deftroitsfinueux  &  tortus  de 
nos  oreilles.  Ce  qui  ne  fe  peut  faire  à  Pinftant.Pour  la 
mefme  raifon  auflî  regardant  de  loin  fraper  fur  quel- 
que chofe,  nous  voyons  donner  le  coup  auant  que  le 
fon  en  paruienneà  nos  oreilles.  Que  lî  en  mefme 
temps  cjue  Fefclair  esblouy  t  noflre  Y  euë,nous  oy  ons 
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&uDî  le  totlberf e ,  c'eft  figne  que  nous  n'en  fomroes 
gueres  efloignc2  :  tellement  qu'il  y  abien  du  danger. 
C'eft  pourquoy  les  Gafcons  appellent  cela  perigk9d\l         • 
mot  Latin periculum,  qui  fignifie  danger,  quia  tuncini' 
tninet  periculum, 

Vourquoy  eft-ce  que  toutes  cbofes  ef  ans  vif  blés  par  le 
moyen  de  leurs  couleurs^  les  corps  retenons  chacun  fa  cou- 
leuraufii  bien  en  ténèbres  au  a  la  clarté ,  nom  ne  les  voyons 
fus  pourtant  en  tenebresîC'cft.  d'autant  que  les  couleurs 
ne  font  perceptibles  par  la  veuë  qu'eftans  efclairées 
de  quelque  lumière  :  à  raifondequoy  toutes  chofes 
femblent  noires  en  ténèbres. 

Vourquoy  eft-ce  que  le  regard  de  la  femme  ayant  fer 
purgations  naturelles  tache  les  miroirs  ?  Voyez  cy-apres 
Teux. 

Tourquoy  eft-ce  que  regardant  atrauers  Veau  les  oh" 
iecls  nous  femblent  plus  grands qu en  Y  air  ?  Cen'eft  pas 
(comme  difent  les  Optiques  de  Platoniciens) à  caufe  ■ 
de  la  difTulïon  dts  rais  de  nos  yeux  :  car  nous  auons 
monftré  en  noftrePhyfîque  que  nous  ne  voyons  pas   ,u      ' 
par  l'emiflion  des  rayons  de  nos  yeux,  ains  par  lare-  &i1%  ' 
ception  des  efpeces  :  mais  c'eft  à  caufe  que  les  ima- 
ges des  obiedts  fe  dilatent  en  l'eau,  comme  eftâs  plus 
grofîieres  que  l'air  :  ny  plus  ny  moins  qu'vn  corps 
mol,  comme  la  cire  heurtant  vn  corps  plus  dur  s'e- 
iîend  au  Ions;  &  au  large. 

pourquoy  eft-  ce  que  revardans  auec  des  lunettes  les  cho- 
fes nous  femblent  plus  grandes  ?  Pour  la  raifon  déduite 
enlaqueftion  précédente:  car  la  matière  des  lu- 
nettes receuant  les  efpeces  ou  images  des  obic£fs, 
les  fait  eftendre  ,  comme  eftant  plus  groiHere  que 
l'air. 

Tourquoy  efl-ce  quvn  auiron  ou  autre  bafton  droit  eftant 
partie  dans  l'eat49& partie  dehors  femble  rompu  ?  C'cfl  que 
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les  cfpeccs  des  chofes  viilbies  ne  fe  reprefentans 
point  {]  bien&  (1  nettement  à  trauers  l'eau  (  pour 
çftreplus  groisieie)  qu'en  l'air,  les  parties  qui  fonç 
dans  l'eau  femblent  eftrç  pluseiloignees. 

Purquny  eft-ce  qu  vue  fumée  ou  bro'uée  par&ifl  plusejbeffe 
4e  loin  que  île  près}  Pour  ce  que  nous  n'appeiceuons  pas 
fa  tenu'te  cV  rareté ,  &  que  les  parties  nous  femblent 
toutes  contiguës  ôc  ferrées  enfemble. 

Vourquoy  eft-ce  que  nous  voyons  en  byuer  l'haleine  for  tant 
fumante  de  la  bouche  des  hommes ,  O"  mcfmes  d'aucuns  au- 
tres animaux ,  Or  non  pas  en  efté  ?  Voyez  cy-  deuant  Ha- 
leine . 

Vourquoy  eft-ce  que  Veau  nousfemble  de  loin*  vn  corps 
folide  <jT  arrefté  ?  Ç'cft  que  nous  n'apperceuons  pas 
fon  mouuement. 

Vourquoy  eft-ce  que  nauigeans  dans  vn  bateauy  ilfemble 
que  les  riuages  s'efloignent  du  bateau ,  non  pas  le  bateau  des 
riuaaes'i  Vovei  cy- deuant  Kauizer. 

Vourquoy  eft-ce  que  les  louches  &  ceux  qui  ont  la  v eue 
courte  regardent  les  obiecis  de  près  y  &  les  vieilles  gens  de 
loing  ?  C'elt  à  caufe  que  les  louches  (  comme  la  blan- 
cheur de  leurs  yeux  le  manifefte  )  ont  beaucoup  de 
clarté  &  lumière  interne  >  laquelle  n'a  pas  befoin  de 
beaucoup  d'aide  de  l'externe, au  contraire  elles'ef- 
b.ouyt  par  la  lumière  externe  trop  grande  :  à  raifon 
dequoy  ils  approchent  l'obkct  de  ltuis  yeux  ou  CiU 
lent  les  yeux  à  demy  pour  le  regarder. Lesperfonncs 
vieilles  au  contraire  ayant  peu  de  lumière  interne 
font  contraintes  de  regarder  i'obkcj  de  plus  loing, 
afin  de  s'aider  de  la  lumière  étrangère, 

Vourquoy  eft  -ce  que  les  obieçcs  nous  femblent  plus  petits 
(leloing  que  de  près  }  Pource  que  les  deux  efpeces  8ç 
jmages  d'iceux  fe  diminuent  en  toutes  les  parties 
prpçedan;  d'y  ne  longue  diftance;  voire  roçfmef  elle 
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fedi(ïïpent&  fe  perdent  en  l'air  fi  elles  font  trop 
loing  ou  trop  petites. 

Pourquoy  eft»  ce  que  la  blancheur  nuit  à  la  veuè'}  Pource 
que  c'eft  vn  obiecl;  extrême  lequel  diflipe  grande 
quantité  d'efprits  vifuels  :  ou  bien .  félon  Galien .  à  „  ,.    . 
caulequede  lablancheurrejalit  à  nos  yeux  vn  trop  ^  IO  ^ 
grand  efclat  deluraierequiefblou!t,&par  trop  Ion-  -vfH 
gue  continuation  efteint  la  lumière  interne  de  nos  £<***. 
yeux. 

Pourquoy  eft- ce  que  les  longues  ténèbres  nuifent  aufîi  a  la 
v«!  Pource  qu'elles  font  l'autre  obiet  extrême:  que 
elles  font  reiTerrer  les  efprits  vifuels  bien  auant  dans 
la  tefte,fans  lefquels  la  lumière  externe  eft  inutile  à 
noftre  veuë. 

Pourquoy  eft- ce  quvne  lumière  fort  efclat  an  te  &  bril- 
lante offenfe  neftre  veuë  ?  Pource  qu'elle  eft  difpropor- 
tionnee  au  fens.  Car  il  faut  que  Tobiccl  fenfible  foie 
proportionné  au  fens  pour  accomplie  le  fentiment. 
Mais  tous  obiecls  extrêmes  offenfent  les  fens:  com- 
mevn  trop  grand  bruit  l'ouye,vne  odeur  tropviolen- 
te  l'odorat, &  ainfi  des  autres. 

Pourquoy  eft- ce  que  les  oy  féaux  ont  la  -veuë  plus  aieiïç 
que  les  autres  animauxïV oyez  cy-deuant  Oyfeau, 

Pour  le  regard  de  la  couleur  des  Cieux  &  pour- 
quoy  aucunes  eftoi.les  brillent  à  nos  yeux  ,  d'autres 
non, voyez  cy  deuant  Ciel  &  EftoilleiÔc  généralement 
fur  le  fuiecfc  delà  veuë,voyez  maPhylîque  au  liu.8. 
chap.ij.i6.&  17. 


VIE    ET    VIVRE. 

POurqvoyeft-ce  que  les  hommes  viuoient  plus  longue- 
ment au  commencement  du  monde  que  depuis  ,  çy 
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y  ont  toujours  en  déclinant  ,Jou  en  grandeur  de  corps  &  en 
force,  joit  en  dlutUimté  W  longueur  rie  vie  }    C'eft  folie 
de  dire ,  comme  aucuns  ont  eftimé ,  qu'au  commen- 
cement du  monde  les  ans  eftoienc  plus  courts  que 
depuis. Car  les  Chaldé*ens,Egyptiens,Hebrieux,Per- 
fes,  Medcs,  Grecs,  Romains,  &  autres  nations  bien 
policées  ont  roefuré  leurs  années  par  le  cours  du  So- 
leil :  &  celles  qui  diuifoient  Tan  en  moins  de  douze 
mois  compofoient  aufsi  les  mois  de  plus  de  iours  que 
nous ,  de  forte  que  tout  reuenoit  à  vne  roefme  chofe. 
D'autres  ont  voulu  dire  qu'auant  le  déluge  les  hom- 
mes ne  mangeoient  point  de  la  chair  des  animaux, 
ains  feulement  fe  nourridoient  des  frui&sde  latcr- 
re,lefquels  eftoient  tres-fauourcux,  l'inondation  ge- 
neraile  n'ayant  encore  emporté  la  greffe  d'icelle,  Ôc 
que  cefte  frugalité  &  continence  leur  prolongeoic 
les  iours.   Cela,  à  mon  aduis,  y  pouuoit  bienaider; 
mais  la  v raye  eau fe  c'eft  que  pour  les  péchez  des  ho- 
mes Dieu  a  raçourcy  leur  vie  ,  lors  qu'il  ordonna 
Ççne.6.  qu'elle  ne  feroit  déformais  que  décent  &  vingt  ans: 
combien  qu'aucuns  interprètent  ces  cent  &  vingt 
ans  du  temps  qui  fepaiîa  depuis  que  Dieu  l'euft  ainfï 
die  iufques  au  déluge.  Que  s'il  en  faut  encore  rendre 
vne  raifon  naturelle  ,  nous  pouuons  dire  qu'il  eftoit 
expédient  qu'à  la  naillancc  du  monde  les  hommes 
vefefuilfent  plus  long  temps,  afin  d'engendrer  grand 
nombre  d'enfans,& peupier  la terre;  mais  que  depuis 
la  terre  ay.:nt  cfU  bien  peupke  ,  il  n'eftoit  plus  bc- 
ioing  qu'ils  demeuralknt  11  long  temps  fur  iccile: 
autrement    toutes  les  republiques  regorgeans  de 
l'afBuence  des  hommes ,  ce  feroit  vne  occafion  de 
plus  de  noiles ,  de  guerres  ,  dilïentions  &  de  toute 
conrufion.  MJs  après  cela,  ceux  qui  doiuent  con- 
sidère! ibuucnt   leur  lin  ,    &    l'ciiat  des   chofes- 
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futures  apprendront  que  le  déclin  de  la  grandeur  3c 
force  du  corps,&  la  vie  mefme,Fintcmperament  des 
faifons ,  &  la  fteri.ité  de  la  terre  nous  cft  vn  alTeuré 
tefmoignage  que  le  monde  vieillit,  ainrî  que  paile  le 
Pfalmifte  ,  &  que  tantoft  &  bien  toft  fa  fin  s'appro-  -  , 
che.  En  parlant  de  la  vie,  Ledkur  Chreftien  ,  fou-  * 

uiennetoy  de  iamort,  &  d'vne  plus  longue  &  heu- 
reufe  vie ,  en  laquelle  tu  içaurasles  ciioies  naturelles 
&  fur-naturelles. 

Vourquoy  efi-ce  eue  ceux  qui  font  d'vne  cowpkxionfan* 
gnine  viuent  plus  longuement  que  les  aunes?  Pource  que  le 
rueflange  du  chaud  fit  de  l'humide,  lequel  cft  piopre 
aufeulfang,&non  à  aucune  des  autres  comnlcxions, 
cft.  le  meilleur  de  tous  les  tempéraments  pour  la 
conferuation  de  la  vie  :  Surcefuiet  delà  vie  ,  voyez 
Je  traidé  que  i'en  ay  public  auec  celuy  de  la  veille^ 
du  fommeil  &  des  fonges. 


VIEILLESSE. 

D'Où  vient  que  les  perfonnes  vieilles  ont  la  couleur  fff- 
nie ^  comme  plombée  tStbafantt  ?  Cela  procède  du 
défaut  de  la  chaleur  natoreUe  J  tout  arnfi  que  pendant 
les  grands  froids  &  gelées  deFhyucr  le  fang  eftant 
refroidy  nous  auons  le  teint  terny  ,  la  chair  comme 
meurtrie, &  la  couleur  plombce&noiraftrc.O  *  bien 
c'eft  que  toute  pourriture  noircit,  &  la  vieilleife 
eftant  vn  commencement  de  pourriture  produ.cr  ce 
mefme  cfTecl.  Car  c'eft  le  fang  qui  donne  b  couleur 
vermeiile,lequel  eftant  defl.iche  en  la  vieillefte  eau- 
fe  celle  couleur  p  ombee  &  bafanee. 

f)'on  yknncnt  les  rides  des  vieillards  ?  Du  défaut  du 
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chaud  Se  de  Phumide.  Car  ks  corps  des  vieillard* 
eftansplusfcc*  te  plus  froids  leur  cuir  feretirej'hu- 
midicéfc  cottfumant  ,  Se  le  froid  ayant  la  vertu  de 
reflerrer  &  r.eftrcirjdrc 

Vourqu9y'ejt .  ce  que  les  perfonnes  fort  vieilles  tremblot- 
tentyfe  corn  bmt  jie  fe  peuvent  porter  j ur  leurs  pieds ^r  tnef- 
tnes  quelque  s  fois  leur  ventre  <?  leur  vefiie  fe  dej chargent 
fans  qu'ils  lefentem?  Tout  cela  procède  du  mefme  dé- 
faut de  leur  chaleumaturelle  qui  eft  caufe  que  les 
mufcles  en  eftant  débilitez  &  ne  pouuant  plusay  Cé- 
ment fupporter  le  fais  &  le  poids  des  membres,tou- 
tela  ma  (Fe  corporelle  tremble  &  fe  courbe.  Or  les 
mufcles  des  perfonnes  vieilles  eftans  ainfi  débilitez 
ferelafchent,  &  les  excremens  s'efcoulent  par  les 
parties  d'en  bas  fans  qu'elles  le  fentent. 

D' m  vient  que  les  perfonnes  vieilles  de  complexionfan- 
guinefe  portent  mieux  &  viuent  plus  longuement  que  celles 
qui  ont  quelque  autre  tempérament  ?  Pour  ce  que  le  fang 
eft  chaud  Se  humide,&  la  vieillelîe  eftant  au  contrai- 
re froide  &  feiche,  elle  fe  repare  fort  par  le  tempéra- 
ment du  fang  qui  tftamy  dénature. 

Vourquoyeft- ce  que  les  perfonnes  vieilles  fe  demandent 
&  font  plu*  «TAteleufes  que  les  ieunes?Poutct  que(com* 
mei'av  ditenfon  lieu  )  la  demangeaifon  proaient 
d'vne  humeur  pituiteufe  Se  froide,  laquelle  abonde 
fort  en  la  vieilleiîe. 

Vourquoy  eft-ce  que  les  fifeberies  fontvieiller  ?  Pource 
qu'elles  deiîcithent  le  corps  &  confument  les  bon- 
nes humeurs.  C'cft  pourquoy  ceux  qui  font  affligez 
de  quelque  malheur  font  ordinairement  altérez. 

Vourquoy  eft-ce  que  les  Médecins  prefer/ tient  &  ordon- 
nent aux  perfonnes  vieilles  de  mander  fouuent  C7  peu-  Pour- 
Ce  qu'ayant  bien  peu  de  chaleur  naturelle, il  la  fauî 
entretenir  peu  à  peu ,  &  neantmoins  ne  la  laitier  pas 
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long  temps  fans  nourriture.  Car  tout  ainGqu'vne 
petite  lampe  s'efteint  bien  toft  par  v  ne  trop  grande 
quantité  d'huyle  qui  y  eft  tout  à  coup  verfee  :  de 
rpefmes  ce  peu  de  chaleur  naturelle  quirefte  en  la  * 
Yietllefleeft  cfteintepar  vne  trop  grande  quantité 
de  viande  prife  tout  à  coup. 

Vourquoy  ejl-ce  que  les  perfonnes  vieilles  font  plus  acl~ 

données  au  vin  que  les  ieunes  \   C'eft  pour  autant  que 

-la  chaleur  naturelle  s'an^ibli  fiant  &  commençant  à 

leur  défaillir  elles  la  veulent  reparer  par  le  moyen 

du  vin  qui  cil  chaud  ,  comme  nous  montrerons  Sufit 

tan  toft.  ntùtvm* 

Vourquoy  e/l-ce  que  le  vin  pris  immodérément  leur 
nuit  plus  qu'aux  ternes  ?  Pource  que  le  peu  de  chaleur 
naturelle  qui  leur  refte  eu  furmontee  par  celle  d'vne 
grande  quantité  de  vin,  comme  efhangeie  Ôc  plus 

forte. 
Vourquoy  eft- ce  que  les  vieillards  s'enyurent  phjiofl  que 

les  femmes?  Voyez  Femmes, 

Vourquoy  efl*ce  que  les  perfonnes  vieilles  fe  fouuiennent 
mieux  de  ce  quelles  onrfticl  en  leur  ieunefft^que  de  ce  quel- 
les ont fait! ri 'a^ueres  ?  Pource  qu'ayant  eu  en  leur  ieu- 
neiîe  les  fens  parfaits  &  vigoureux  ,  &  la  mémoire 
forte  ,  elles  y  ont  engraué  plus  fermement  les  images 
çjesobie&s.Maisenla  vieilleilc  les  iens  eftans  débi- 
litez,la  mémoire  auiïi  affaiblie  ne  retient  pas  fi  bien 
ce  qu'on  y  loge. 

Vourquoy  eft-ce  que  les  gens  vieux  font  fi fort  foupç&n - 
pe«.vJ Pource  qu'ayans  la  cognoiiîance  des  rufes  8c 
tromperies  humaines  ,  ils  font  toujours  en  défiance 
çraignansd'eltrefurpris.  Lsfont  foupçonneux  (  dit 
Je  Philofophe)  pource  qu'ils  font  incrédules,  &  in- 
crédules,  pource  qu'ils  ont  beaucoup  d'expérience  2  ÏÏet* 
des  chofes  humaines.  c.}. 
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Tourqrtoy  eft-ce  que  les  perfonnes  -vieilles prennent  vnjîn* 
gulier  plaifir  a  coucher  anec  les  ternies  en  fans ,  &  les  enfans 
oh  contraire  nayment  pas  celaïC'tfï  à  caufe  que  la  cha- 
leur des  petits  enfans  (  mefmemcnt  s'ils  font  graifets 
&  potelez)  efchauffe  doucement  les  vieillards,  auf- 
quels  la  leur  propre  défaut. Les  petits  enfans  au  con- 
traire fe  Tentent  infectez  de  leurs  vapeurs  &  hu- 
meurs corrompues ,  &  les  fentans  puyr  fuyent  leurs 
embraflernens.  Auiîi  cft-ii  certain  que  les  petits  en- 
fans qui  ont  accouftumé  de  coucher  auec  les  perfon- 
nes vieilles  en  empirent  beaucoup:  &  encore  plus a- 
uec  les  femmes  vieilles  à  caufe  des  vapeurs  corrom- 
pues qui  fortent  d'elles,  ne  pouuans  plus  s'endef- 
charger  par  les  purgations  naturelles. 

Vourquoy  eft-ce  que  les  gens  vieux  font  fi  auares  <&  tenansy 
<jles  ieunes  au  contraire  fi  prodigues?? ource  que  les  gens 
vieux  fçauent  par  expérience  combien  il  y  a  de  peine 
àacquerir,ils  efpargnent:&  d'ailleurs  le defîr  de  fi- 
nir leurs  iours  en  repos,fe  fentans  foibles  &  incapa- 
bles du  trauail ,  les  rend  auares.  Les  jeunes  au  con- 
traire fe  fentans  forts  &  robuftes  fe  promettent  tou- 
tes chofes  heureufes ,  &  ignorans  la  difficulté  qu'il  y 
a  d'acquérir  des  moyens  en  font  bon  marché,  &  en 
vfent  &  abufentauec  vne  profufîonexcefîïue. 

Pourqitoy  eft-  ce  que  les  gens  yieu-x  f entent  moins  de  douleur 
<JT  trauaillent  moins  à  la  mort  que  les  ieunes?  D'autant  que 
Ja  chaleur  naturelle  eftant  fort  petite  &  débile  es 
vieux  s'efteint  facilement  :  à  raifon  dequoy  ils  meu- 
rent doucement,comme  Ton  void  qu'v ne  lampe  s'e- 
fteint lors  qu'il  n'y  a  plus  d'huile,  ou  vne  chandelle 
lors  qu'il  n'y  a  plus  de  greffe.  Mais  les  ieunes  eftans 
plus  robuftes  à  caufe  de  leur  chaleur  naturelle  qui 
eft  en  eux  grande  6V  forte,re(îftent  d'autant  plus  vi- 
goureuferaent  &  plus  ionguemenc  aux  aifautsde  U 
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fnorc ,  &  en  font  auflî  d'autant  plus  &  plus  longue- 
ment trauaillés.Car  comme  les  pommes  bien  meures 
tombent,  de  leur  arbre  à  la  moindre  fecou fie,  &  les 
•vertes  au  contraire  tiennent  ferme,  &  n'en  peuueut 
eftre  arrachées  que  par  vne  grande  violence  :  De 
mefmeles  hommes  eftansparuenus  à  la  maturité  de 
leur  aage  font  aifément  emportez  par  la  mort ,  &  la 
verte  ieunelTe  au  contraire  luy  refifte  ,  &  en  fouffre 
parmefme  moyen  de  plus  longues  &  plus  grandes 
douleurs. 

Tourquoy  eft- ce  que  les  cheueux  blanchi jfent  en  la  vieil* 
lejfe?  Voyez  cy-deuant  Chenu. 


VIGNE    ET    VIN. 


POurqttoy  eft-  ce  que  les  choux  plantez,  auprès  de  U  vigne 
U  deffekhent*  A  caufe  qu'ils  attirent  à  foy  l'humi- 
dité dont  la  vigne  fe  nourrit.  Et  pareillement  le  lau- 
rier &  le  lierre nuifentaufli  fort  à  la  vigne,  d'autant 
que  par  leur  chaleur  ils  la  dcfleichent. 

Tourquoy  eft-ce  que  le  Bouc  eji  confacré  par  les  Vo'étes  à 
Bdcchus  Dieu  du  vin  ?  Pource  que  les  boucs  &  les 
cheures  endommagent  grandement  les  vignes  ,  ils 
eftoyent  confacrez,  facrifiez  &  immolez  à  Bacchus. 
Vourquoy  eft-ce  que  le  vin  eftant  naturellement  chaud9 
produit  néant  moins  des  effetls  qui  Semblent  pluftoft  procéder 
dit  froid  i  en  ce  qu 'il  j ai cl trembler ,  qu'il  fait  dormit r9%2r  le 
dormir  eft  prouoqué  par  chofes  froides  :  cjr  d'ailleurs  qnîl 
rend  les  hommes  inhabiles  a  la  gencraticnïTou  t  c  tla  fe  fait 
accidentairement  par  vne  trop  grande  quantité  de 
;in,ou  par  vne  ceuftume  de  boire  defmefurément: 
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d'autant  que  la  grande  chaleur  du  vin  qui  eft  eftrar£ 
gère,  cfteint  ou  aiioupit  noftre  chaleur  naturelle1, 
loint  que  le  vin  humectant  par  trop  rend  auili  la  fe* 
mence  inféconde  ,  comme  les  terres  trop  humides 
font  infertiles.  Or  que  le  vin  humcâc  beaucoup  ,  A 
appert  de  ce  qu'vne  petite  quantité  de  vin  mouille 
autant  qu'vne  plus  grande  quantité  d'eau.  Mais  le 
vin  eftant  pris  fobrement  &  modetérocnt,il  ne  pro- 
duit point  de  tels  effets:  ains  efchauffant  doucement 
il  recrée  les  efprits,il  tefiouy  t  le  cœur  (comme  dit  le 
royal  Prophète  )  il  fomfie  les  nerfs,  &  fert  de  méde- 
cine. Vovez  fur  ceiuiet  Piutarqueauliu.  $.despro«* 
pos  de  table, queftion  5  .&  Macrobe  au  liu.7  .des  Sa- 
turnalch.8. 

ïonrqtioy  eft-eeque  levin  eftouffe  quelquefois  les  fer  [on* 
nés?  Source  qu'cltant  chaud  de  foy,  vne  trop  grande 
chaleur  eftrangere  (  car  cela  n'arriue  que  par  trop 
boire)eftouffe la  chaleur  intérieure, &  conduit  lefu- 
jecl  àla  mort.  Et  cela  arnue  communément  à  ceux 
qui  n'ont  pas  beaucoup  de  chaleur  naturelle.  Car 
comme  vne  petite  lampe  eft  plus  aifement  efteinte 
par  vne  grande  quantité  d'huy  le  qu'vne  plus  grande 
Ôc  plus  capable  :  de  mefmes  vne  plus  grande  chaleur 
naturelle  refifte  plus  au  vin  qu'vne  petire  &  foible. 

Vottrquoy  eft-ce  que  ceux  qui  ont  beu grande  quantité  de 
vin  font  peu  après  fort  alterez?V  oy  cz  fur  ce  fte  queftion 
&  autres  touchant  l'yurongnerie,T«>fe,&  Turongne: 

lequel  des  deux  eft  le  meilleur ,  le  vin  pur  ou  l'eau  apreî 
duoir  wan*é  du  jr  »itl  cru?  Voyez  FruicL 

D'où  vient  que  le  vinfeparé  de  la  lie  eft  pltu  vigoureux 
<J  piquant:  &  toutesfois  ne  fe  garde  pas  fi  long  temps  en  [4 
perfection?  Le  vin  feparé  de  la  lie  eft  fans  doute  plus 
liquide,&  par  ainfî  pénètre  &  pique  dauantage:mais 
pourtant  il  ne  fe  conferue  pas  fi  long  temps,d'auianc 
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quelalieeftfonappuy  &  Ton  fouflien  ,  &  luy  ferc 
comme  de  racine. 


v  i  p  £  a  E. 

D'0#  vif «^  <J«e  la  pointlure  de  la  vipère  efl  fi  veneneufe 
qu'elle  apporte  mille  douleurs  ,  le  venin  fle  gliffant  fou- 
dain  par  tous  Us  membre*  du  corps  ,  &  toutes  fois  jd  chair 
entre  en  la  composition  du  tberiaque  qui  efi  vnjouuerain  an- 
tidote contre  le  venin?  G'eft  à  caufe  que  Ton  venin  con- 
fiée principalement  aux  dents: 6c  foiiette  on  les  vi- 
pères pour  leur  faire  descendre  tout  le  venin  à  la 
queue,  laquelle  après  cela  on  leur  coupe  :  autrement 
leur  chair  feroit  poifon  non  pas  contrepoifon. 

visage! 

POurquoy  efl- ce  que  le  vif  âge  nefl  point  Jiilleux  ,  quey 
qu'il  fou  difcoftuert ,  C2*  que  les  autres  parties  du  corps , 
bien  que  couuet festoient fiilieufes?  Pouice  qu'eftant  or- 
dinaitcmentdelcouucrtes  le  froid  reflerreies porcs, 
&  que  d'ailleurs  la  tefte  eftant  remplie  d'efpiirselle 
en  eft  efchauffee,  &  d'autant  moins  frilleuic.Maisie 
croy  quelacouftumedeleporter  defcouuerte  y  fait 
plus  que  tout.  Car  nous  voyons  de  mefme  que  ceux 
qui  vont  d'ordinaire  les  ïambes  nues  n'y  Tentent 
point  de  froid  :  Se  vn  ancien  qui  alloit  d'ordinaire 
toutnud  ,  fouloit  dire  qu'il  efîoit  tout  vifage,  pour 
monftrer  quelacouftume  &  l'habitude  d'aller  nud 
eftoit  caufe  qu'il  ne  craignoit  non  plus  le  froid  aux 
autres  parties  du  corps  qu'au  vifage. 

Vourquoy  efl»  ce  que  les  petites  .humeurs  &  pttfluks  for» 
tent  pluflofl  au  vifage  qu'es  autres  parties  du  corps .?  D'au- 
tant qu'il  y  a  plus  d'humidité  à  la  telle  qu'ailleurs, 
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&  que  ces  petites  puftules&  cnlcueures  ne  font  au- 
tre chofe  que  l'euacuation  d'vne  humeur  cr'euë  &in- 
digeftc.Voyez  Face. 

Pourquoy  eft-ce  que  ceux  qui  ont  le  pouhnonfort  chaudont 
des pnjlules  rouges  a la  face- Voyczcy  deuant  \ougeur. 

V I  T  R  1  O  L. 


D 


*  Ou -vient  que  le  vitriol  qui  cfi  ver  d  noircit  néanmoins- 
O"  d'iceluyfefait  l'ancre  le  plus  noh  ?  Ce  il  à  eau fc 
que  le  vitrioi  cft  vn  minerai  foit  cuit  Ôc  adufte:&  les 
chofes  fort  cuices  noircillcnt,  melmement  aptes  que 
elles  font  encore  recuites,  comme  eft  le  vitrioi ,  lors- 
qu'il entre  en  la  compollcion  de  l'ancre. 


V  L  C  E  R  E. 

POurquoy  eft-ce  qu'aux  vlceres  ou  il  y  a  de  la  putrefaclio 
il  faut  y  fer  de  remèdes  fecs  ,  mordteans  <&  ajpres ,  U"  a 
ceux  qui  font  nets  C7  prej 'que  vu  avis  d'humides  V  lenitif} 
D'autant  qu'où  ce  qu'il  y  a  de  îa  putrcfa&ion  il  y  a 
aulli  de  la  matière  eftrangere  &  fuperflue,laquclk  il 
faut  ofter  :  ce  qui  ne  fe  peut  faire  que  par  des  remè- 
des fecs&  movdicat^s,  comme  font  certainespoudres 
&  ceux  qui  font  nets  ont  pluftoft  befoin  qu'on  y  ra- 
ce rcuenir  la  chair  par  des  remèdes  lenitifs  que  d'en 
retrancher:  où  s'ils  font  prefque  guarisil  n'eftque- 
fiion  que  de  les  fermer. 

J?ourquoy  eft-ce  que  les  ylceres  des  reins  &  de  la  vefsie 
fontmal-ayfezaguariï\maù  ceux  de  laverie  encore  plus 
queteux  des  reins  ?  C'eft  à  caufe  de  l'acrimonie  de 
Fvrinc,  laquelle  paflant  pat  les  reins  démange  &  re- 

uerdit 
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Oerdit  la  play e ,  &  s'arreftant  à  la  vcffie ,  l'vlcere  les 
bleffe  encore  dauantage.Voyez  fur  ce  fuied  Playe. 

VOIX.  ~ 

POurqmy  eft-ce  quefurl'adolefcence  &enuiron  les  qua- 
torze &  quinze  ans  les  ieunes  hommes  ont  la  Voix  en- 
rouée, &  peu  après  la  muent  en  groffe  &  grauc  ?  Voyez 
cy-deuant  jîdolefcence. 

Tourquoy  eft-ce  que  nous  auons  la  voix  plus  vyoffe  en  hy- 
uer  quen  eftéfC'eft.  d'autant  que  l'air  eftant  plusgrof- 
iîer  &  efpais  rend  auflî  la  voix  plus  gtolfe; 

Pourquoy  eft-ce  que  ceux  qui  font  enrheumcK  ne  peuuent 
chanter  ny  parler  bautïV our ce  que  le  rheume  &  humi- 
dité fe  méfiant  auec  lesefpntsarreftentlarefpiration 
&  l'empefcnent  de  faire  fa  fonction  &  ion  effort  or- 
dinaire :  &  cela  mefme  eft  caufe  que  leur  voix  n'eft 
point  nette,ains  enroiiec  &  mal  plaifante,  le  conduit 
&  organe  n'e (tant  pas  vny. 

"Pourquoy  eft -ce  que  les  femmes,  les  petits  en  fans ,  <jT  les 
ebaftrez  ont  la  voix  plus  aiguë  que  les  hommes  parfaits  G* 
entiers}  Voyez  cy-deuant  Chaftré. 

Pourquoy  eft-  ce  neantmotns  que  les  bœufs  ont  la  voix 
plus  grofe  que  les  taureaux ,  <?  les  chappons  plus  que  les 
coqs}  Voyez  encore  Chaftrê, 

Pourquoy  eft-ce  que  la  voix  ,  Ù*  quelque  fon  que  ce  fait, 
eft  plus  aigu'e  à  la  fin  qu  au  commencement}  Pource  qu'à 
lafinelledeuient  plusfoible  à  rrrjfurequela  vertu  ôc 
l'effort  delà  refpiration  s'Lrïbiblit  &  fe  perd. 

Pourquoy  eft-ce  que  ceux  qui  pleurent  C?  les  malades 
rendent  vne  voix  plus  aiguë  que  ceux  qui  rient  &  fe  portent 
bien  ?  Pource  que  ceux  qui  rient  ont  les  cfprir,  ban- 
dez, &  ceux  qui  pleurent  ôc  lamentent  fe  relafchenc. 
Oc  ce  qui  eft  rclafché  eftantleplusfoiblcne  peut 

K 
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rendre  auflï  vne  voix  aiguë,laqueile(comroe  i'ay  dit 
en  la  queftion  précédente)  procède  de  foiblelîe  Les 
malades  auili  eftans  plus  foiblcs  que  ceux  qui  fe 
portent  bien  ,  ont  la  voix  plus  aiguë  &  plus  foible. 
Car  ce  n'eft  pas  deroefme  de  la  voix  qui  eft  (  dit  le 
'Mifl.  Philofophe)le  Ton  des  animaux,  que  des  cordes,lef- 
e.S.I.  3.  quelles  d'autant  plus  qu'on  les  bande  rendent  iefoa 
deam.  pjus  ajg0  :  &  ilU  contraire  d'autant  plus  qu'on  les 
relafche,graue:mùsnosefpritsquiferuentàlavoix 
&  à  larefpirationrefpondent  pluftoft  à  l'air  enclos 
dans  vn  inftrument  mufical,  lequel  d'autant  qu'il  eft 
plus  gros  &  en  contient  dauanta^e ,  rend  aulli  le  Con 
plus  graue;catnosefpiitsauiîi, félon  qu'ils  font  forts 
&  abondent  en  nous,  rendent  la  voix  plus  grofle: 
mais  nous  défaillant  ou  s'arToibliflant  la  rendent 
d'autant  plus  aiguë. Il  faut  ncantmoins  toujours  ob- 
feruer  eneccyla  proportion  des  organes.  Caries 
vns  oîîC  le  goîier  plus  ample  que  les  autres* 


dfe. 


V  O  L  V  P  T  E'. 

POurquoy  eft- ce  que  ceux  qui  ont  accouflumé  de  viure  v<?- 
liïptu  eu  fervent  deviennent  malades  apresqnils  ont  chan- 
gé cefie  façon  de  viure  en  vne  pi ut  réglée  &temperee?D'zu<» 
tant  quclacouftume,quoy  que  mauuaife,a  tant  gai- 
gnéfurcux  qu'elle  leur  elt  comme  v ne  neturelle  ha- 
bitude :  de  forte  qu'elle  ne  peut  eflre  altérée  fans 
l'altération  du  fuiecT;.  Ioincl  que  la  diiîolution  de  la 
viepafTee  faict  que  le  corps  eft  remply  degrande 
quantité  de  mauuaifes  humeursrlefqueîïes après  que 
la  bonne  nourriture  eft  retranchée  viennent  à  fe 
corrompre,  &  apportent  par  mefme  moyen  de  la 
çorruptionau  fuied:.  A  ce  propos  .A riftote  recite 
l'exemple  de  Denys  cyraadc  Syracufe,  lequel  pen- 
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3ânt  qu'il  fut  afliege  ayant  règle  fa  vieauparauant 
débordée  en  toutes  fortes  de  délices  &  voluptez,  & 
mefmes  en  fon  manger  &  boire,  deuintftc  &  éthi- 
que. Et  puis  que  le  venin  roefroe  par  couftume& 
habitude  fe  peut  tourner  en  l'aliment  &  nourriture 
de  nos  corps,  ainfi  que  i'ay  cy  -  ckuant  remarqué  fuf 
le  mot  Serpent,  qui  doutera  que  la  v  ie  voiuptucufe  ne 
puilTefe  rendre  familière  ,  &  comme  naturelle  au 
corps  qui  s'y  plaift,&auquel  tout  changement, qnoy 
aue  du  mal  en  bien,eft  ordinairement  dangereux: 


VR1NE, 

POurquoy  eft-  ce  que  Fvrine  tant  plus  elle  efl  retenue  dans 
lavefîiejantplus  elle  deutent  puante:  &  la  matière  fe~ 
cale  &  grofiiere  au  coritr  air  ejant  plus  elle  efl  retenue  dans 
les  inteftins ,  tant  moins  elle  eft  puante  ?  C'eft  pour  ce  que 
l'vrine  deuient  plus  gralle ,  plus  acre ,  falee  cV  grof- 
iiere  dans  la  veflïe ,  &  par  mefme  moyen  plus  puante 
à  mefure  qu'elle  s'y  cuit  dauantage  :  &  au  contraire 
la  matière  fecaie  &  groflïere  fe  dciTeichant  d'autant 
plus  qu'elle  arrefte  dans  les  inteftins  f  en  put  moins. 
La  raifon  en  eft  donc  différente  parce  que  les  cho- 
ies font  differentes.Car  en  l'vrine  l'humidité  fe  cor- 
rompt par  lacuifon:&  aux  excremensgroffiers  elle 
cftconfumeeé 

Vourquoy  efl-ce  que  tes  Médecins  font  internent  des  mata* 
dies  par  l'yrine  du  malade  ?  Pource  que  l'vrine  parcou* 
rant  le  corps  reçoit  &  retient  TarTedion  des  hu* 
meurs  prédominantes  en  iceluy,  &  par  ainil  defcon* 
urelescaufesdes  maladies, qui  procèdent  ordinai- 
tement  de  la  fur- abondance  &  fuperfluité  de  queU 
que  humeur. 

D'où  efl- ce  que  procède  U  [upprefiion  de  l'yyins? 

K  a 
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Les  cattfes  etî  peuuent  eftre  diuerfes:comme  le  fable 
&  le  calcul,  ou  la  pierre,  aucunefois  quelque  phleg- 
roe  vifqueux,dont  les  conduics  de l'vrine  font  eftou- 
pez  dans  les  reins  ou  dans  la  veille.  Ce  que  ie  laifleà 
la  fpeculation  des  Médecins. 

'Pourquoy  cft-ce  que  les  femmes  ne  font  pas  fi  fubie&es  à 
lafupprefiion  de  l'urine  que  les  hommes}  Pouf  ce  qu'elles 
ontles  conduits  vretaires  plus  amples. 


p 


V  VI  D  E. 

Ourquoy  eft-ce  qu'il  n'y  a  rien  de  vide  au  monde  JÙ?  que 
la  nature  a  le  yuide  en  telle  horreur  quelle  force  les 
corps  pefans  a  monter ,  les  légers  à  defcendre^quelle  ar- 
refte  le  cours  des  liquides ,  &  fait  ainfi  mille  autres  effeBs 
outre  l'ordre  naturel  pour  euiter  leyuideïC'çû  à  caufe  que 
il  n'y  a  rien  en  vain  en  la  nature, &  que  le  vuide  feroit 
en  vain,  voire  la  vanité  mefme.  loincr  quece  feroit 
def-vnir  la  liaifon  des  corps  naturels  qui  font  tous 
enchaifnez  les  vns  auec  les  autres  depuis  le  plus 
hautdesCicuxiufquesàlaterre.  Voyez  cequei'ay 

AuliA-  difcouiu  fur  ce  fuieéfc  en  maPhyfïque. 

c  a?.  9.  çomment  eft~ce  que  tant  de  corps  qui  ont  efté  engendrez 
&  s'engendrent  tous  les  iours  en  la  nature  des  chojes  ,  ont 
trouuê  place  au  monde  s'il  n'y  a  point  de  yuide  ?  C'eft  que 
la  génération  d'vnechofe  procède  de  la  corruption 
précédente  d'vne autre ,  voire  l'accroiiTement  mef- 
me d'vne  chofeprouient  de  la  diminution  de  quel- 
que autre:  de  forte  qu'il  eft  très-certain  que  par  autre 
moyen  naturel  il  ne  fçauroit  entrer  vn  grain  de  mil- 
let au  monde,  tant  il  eu  bien  complet  &  vny  en  tou- 
tes fes  parties. 
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Y   E   V   X. 

POurquoy  eft-ce  que  nous  voyons  plus  txdBement  d'vn 
œil  que  des  deux:  à  rarfon  dequoy  pour  mieux  vifer  nom 
auos  accouflumê  d'en  fermer  l'vn'ï  Pour  ce  qu'encore  que 
leur  mouuementfoit  accordant  ôc  vniforme,neam> 
moins  eft  ant  double  il  n'eft  pas  Ci  exacl:  &  fi  certain 
qu'eftantfimple9àcaufe  que  procédant  feulement 
de  l'vn  il  n'y  a  rien  qui  puifTe  tant  foit  peu  rendre 
inégal  leur  mouucrnent.  Ioindl  que  tous  les  deux 
yeux  ayans  vn  mefine  principe^:  vne  mefme  faculté 
ôc  vertu  de  leur  mouuement  &  fonction ,  elle  en  eft 
plus  vigoureufe  ôc  certaine  eftant  jointe  ôc  vnie.  Car 
lors  que  nous  fermons  l'vn  ôc  tenons  l'autre  ouuert 
elles'efcoule&  ferend  route  à  celuy-là  feulqui  eft 
ouuert:  ainfi  qu'il  eft  aifé  à  iugtr  par  l'exemple  de  la 
queftion  fuiuante. 

Tourquoy  eft-  ce  que  quelque  petit  moufcheron  ou  quelque 
petit  feftu  tombant  dans  l'vn  de  nos  yeux  Je  jounerain  remè- 
de pour  le  pouffer  dehors  efl  de  fermer  &  ciller  l'autre  ?  A 
caufe  que  les  efprits  vifuels  qui  s'efcoulent  par  \ts 
nerfs  optiques  dans  les  deux  yeux  ,  fe  rendent  tous 
en  gros  en  celuy  qui  eft  ouuert  trouuant  l'autre  clos, 
&  lererapliifant  poullent  dehors  cétempefehernent 
eftraneer.mefmcment  s'il  eft  fort  lecer. 

Vourquoy  eft-  ce  que»  frottant  les  yeux  nous  arreftons  l'e- 
fternue  mentlV  oy  qz  cy-deuant  Efternuer. 

Vourquoy  eft -ce  que  l'homme  cille  £r  cligne  les  yeux  plus 
&  plus  forment  que  nul  des  autres  animaux  ?  Voy  cz  Home. 

Tourquoy  eft- ce  qu'ayant  deux  yeux  nous  ne  pouuons  pas 
pourtant  regarder  de  l'vn  en  haut ,  de  l'autre  en  bas ,  ou  de 
l'vn  àeç.Aydc  l\tutre  delajomme  nous  remuons  les  bras  on  ks 
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Umbet  diuwfmwt  ?  Pourcequc,  comme  i*ay  defïadte 
en  laquelhon  première,  les  deux  yeux  enfcmbleont 
vn  mefme  principe  de  voit  ,  &  partant  vn  mcfmc 
mouutment,  la  nature  l'ayant  ainii  oidonné,afin  que 
ils  ne  fe  trompaient  point  en  la  perception  de  leur 
objeCt  s'is  le  regardoient  diuerfement.  Ge  qui  n'eft 
pasdemefmesd^sbrasny  des  ïambes  qui  ont  cha- 
cun (on  principe  particulier;  de  leur  mouuement  £ç 
de  leur  force. 

D'oùvicnt  que  prejfant  Vvn  des  yeux ,  ou  par  le  baut  on 
par  le  bas nota  Soyons  l'objeci  double*  D'autant  que  par 
ce  moyen  les  mufclcs  del'vn  œil  eftant  plus  ferrez 
que  ceux  de  l'autre  nous  rompons  la  focieté  des  y  eux 
qui  confpirent  &  s'accordent  entièrement  en  leurs 
rnouuemens,arredions,&  paflîons:&  fituantles  in- 
ftrumensdela  vcuërvn  plus  haut  que  l'autre,  il  e ffc 
force  que  nous  voyons  deux  obj.cls.  Car  en  cefte 
forte   s'y  faifant  deux  mouuemens   diuers  ,  auflî 
voyons- nous  deux  fois,non  pas  vne  feulement.  Ce 
qui  fe  peut  entendre  par  l'exemple  de  l'attouche- 
ment. Car  fi  vous  croifez  deux  doigts  d'vne  mefme 
main,  les  mettant  des  bouts  l'vn  (ur  l'autre,  ÔV  puis 
faites  ronler  d'iccux  vne  petite  bale,il  vous  femblera 
coucher  deux  baies,  parce  que  vous  touchez  deux 
fois  vne  mefme  chofe. 

Pourquoy  efr  ce  qu'ayant  deux  yeux  nous  ne  y  oyons  pas 
pourtant  qu  vue  feule  ejheceon  intact  de  Cobjefll  Non 
plus  que  pourauoir  deux  oreilles  on  n'oit  pourtanc 
qu'vn  mefme  fon  ,  le  principe  de  leur  mouucmcnc 
eftant  vn  mefme  :  &  ces  deux  organes  ne  faifant 
qu'vn  mefme  ftns.  Mais  la  nature  prouidentea  vou* 
lu  qu'vn  mefme  fenseuftainfi  deux  in  ft  rumens, a  fin 
que  (î  nous  venions  à  perdre  l'vn ,  l'autre  demeutaffc, 
yoy  ez  ma  Phy  fique  au  liu.S.ch.  1 7 . 
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fonrquoy  eft-ce  que  nous  ne  voyons  pas  î'ohjetlquiefi 
tout  Centre  nos  yeux  ?  Pource  que  la  veucfe  faidk  au 
moyen  du  médium  illuminé  &  ttanfparent,  comme 
eft  l'air  :de  manière  que  s'il  n'y  a  vn  médium  illumi- 
né ou  cranfparent ,  comme  eft  i'air  &  l'eau  claire  ÔC 
nette,  entre  nos  yeux  &  l'objet  ,  nous  ne  fçaurions 
voir.  Car  félon  la  maxime  des  Philofophes,  i  obieft 
fenfible  eftant  appliqué  tout  contre  l'organe  du  fens, 
empefche  le  fentiment:  laquelle  maxime  eft  infaiU 
libleaufensdelaveuë. 

D'où  vient  que  lors  que  nousfommes  efmeus  de  grande 
cholere  nos  yeux  rottgiffent  ,dwft  que  dit  Homère  à'A^hi  lie  B 
irrité  contre  jLgamemnon  ?  C'eft  à  caufe  que  lors  que  le  ihad, 
fang  bouillonne    les  plus   fubtiles  partis  dJiceluy 
montent  en  haut  ,  &  paroilïcnt  principalement  es 
yeux, à  caufe  qu'ils  font  tranfparents. 

'Pourquoy  eft-ce  que  la  fumée  Je  vinaigre,  les  oignons,  & 
autres  chofcs  aigres  er  mordicantes  font  mal  aux  yeux} 
Pource  qu'ils  font  extrcmement  délicats:  &  d'ailleurs 
ayans  les  pores  &  conduits  allez  ouuerts  ,  iis  font 
d'autant  plus  aàfément  affectez  &  offenfez  de  ces 
chofes,  defquelles  s'exhalent  des  vapeurs  acres ,  af- 
pres  &  mordicantes. 

Vourquoy  eft-  ce  qu  eft  an  s  ain fi  délicats  ils  ne  fort  pour» 
tant  nullement  fiilleux  pour  bien  froid  qu  il  face  ?   Pource  - 
qu'il  y  a  en  eux  des  efprits  lumineux  &  chauds  ,  & 
que  d'ailleurs  ils  font  fourrez  de  greffe  Ôc  depiu- 
lleurs tuniques, ainii  que  i'ày  mcmftrc  amplement  JmUu, 
en  maPhyfique.  $* 

Vourquoy  eft-ce  que  les  larmes  qui  procèdent  detriflejTe 
<&  fafeberic  font  chaudes  &  falees ,  C7*  celles  qui  procèdent 
de  quelque  maladie  des  yeux  font  froides  C7  point  ou  fat 
peufalees}  D'autant  que  les  yeux  cftans  malades  il  y 
a  grande  quantité  d'humidité  fupeifluë  ,  laquelle 
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ne  pouuanteftre  cuite  par  la  chaleur  demeure  crue* 
ôc  par  confequent  froide, &  lors  que  les  yeux  ne  font 
point  malades  ,1a  chaleur  cuit  ailement  l'humidité: 
qui  eft  çaufequ'eftant  ainfi  bien  cuite,  elle  en  eft 
chaude,acre,C\:  comme  falcc. 

D'où,  vient  que  l'œil  gauche fe  ferme  plus  aisément  que  le 
droit  yVeu  que  les  parties  droites  du  corps  font  plus  vigon- 
reufes  que  les  gauches  ?  D'autant  que  l'œil  gauche  eft 
plus  humide:  car  leschofes  humides  font  plusaifees 
à  fe  ferrer  ôc  eftreindre.  Or  que  tout  le  codé  gauche 
du  corps  foit  plus  humide,  il  appert  de  ce  qu'il  eft 
plus  mol  &  moins  robufte. 

Pourquoy  eft- ce  que  l'homme  eft  plus  fubieB  aauoirles 
yeux  tournez  que  nul  des  autres  animaux  ?  Pource  que 
l'homme  (mefmement  en  fon  enfance  )  eft  plus  fub- 
KÙ,  au  haut  mal  que  nul  des  autres  animaux, laquelle 
maladie  par  les  extrêmes  conuulfions  qu'elle  donne 
peut  faire  tourner  les  yeux  (  comme  eftans  plus  mo- 
biles&  plus  delicats)encore  pluftoft  que  nulle  autre 
partie  du  corps.  îoincl  que  les  hommes  ayans  les 
yeux  plus  proches  l'vn  de  l'autre  que  les  autres  ani- 
maux ôc  s'entre-regardans  de  front  &  vis  à  vis,  cela 
eft  caufe  que  les  défauts  font  plus  aifez  à  remarquer 
aux  yeux  des  hommes. 

Pourquoy  eft -ce  que  le  Loup  de  fon  feul  regard  fait  en- 
rouer les  hommes  s'il  les  apperçoit  le  pmw/'o  ?G'eft.vn  er- 
reur. Voyez  cyrdeuq.ntZ.0tf/*. 

Comment  eft- ce  que.  le  Bafîlic  tue  les  hommes  de  fon  feul 
ycgardïC\ft.  aufîi  erreur. Vovcz  cy  deuant  Bafilic. 

D'où  vient  que  les  femmes  ayant  leurs  purçations  naturel- 
les tâchent  les  miroirs  ,  C0*  les  terni fjcr?t  de  leur  feul  regard} 
Ce  n'efi  pas  de  leur  feul  regard  qu'elles  tachent  ôc 
■foi.ii.Lnt  les  miroirs,  ,  ains  pluftoft  par  des  vapeurs 
laies  ôc  corrompues  qui  s'exhalent  des  yeux  &  mef- 
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mes  de  tout  le  corps.  Voyez  fur  cefuiedr  maPhyiî- 
queauli  8  ch.17.^  1  S. 

Tourqùoy  ejî  ce  que  ceux  qui  ont  double  prunelle  font 

fufyecis  dejorcellerie}  Comme  les  autres  imperfections 

de  l'ame  (ont  le  plus  fouuent  remarquées  par  des 

imperfections  du  corps:  aufîï  ce  vice  des  yeux  eft 

vne  remarque  de  cet  autre  vice  de  l'ame. 

Comment  fe  peut -il faire  que  certaines  perfonnes  enforcel- 
hnt  de  leur  a§ect\  Voyez  cy  -  deuant  Sorcellerie. 

Tourquoy  cji-ce  que  les  perfonnes  lubriques  CT  luxurieti- 
fes  ont  les  yeux  battus  ?  Pource  que  les  humeurs  eftans 
attirées  en  bas, les  partksd'enhmufe  deileicbent:c\: 
celafe  remarque  principalement  es  yeux  ,  parce  que 
ils  reprefentent  le  plus  clairement  ±es  inrîirnitcz  de 
latefte. 

Vourquoy  eft-cequel'vnœil  a f tant  malade  il  Veft  plus 
longuement  que fi  tous  deux  l'ejtoient  enfe?nble  ?  11  s'en  peue 
rendre  double  raifon.  L'vne  que  le  mal  èftahcdiuifé 
donne  plus  d'allégeance,  &  femble  moindre  que  s'il 
eftoit  en  vne  mefmej>artie  du  corps.  L'autre  que 
l'œil  qui  eft  fain  fe'moauant  comme  de  couftume, 
contraint  l'autre  à  fe  mouuoir  pareillement  par  la 
fympathiequi  eft  entre  les  deux  :  &  ce  fréquent 
mouuement  entretient  le  mal, comme  le  repos  eft  vu 
des  fouuerains  remèdes  de  guarifon. 


Y  V  R  O  Y  E. 


COnmient  fe  peut-il  faire  que  hbon  froment  fe  tourne 
quelques fois  en  yuroye-  CeivLrt  ou  du  défaut  du 
fromentfeméjicquel  commençant  à  fe  palier  de- 
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génère  en  vneefpece^moins  excellente  :  ou  bien  dé 
Finfer ti  ité  de  la  terre  ,  laqu  t  Uc  à  faute  de  culture  ou 
pour  eftreftenle  ne  peut  point  conduite  la  femence 
à  perfection.  Et  comme  entre  les  animaux  ceux  qui 
font  les  moins  parfaits  font  plus  fubie&s  à  engen^ 
drer  des  montres:  auflï  les  plantes  eftant  moins  ex- 
cellentes que  les  plus  çhetifs  animaux  produifenc 
plus  ordinairement  des  môftres.Car  c'eft  monftmo- 
/ïté  qu\ne  efpece  en  produife  vne  autre  différente. 


YVRE    ET    YVRONGNE, 


^eXm     T)  Ourquoy  eft-  ce  que  ceux  qui  font  yures  femblent  quel* 

jifhro.    ±  qltesf0js  vo;y  double obietl pom  vn?  C'eft  à  caufe  que 

pr'obl      ^^urniditéarTeclediuerfemcntles  mufclesdesyeux, 

<uj.       de  forte  que  Pvn  eft  plus  ferré  que  Pautre:&  comme 

/îPon  prcflePvndesyeux  parle  haut  ou  par  le  bas, 

fans  toucher  à  Pautre  ,  deux  obj'c&s  fe  reprefentenc 

à  noftre  veuë  pour  vn,  parce  que  les  mufclesdePoeil 

prefle  font  plus  ferrez  que  ceux  de  l'autre:  de  mefme 

ardue* il  quelquesfois  auxyurongnes  ,  lors  que  les 

mufclesde  leurs  yeux  font  diuerfement  affectez. 

jtnR*.  Ou  bien  (  félon  le  Philofophe  )  la  raifon  de  cecy  eft 

fe&$>     qu'il  femble  à  ceux  qui  font  yuresque  toutes  chofes 

pob.io.  tournent  à  caufe  que  leur  cerueau  eft  troublé  ,  de 

&  *?•    forte  que  pour  vn  féal  objet  ils  en  penfent  voir  deux 

ouplufîcurs.  Car  il  eft  certain  qu'vn  corps  tourné  en 

rond  aueccelericé  ne  femble  pas  vn, mais  piulKurs, 

d'autant  qu'il  reuient  foudain ,  &  fe  reprefente  fou* 

uentàla  veuë. 

\>Qurquoyeji-ceqtte  ceux  qui  ont  ben  grande  quantité 
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it  vin  font  peu  après  fort  altérez*  C'eft  que  le  vin  pi  ins 
demefurémenc  &  peu  trempé  d'eau  efchauffe  de  fa 
chaleur  le  corps:  lequel  ainfi  efchaufFe  par  ctfte  cha- 
leur eftrangere appete  l'humiditc&le  froid  qui  n'eft 
autre  chofe  que  le  boire. 

Vourqmy  efl-ce  que  ceux  qui  font  chargea  de  vin  &  de 
viande  font  indifyofeK  au  combat  de  Venu*?  C'eft  d'au- 
tant que  partie  de  la  feroence  procédant  de  ce  qui 
refte  de  la  viande  aprçslanournture  du  corps,  il  ne 
fe  peut  faire  qu'auant  ladigeftion  &  conco&ion  qui 
feparacheueen  eux  fort  tard  &  à  mal-aife ,  ils  ay eut 
gueres  dequoy  fournira  telles  bdongnes.Ioint  que 
quand  bien  il  y  auroit  d'ailleurs  de  la  (tiru  nce  de  re- 
ferue,  elle  ne  pourroit  couler  qu'auec  beaucoup  de 
peine,parce  que  le  corpj  eft  conftipépar  la  repletton 
des  viandes,&  la  chaleur  naturelle  trop  empefchteà 
lacuifon  d'icelles. 

Vourquoy  eft-ce  que  les  personnes  Lborieufes  s'enyurent 
plus  facilement ,  que  celles  qui  Jont  addonnees  k  l'oyfiuetê 
&  an  repos*  D'autant  que  les  pcrfonneslaborieufes 
font  ordinairement  feiches  &  lîtibondes  ,  le  trauail 
&  l'exercice  delîeichant  leurs  humeurs.  Ce  qui  fait 
auffi  que  leurs  pores  &  conduits  de  la  chait  en  font 
p1usouuerts&  rcçoiuent  plus  grande  quantité  de 
boiflon,  dont  ils  demeurent  chargez:  au  lieu  que  les 
perfonnesoyfiues  ou  Cedentaircs  eftant  plus  humi- 
des bornent  moins, 6V  encore  qu'elles  fillent  quelque 
excez  à  boire  ,  leur  corps  n'en  peut  cftrc  fi  ay  Cernent 
arrouCe  ôV  imbibé  que  s'il  eftoit  fec:  tellement  qu'ils 
s'en  deCchargent  pat  la  veffie  ,  &  en  font  moins 
yures. 

Vourquoy  eft-ce  qu'à  ceux  qui  font  yures  toutes  chofes 
femblent  tourner  en  rond  ?  C'eft  à  cauCeque  les  fumées 
^u  vin  fe  mellent  aueç  les  efpritsvifucls:qui  eft  eau* 
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fe  que  Pœil  eftant  rond ,  toutes  chofes  en  ce  trouble 

leuc  fembient  coumer  en  rond. 

Vourquoy  eft-ce  que  les  hommes  vieux  s 'enyurent  plus  fa- 
cilement que  lesfemmei? Voyez  Femmes. 

Vourquoy  eft-  ce  que  ceux  qui  font  yures  larmoyent  plus 
facilement  ?  Poucce  qu'ils  ont  la  tefte  chargée  de  fu- 
mées &  vapeurs,  iefquelles  rarnaiTees  enfemble  fe 
defehargent  &  coulent  par  les  yeux  pour  peu  qu'ils 
foient  efpreints  ôc  ferrez  par  quelque  angoifîe  véri- 
table ou  imaginée. 

Tourquoy  eft-ce  que  les  yuron^nes  ont  ordinairement  les 
paupières  desyeux  Ko/^e^Pource  que  les  fumées  du  vin 
qui  montent  de  Peftomach  à  la  telle  tenant  de  la 
chaleur  naturelle  du  vinmcfme  afîe£tent  les  veux  Ôc 
leurs  paupières  aufïï  par  quelque  humeur  ôc  fluxion 
eu  i  fan  te. 

Mais  pourquoy  najfe  tient -elle  s  pas  au/si  la  première 
pièce  de  latcjk  ?  Audi  font- elles  :  mais  PcffecT:  paroift 
principalement  aux  yeux  comme  eftans  des  parties 
fort  delicates,&  plusaifees  à  eftr'c  afFeclees. 

Vourqnoy  eft-ce  que  ceux  qui  font  yures  pourauoir  trop 
Lcu  de  vin  trempe  d'eau  ont  plus  de  cruditez.d'ejhmach  ,  <L? 
fefentent  pi  m  chargez:  que  ceux  qui  lot  beu  tout  pur  ?  Pou  r- 
ccqueîc  vin  meïlé  auec  Feau  eft  plus  atténué  ôc  fub- 
tilifé,  &  parainfi  s'efeoulc  plusaifément  ôc  partout 
le  corps  6c  mefnles  par  toutes  les  parties  les  plus  fer- 
rées ,  dont  ii  eft  plus  mal-aifé  à  s'efcouler  :  ôc  le  vin 
pur  eft  plus  grodicr  &  en  boit- on  moins  que  s'il 
eftoit  trempé  d'eau, ôc  Ci  eft  plu  s  ai  fe  à  vomir.  loinct 
qu'eftant  plus  chaud  il  aide  plus  à  fa  propre  dige- 
ftionqueccluy  qui  eft  m:fl  éauec  dePcau. 

"Pourquoy  eft-ce  que  ceux   qui  font    légèrement   yurc: 

font  plus  fol afir  es  que  ceux  qui  le  font  beaucoup  *  Pource 

que  ceux  qui  le  font  beaucoup  onr  ie  fens  totale- 
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ment  depraué,&ne  peuuent  lien  iuger  ny  en  bien  ny 
enmal,eftans  dutoutafloupis  :  &  ceux  qui  le  font 
légèrement  iugent  mal  eftans  feulement  eimeus  ôc 

doublez. 

D'où  vient  que  ceux  qui  font  y  M  es  bégayent  en  parUnÛ 

De  ce  que  la  langue  eftant  d'vne  nature  fpongieufe 
s'imbibe  aisément  de  trop  d'humidité  par  le  trop 
boire,&  deuientpefante  &  comme  grafle.tellemenc 
qu'elle  ne  peut  pas  diftin&ement  prononcer  &  ex- 
pliquer les  conceptions  de  Pâme  d'vne  voix  nette- 
ment articulée.  IoincT;  que  le  trouble  d'efprit  caufé 
par  le  v  in  en  eft  vne  caufe  coopérante. 
Tourquoy  efl-ce  que  les  grands  biberons  &  infgnesyuron- 
gnes font  moins  robuftes  que  les  perfonnes  fobres  ?  Pource 
qu'en  s'humedtant  par  trop  ilsdeuiennent  plus  mois: 
&  que  d'ailleurs  la  chaleur  du  vio  qui  eft  eftrangere 
eftouffe  en  eux,ou  pour  le  moins  afïoiblit  ia  chaleur 
naturelle. 


F   I   N. 


Lotie foit  Dieu. 
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